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DESCENDANCE DE L'HOMME 
ET LA SÉLECTION 

DANS SES RAPPORTS AVEC LE SEXE 

D E U X I È M E P A R T I E 
SUITE — 

S É L E C T I O N S E X U E L L E 

CHAPITRE XII 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES DES POISSONS, DES AMPIIIC1ENS 

ET DES R E P T I L E S . 

POISSONS : Assiduités et batailles des mâles. — Plus grande taille des fe-
melles.— Couleurs vives et appendices d'ornementation des mâles; 
autres caractères étranges. — Colorations et annexes que présentent 
les mâles pendant la saison de reproduction seule. — Poissons dont 
les deux sexes sont vivement colorés.—Couleurs de protection.— In-
suffisance du principe de protection pour expliquer les couleurs moins 
brillantes des femelles. — Poissons mâles construisant des nids, et 
prenant soin des œufs et des jeunes. — AMPHIUIENS : Différences de 
conformation et de couleur entre les sexes. — Organes vocaux. — 
REPTILES : Cliéloniens. — Crocodiles. — Serpents , couleurs protec-
trices dans quelques cas. — lîatailles de Lézards. — Appendices d'or-
nementation. — Étranges différences de conformation entre les sexes. 
— Couleurs.— Différences sexuelles aussi considérables que chez les 
oiseaux. 

Nous arrivons maintenant au grand sous-règne des 

Vertébrés, que nous allons commencer par sa classe la 

plus infér ieure, celle des Poissons. Les mâles des Pla-

u . 1 
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giostomes (Requins, Raies) et des Poissons Chiméroïdes, 

sont munis d'appendices qui servent à contenir les fe-

melles, analogues aux diverses conformations que pos-

sèdent tant d 'an imaux infér ieurs . Les mâles de beau-

coup de Raies ont, outre ces organes, des groupes de forts 

piquants acérés sur la tète, et p lus ieurs rangées occu-

pant la surface externe et supér ieure « de leurs nageoi-

res pectorales. » Ces piquants existent chez les mâles 

d'espèces, dont les autres part ies du corps sont lisses. 

Ils ne sont que tempora i rement développés pendant la 

saison de la reproduct ion, et le docteur Gunther croit 

qu ' i ls sont utilisés comme organes préhensi les par 

le doublement en bas et en dedans des deux côtés du 

corps. Il est assez remarquab le , que dans quelques 

espèces, telles que la Raia clavata, c 'est la femelle et non 

le mâle qui a le dos parsemé de gros piquants recour-

bés en crochets 

Vu le milieu qu 'habi tent les Poissons, on ne sait que 

peu de chose sur leurs assiduités et leurs combats aux 

époques de la reproduct ion. On a décrit l 'Épinoche mâle 

(Gasterosteus leiurus) comme « fou de jo i e» lorsque la 

femelle, sortant de sa cachette, vient examiner le nid 

qu'i l a construi t pour elle. « Il s 'élance dans tous les 

sens autour d'elle, se rend au dépôt des matér iaux accu-

mulés pour le nid, puis rev ien t , et si elle n'avance pas, 

il cherche à la pousser du museau , ou à la t irer 

par la queue où l 'épine latérale vers le n i d 2 . »Les 

mâles sont dits polygames r', ils sont très-hardis et bel-

liqueux, les femelles étant tout à fait pacifiques. Leurs 

1 Yarrell, Hist. of Ëritisk Fis/tes, II, p. 417, 4-25,400, 1850. Le doc-
teur Gunther m'apprend que dans la H. clavata les piquants sont par-
iculiers aux femelles. 

- Articles de M. H. Warington, Ami. cl Mag. of Xat. Hist., Oct. 1852 
et Nov.1855. 

5 Noël l lumphreys, River Ganlcns, 1857. 
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batailles sont quelquefois désespérées, car « ces petits 

combattants s 'attachent fortement entre eux pendant 

quelques instants , et se renversent mutue l lement , jus -

qu'à ce qu ' i ls aient épuisé leurs forces. » Les G. trachurus 

mâles, pendant le combat, se tournen t autour en na-

geant , en cherchant à se mordre et à se t ranspercer au 

moyen de leurs épines latérales redressées. Le même 

auteur a jou te 1 : « La morsu re de ces petils fur ieux est 

grave. Ils se servent aussi de leurs p iquants latéraux 

avec tant d'efficacité, que j 'ai vu un individu qui , ayant 

été pendant la lutte complètement éventré par son ad-

versaire, tomba au fond et péri t . Lorsqu'un poisson est 

battu, sa tenue hardie l ' abandonne ; ses vives couleurs 

se fanent , et il va cacher sa disgrâce parmi ses compa-

gnons pacifiques, tout en restant pour quelque temps 

l 'objet constant des persécutions de son vainqueur . » 

Le Saumon mâle est aussi bel l iqueux que le petit Épi-

noche, et le docteur Gùnther m'apprend qu'i l en est de 

même du mâle de la Truite. M. Shaw a vu un combat 

entre deux Saumons mâles qui a duré un jour en t ie r ; 

et M. II. Buist, su r in tendan t de pêcheries, m'apprend 

qu' i l a souvent observé auprès du porit de Per th , les 

mâles qui chassaient leurs rivaux pendant que les fe-

melles f rayaient . Les mâles « sont constamment en lutte, 

et en se déchirant entre eux sur les l i ts de frai , se font 

assez de mal pour qu 'un grand n o m b r e en périsse, et 

qu'on les voie s 'approcher des bords de la rivière dans 

un état épuisé et comme mouran t s 3 . » Le gardien de 

l 'étang de reproduct ion de Stormontfield ayant visité, 

en ju in 1868, la Tyne du Nord, y trouva environ 500 

4 London's Min,, of Kat. Hist., III, p 331, 1830. 
5 The Ficlri., '.lune 29, 1807. Pour l 'assertion de M. Shaw , Edir.b. 

Review, 1845. Un autre observateur (Seropc, Days of Salmon fu,hin'.-
p. 00; remarque que le mâle, comme le cerf, éloignerait tous les autres 
s'il le pouvait. 
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Saumons mor ts , tous mâles, à l'exception d 'un seul, qui 

selon sa conviction, avaient perdu la vie à la lut te . 

Le fait le plus curieux relatif au Saumon mâle, est 

(Ce dessin, ainsi que tous ceux du présent chapitre, ont été exécutés par l'ar-
tiste bien connu, M. G. Ford, sous la surveillance obligeante au docteur Giin-
tlier, et d'après des spécimens du British Muséum.) 

que pendant la saison de reproduct ion, à côté d 'un léger 

changement de couleur , « la mâchoire inférieure 

s'allonge, et une projec ion cartilagineuse se relevant, 



SELECTION SEXUELLE. — P O I S S O N S . 2". 

vient occuper, lorsque les mâchoires sont fermées, une 

profonde cavité située entre « les os intermaxil laires de 

Saumon, cette modification ne persiste que pendant la 

saison de la reproduct ion ; mais dans le S. lycaodon du 

nord-ouest de l 'Amérique, le changement est, d ' après 

M. J.-K. Lord7 pe rmanen t , et le plus prononcé chez les 

ù Yarrell's, Hist. of llril. Fis/ies, II, p. 10, 1856. 
' The Naturalist in Vancouver's-hland, 1, p. 5 i , 18C1U. 
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mâles plus âgés ayant précédemment remonté les r i -

vières. Les mâchoires de ces vieux mâles se développent 

en énormes saillies en crochets, et les dents poussent 

en vrais crocs, ayant souvent plus d 'un demi-pouce de 

longueur . Pour le Saumon d 'Europe, selonM. Lloyd8, la 

conformation en crochet temporai re , sert à fortifier et à 

protéger les mâchoires lorsque les mâles secl iargententre 

eux avec une impétueuse violence ; mais les dents con-

s idérablement développées du Saumon mâle américain, 

peuvent être comparées aux défenses de beaucoup de 

Mammifères du même sexe, indiquant plutôt un bu t 

offensif que protecteur . 

Le Saumon n'est pas le seul poisson chez lequel les 

dents diffèrent dans les deux sexes. C'est le cas de beau-

coup de Raies. Dans la Raia clavata, le mâle adulte a 

des dents t ranchantes et aiguës, dirigées en ar r ière , 

tandis que celles de la femelle sont larges et aplaties, 

formant un pavé ; de sorte qu'el les diffèrent ici dans 

les deux sexes d 'une même espèce, plus que cela n 'est 

ordinai rement le cas dans des genres distincts d 'une 

même famille. Les dents des mâles ne deviennent aiguës 

que lorsqu' i ls sont adultes ; dans le jeune âge elles sont 

aplaties comme chez les femelles. Ainsi qu'il arrive 

souvent avec les caractèressexuels secondaires, les deux 

sexes de quelques espèces de Raies, la R. bâtis, par 

exemple, possèdent adultes des dents acérées et poin-

tues ; et ce caractère propre au mâ le , et primitivement 

acquis par lui, parait s 'être t ransmis aux descendants 

des deux sexes. Les dents sont aussi pointues dans les 

deux sexes , chez la R. mandata, mais seulement 

chez les adultes complets ; elles paraissent plus tôt chez 

les mâles que les femelles. Nous rencontrerons des 

cas analogues chez les Oiseaux, où dans quelques espè-

8 Scandinavian advenlures, I, p. 100, 10 i, 1851. 
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ces le mâle acquiert le p lumage commun aux deux 

sexes adultes, à un âge un peu plus précoce que la fe-

melle. Il y a d 'au t res espèces de Raies dont les mâles 

môme âgés, n 'ont jamais de dents t ranchantes , et où 

par conséquent les deux sexes adultes ont des dents lar-

ges et plates comme les jeunes et les femelles adultes 

des espèces précédemment indiquées 9 . Les Raies étant 

des poissons hardis , forts et voraces, nous pouvons 

soupçonner que les mâles ont besoin de leurs dents acé-

rées pour lu t ter avec les rivaux , mais comme ils sont 

pourvus de nombreuses parties modifiées et adaptées à 

la préhension de la femelle, il est possible que leurs 

dents leur servent aussi à cet usage. 

M. Carbonnier1 0 soutient que , quant à la taille, chez 

presque tous les Poissons, la femelle est plus grande 

que le mâ le ; et le docteur Günther ne connaît pas un 

seul cas où le mâle soit plus grand. 11 n'égale même pas 

la moitié de la grosseur de la femelle dans quelques 

Cyprinodontes. Comme dans beaucoup d'espèces de Pois-

sons, les mâles ont l 'habi tude de se bat t re , il est éton-

nant qu ' i ls ne soient pas sous l ' influence de la sélection 

sexuelle, généralement devenus plus grands et plus 

forts que les femelles. Les mâles souffrent de leur petite 

taille, car d 'après M. Carbonnier, ils sont exposés à être 

dévorés par leurs propres femelles lorsqu'el les sont car-

nassières, et sans doute par d ' au t res espèces. L'augmen-

tation de taille doit en quelque manière être p lus im-

portante pour les femelles que ne le sont la force et la 

taille pour les luttes qu'ont entre eux les mâles ; peut-

être est-elle destinée à permet t re une droduction plus 

abondante d 'œufs . 

9 Voir ce qu'a dit des Haies, Yarrell jo. c., II, p. 416) avec une excel-
lente figure, etc., p. 422, 432. 

<0 Cité dans The l'armer, n. 309. 1808. 
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Dans beaucoup d'espèces, le mâle seul est orné de 

vives couleurs ; ou elles sont au moins plus bri l lantes 

chez lui que cliez la femelle. Le mâle est aussi quelque-

fois pourvu d 'appendices qui ne paraissent pas lui être 

p lus utiles aux besoins ordinaires de la vie que les plu-

mes de la queue du Paon. Je dois la plupart des faits sui-

vants à l 'obligeance du docteur Günther, 11 y a raison de 

croire que beaucoup de Poissons tropicaux diffèrent 

sexuellement par la couleur et la conformation, et on en 

observe quelques cas f rappants pa rmi les Poissons du 

pays. Le Callionymus lyra, est remarquable par l 'éclat 

de ses couleurs . Lorsqu'on le sort de l 'eau, le corps 

est j aune de diverses nuances , rayé et tacheté d 'un bleu 

vif sur la tête ; les nageoires dorsales sont d 'un brun 

pâle avec des bandes longitudinales foncées, les nageoi-

res ventrale, caudale et anale étant d 'un bleu noi r . La 

femelle fu t considérée par Linné et beaucoup de natura-

listes subséquents comme une espèce distincte ; elle est 

d 'un b run rougeâtrc sale, avec la nageoire dorsale b rune 

et les autres blanches. Les sexes diffèrent aussi par la 

g randeur proporl ionnelle de la tôle et de la bouche, et 

la position des yeux1 1 ; mais la différence la plus f rap-

pante est l 'a l longement extraordinaire chez le mâle 

(fuj. 28) de la nageoire dorsale. Les jeunes mâles res-

semblent par la conformation et la couleur aux femelles 

adultes . Dans le genre Callionymus12, le mâle est en gé-

néral plus br i l lamment tacheté que la femelle, et dans 

plusieurs espèces non-seulement la nageoire dorsale, 

mais aussi l 'anale est fort allongée. 

Le mâle du Cottas scorpius est p lus élancé et plus petit 

que la femelle. Il y a aussi une grande différence enlre 

11 Tiré de Varrell (o. c., I, p. 201 et 206). 
ls Catalogue of Acantli. Fis/tes in Brit. Museum, by docteur Günther, 

1861, p. 138-151. 
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es sexes dans les couleurs . 11 est difficile, comme le re-

marque M. Lloydlr>, « pour quiconque n 'ayant pas assisté 

à l 'époque du frai , où ses teintes sont le plus éclatantes, 

de se figurer le mélange de couleurs bril lantes qui, 

concourent à la décoration de ce poisson. » Les deux 

Fie. 28. —Cnllionymus hjrn ; figure supérieure, mâle; figure inférieure, femelle. 

N. It. — La figure <le la femelle est plus réduite que la supérieure. 

sexes du Labrusmixtus, bien que fort différents par leur 

coloration, sont splendides; le mâle étant orangé rayé 

de blanc clair, et la femelle d 'un rouge vif avec quel-

ques taches noires su r le dos. 

Dans la famille fort distincte des Cyprinodonles — 

habitant les eaux douces de pays exot iques— les sexes 

diffèrent quelquefois beaucoup par divers caractères. 

is Game. Birds of Swedcn, etc., 1867, p. 466. 
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Le mâle de Mollienesia petenensis u, a une nageoire dor-

sale très-développée et marquée d 'une rangée de gran-

des taches arrondies , ocellées et de couleurs vives ; tan-

dis que cette même nageoire est plus petite chez la fe-

melle, d 'une forme différente et seulement marquée de 

taches brunes i r régul ièrement recourbées. Dans le mâle, 

le bord basi la i re de la nageoire anale est aussi un peu 

saillant et foncé de couleur . Dans une forme voisine, le 

Fig. 29. — Xiphophorus llcllerii; figure snp., mille; figure irif., femelle. 

Xiphophorus Hellerii (fuj. 29), le bord infér ieur de la 

nageoire anale se développe sur un long filament qui , 

à ce que m 'assure le docteur Günther , est rayé de vives 

couleurs. Ce filament ne contient pas de muscles et 

ne parait avoir aucune uti l i té directe pour le poisson. 

Comme chez le Callionymus, les mâles à l 'état j eune res-

semblent par leur couleur et leur conformation aux fe-

14 Je dois ces renseignements sur ces espèces au docteur Günther ; 
voir aussi son travail sur les poissons de l 'Amérique centrale, dans Trans. 
Zool. Soc., VI, p, 485, 1868. 
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mellcs. On peut r igoureusement comparer des différen-

ces sexuelles de ce genre à celles qui sont si f réquentes 

chez les Gallinacés13 . 

Dans un poisson si luroïde, habi tant les eaux douces de 

l 'Amérique du Sud, le Plecostomus barbatus16 (fuj. ~;0), 

le mâle a la bouche et l ' in teropercule frangés d 'une 

barbe de poils raides, dont la femelle offre à peine de 

traces. Ces poils ont une na tu re écail leuse. Dans une 

au t re espèce du même genre , des tentacules mous et 

flexibles par tant de la par t ie f rontale de la tête chez le 

mâle, ne se t rouvent pas dans la femelle. Ces tentacu-

les élant des prolongements de la peau même, ne sont 

donc pas homologues avec les poils rigides de l 'espèce 

précédente, mais on ne peut guère douter que leur 

usage, dont il est difficile de conjecturer la na ture , ne 

soit d 'ai l leurs le même dans les deux. Il est peu proba-

ble que ce soit un o rnement , mais nous ne pouvons guère 

supposer que des poils rigides et des filaments flexibles 

puissent être ut i les d ' u n e ' m a n i è r e ordinaire aux mâles 

seuls . Le Monacanthus scopas que M. le docteur Gùn-

Iher m 'a mont ré au Muséum, présente un cas analogue. 

Le mâle a su r les côtés de la queue une série d 'épines 

droites, disposées comme les dents d ' un peigne, et qui 

sur un échanti l lon de six pouces de longueur , avait en-

viron un pouce et demi ; sur le même point la femelle 

portait une touffe de soies, comparables à celles d 'une 

brosse à dents. Dans une au t re espèce, la M. peronii, 

le mâle a une brosse semblable à celle que porte la fe-

melle précédente, la femelle ayant elle-même les côtés 

de la queue lisses. La même part ie se mont re un peu ru -

gueuse chez d 'au t res espèces su r le mâle , et lisse chez 

les femelles ; dans d ' au t res enfin, lisse dans les deux 

15 Docteur Gunther, Cat. of Drist. Fishcs, etc., III, p. 141, 1861. 
10 Docteur Gunther, Proc. ofZool. Soc., p. 252, 1868. 
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sexes. Dans ce monst re étrange, nommé le Chimaera 

monstrosa, le mâle a au sommet de la tète un os crochu 

dirigé en avant et dont l 'extrémité arrondie est couverte 

dép iquan t s acérés; l 'usage de cette couronne «qu i man-

que totalement chez la femelle » est d 'a i l leurs encore 

ent ièrement inconnu1". 

Les conformations dont nous venons de par le r sont 

permanentes chez le mâle devenu adul te ; mais dans 

quelques Blennies et un aut re genre vo i s i n " , ce n 'est 

seulement qu 'à la saison du frai qu'i l se développe une 

crête sur la tète du mâle, dont le corps revêt en même 

temps de plus vives couleurs . Il ne peut guère y avoir 

de doute que cette crête ne soit qu 'un ornement sexuel 

temporai re , car la femelle n 'en offre pas la moindre 

trace. Dans d 'aut res espèces du même genre, les deux 

sexes ont une crête, et il en est au moins une où elle ne 

se trouve dans aucun. Ce cas et celui du Monacanlhus, 

nous fournissent de bons exemples de l 'é tendue des dif-

férences qui peuvent exister entre les caractères sexuels 

chez des formes d'ail leurs très-voisines. Dans beaucoup 

de Chromides, dans le Geophaijus et sur tout le Ciclilu, 

par exemple , j ' apprends du professeur Agassiz" que 

les mâles ont une protubérance t rès-apparente su r le 

f ront , qui manque totalement dans les femelles et j eunes 

mâles. 11 ajoute : « J'ai souvent observé ces poissons 

pendant le frai , alors que la protubérance est la plus 

forte, et à d 'aut res poissons où elle manque , et les deux 

sexes ne montrent alors pas la moindre différence dans 

le contour du profil de leur tête. Je n'ai j amais pu véri-

fier qu'elle en pouvait être la fonction, et les Indiens des 

Amazones n 'en savent pas davantage. » Ces prolubé-

17 F. Buckland, l.aint aiul Walcr, p. 377, 1.n08, avec figure. 
, s I ocleur Gunlhei-, Catalogue, elc. , III, p. 221 et 240. 
19 Journey in Lraiil; by prof, and i l " Agassiz, 1SG8, p. '220. 
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rances par leur apparit ion périodique, rappellent les 

caroncules charnus de la tête de certains oiseaux, mais 

leur signification, comme servant à l ' o rnemen ta t ion , 

reste encore douteuse. 

Les mâles de ces poissons, qui diffèrent des femelles 

d 'une manière permanente par leur couleur , deviennent 

souvent plus br i l lants pendant la saison du fra i , à ce que 

m'apprennent le professeur Agassizct le docleurGùnther . 

Ceci est également le cas pour une foule de poissons, 

dont les sexes sont identiques par la coloration pendant 

toutes les aut res périodes de l ' année . La tanche, le gar-

don et la perche en sont des exemples. A l 'époque du frai 

« le saumon mâle est marqué sur les joues de bandes 

orangées, qui lui donnent l 'apparence d 'un Labrus cl 

le corps prend un ton orange doré. Les femelles sont de 

coloration foncée20 . » Un changement analogue et même 

plus prononcé a lieu chez le Salmo eriox, les mâles de 

l 'ombre (S. umbla) sont également dans la même saison 

plus vivement colorés que les femel les" . Les couleurs 

du brochet des États-Unis (Esox reticulatus) sur tout le 

mâle, deviennent pendant la saison du frai , excessi-

vement in tenses , bri l lantes et i r i s ées" . Un exemple 

f rappant entre beaucoup d 'aut res est fourni par l e p i -

noche mâle (Gasterosteus leiurus) que M. Waringlon*5 

décrit comme magnifique au delà de toute description. 

« Le dos et les yeux de la femelle sont bruns , le ventre 

blanc. D'autre part les yeux du mâle sont du vert le plus 

splendide, et doués d 'un reflet métallique comme les 

p lumes vertes de quelques oiseaux-mouches. La gorge 

e t le ventre sont d 'un cramoisi éclatant, le dos gris cen-

50 Yarrel, o. c., III, p. 10, 1*2. 55, 1836; 
W. Thompson, Ami. and May. ofNat. Ilist., VI, p. 440; 1841. 

Sa Vie American Ayricullurist, 1808, p. 100. 
53 Aimais and Magaz., etc., Oct. 1852. 
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tiré, le poisson ayant clans son ensemble un aspect trans-

lucide et comme lumineux par suite d 'une incandescence 

in terne . » Après le f ra i , toutes ces couleurs changent , la 

gorge et l 'abdomen prennent un ton rouge plus terne, 

le dos devient plus vert , et les tons phosphorescents 

disparaissent . 

Nous voyons clairement qu'il existe quelque relation 

étroite ent re la coloration des poissons et leurs fonctions 

sexuelles ; — premiè rement , dans la différence de colo-

ration, souvent beaucoup plus bri l lante qui existe entre 

les mâles adultes de certaines espèces et les femelles; — 

secondement , dans la ressemblance des mâles dans le 

jeune âge, avec les femelles adultes ; — et enfin, du fait 

que les mâles, mêmed'espèces qui , en temps ordinaire, 

sont identiques de coloration avec les femelles, revêtent 

souvent des teintes plus bril lantes pendant la saison du 

f ra i . Nous savons que les mâles sont ardents à la pour-

suite des femelles, et souvent se livrent en t re eux des 

combats désespérés. Si nous pouvons admet t re que les 

femelles exercent un choix et préfèrent les mâles les 

plus ornés, la sélection sexuelle explique tous les faits 

précités. D'autre par t , si les femelles déposaient habi-

tuel lement leurs œufs en les laissant à la fécondation du 

premier mâle que le hasard pourra i t l eu r amener , le 

fait serait fatal à l 'efficacité de la sélection sexuelle, le 

mâle n'ayant point été l 'objet d ' aucun choix. Mais au-

tant qu 'on le sache, la femelle ne fraye jamais volontiers 

que dans le voisinage immédiat d 'un mâle, lequel ne 

féconde les œufs qu 'en sa présence. 11 est évidemment 

très-difficile d'avoir la preuve directe d 'un choix fait 

parmi les mâles par les femelles. Un observateur excel-

lent11 qui a suivi avec attention le f ra i de vérons (Cy-

Ixmdon's Mag. ufXat. llisl., V, p. 081, 183-2. 
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primts phoxinus), r emarque que les mâles étant dix fois 

plus nombreux que les femelles, et l ' en tourant de près , 

il ne pouvait « que par le r dubitativement de leurs opé-

rations. Lorsqu 'une femelle arrivait au milieu d 'un 

groupe de mâles, ils la poursuivaient en nombre ; mais 

elle se ret irai t aussitôt si elle n'était pas prête à pondre 

son frai ; mais, dans le cas contraire, elle pénétrait hardi-

ment au mil ieu d ' eux ; et se trouvait immédiatement ser-

rée de près entre deux mâles, auxquels, après un court 

espace de temps, deux autres venaient se subst i tuer 

en s ' insinuant entre eux et la femel le , qui parais-

sait les traiter tous avec une égale bienveillance. » 

Malgré cette dernière assert ion, les considérations di-

verses que nous avons précédemment discutées m 'em-

pêchent de croire que les mâles les plus at trayants par 

leurs couleurs plus vives ou autres ornements , ne soient 

généralement préférés pa r les femelles ; ce qui a eu 

pour conséquence d'accroître à la longue leur beauté. 

Nous devons ensuite rechercher si on peut étendre, en 

vertu de la loi de l 'égale transmission des caractères aux 

deux sexes, celte manière de voir aux groupes où les 

mâles et femelles sont bri l lants à un degré égal ou à peu 

près. Dans un genre comme celui des Labrus, qui com-

prend quelques-uns des poissons les plus sp lendidesdu 

monde, le Labrus pavo par exemple, qu 'on décr i t ! 3 avec 

une exagération pardonnable comme formé de lapis-

lazulis, rubis , saphirs et améthystes , incrustés dans des 

écailles d 'or polies, nous pouvons avec beaucoup de 

probabili té accepter cette opinion ; car nous avons vu 

que dans une espèce au moins , les sexes diffèrent beau-

coup par la couleur . Chez quelques poissons, comme 

cela est le cas pour un grand nombre d ' an imaux infé-

l i o r j de Saint-Vincent, Vict. Class. d'ilisl. nul., IX, p. 151, 1826. 
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r ieurs, les colorations vives peuvent être un résul tat di-

rect de la na ture des t issus et des conditions ambiantes, 

sans le concours d 'aucune sélection. 

• •», Le poisson doré (Cyprinus auratus), à en juge r par ana-

logie de la variété dorée de la carpe commune , peut 

devoir ses vives couleurs à une variation brusque et 

unique due aux conditions auxquelles ce poisson a été 

soumis en captivité. Il est cependant plus probable que 

ces couleurs ont été augmentées dans leur intensité 

par sélection artificielle, cette espèce ayant été cul-

tivée avec beaucoup de soin en Chine , dès une 

époque fort reculée46. Il ne parait pas probable que 

dans des conditions naturelles, des èlres aussi haute-

ment organisés que les poissons vivant dans des condi-

tions très-compliquées, aient pu devenir vivement colo-

rés sans qu'il résultât d 'un tel changement un inconvé-

nient ou un avantage, et par conséquent sans l ' interven-

tion de la sélection naturel le . 

Que devons-nous donc conclure relativement aux 

nombreux poissons dont les deux sexes sont magnifique-

ment colorés? M. Wallace27 croit que les espèces fré-

quentant les récifs où abondent les coraux et autres 

organismes aux couleurs éclatantes, en sont elles mêmes 

pourvues afin d 'échapper à la découverte de leurs enne-

mis ; mais, d 'après mes souvenirs, elles n 'en étaient pas 

moins au plus haut degré apparentes . Dans les eaux 

l'ar suite île quelques remarques sur ce sujet, que j'ai (ailes dans mon 
ouvrage de la Variation (1rs animaux, etc. (I, 314; II, 250}, M. W. F. Mayers 
{Chmc^e Xolcs etQueries, Aug. 1868, p. 12.>'- a fait quelques recherches 
dans d'anciennes encyclopédies chinoises. 11 a trouvé que les poissons ont 
été élevés en captivité pendant la dynastie Sung, qui commença l'année 900 
de notre ère. Ces poissons abondaient dés 1129. 11 est dit dans un autre 
endroit qu'il a élé produit à llangchow dès 1548 une variété dite pois-
son feu, vu l'intensité de sa couleur rouge. 11 est universellement ad-
miré, et il n'y a pas de maison où on ne le cultive, pour rivaliser par la 
couleur, et comme source de produit . 

47 Westminster liceictr, Ju 'y 1807, p. 7. 

II. 2 
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douces des Tropiques il n 'y a point de coraux aux vives 

couleurs, ni d 'au t res organismes auxquels les poissons 

puissent ressembler ; cependant beaucoup d 'espices des 

Amazones sont magnif iquement colorées, un grand nom-

bre de Cyprinides carnivores de l 'Inde sont ornés « de 

lignes longitudinales br i l lantes de diverses te in tes" . » 

M. M'Clelland, en décrivant ces poissons, va jusqu 'à 

supposer que l 'éclat particulier de leurs couleurs sert 

de signe pour at t i rer les mar t ins-pêcheurs , les sternes 

et autres oiseaux destinés à maintenir en échec le nom-

bre de ces poissons ; » mais au jourd 'hu i peu de natura-

listes admet t ront qu 'un animal soit, devenu apparent 

pour faciliter sa propre destruction. 11 est possible que 

certains poissons aient été rendus apparents pour aver-

tir les oiseaux ou an imaux carnivores (comme nous l 'a-

vons vu à propos des chenilles) qu'i ls sont immangea-

bles ; mais il n'y a pas que je sache de poisson d'eau 

douce du moins, qui soit rejeté par les animaux pisci-

vores. En somme, l 'opinion la plus probable à l 'égard 

des poissons dont les deux sexes ont de vives couleurs, 

est que celles-ci, acquises pa r les mâles comme orne-

ments sexuels, se sont t ransférées à l 'autre sexe à un 

degré totalement , ou à peu près, égal. 

Nous avons maintenant à considérer , lorsque le mâle 

diffère d 'une manière marquée de la femelle par la 

couleur ou autres ornements , s'il a été seul modifié, 

et que ses variations n 'ont été héritées que par sa des-

cendance mâle , ou si la femelle spécialement changée et 

rendue peu apparente en vue de sa protection, ses mo-

difications aient été t ransmises aux femelles seulement . 

Il est impossible de mettre en doute le fait que chez 

beaucoup de poissons, la couleur .n ' a i t été acquise en 

•*s Indian Cyprinidœ, par M. J. M'Clelland, Asiatic P.esearcltes, v. XIX, 
part . II, p. 230, 1859. 
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vue d 'assurer leur protection, et on ne saurait je ter un 

regard sur la surface supér ieure tachetée d 'une plie, 

sans être frappé de sa ressemblance avec le lit de sable 

sur lequel elle vit. Un des cas les p lus f rappants 

d 'un animal protégé par sa couleur (autant qu'on peut 

en juger d 'après des échantil lons conservés) et sa forme, 

est celui fourni par le docteur Günther2 1 , d 'un poisson 

tubulaire (Hippocampe, cheval mar in ) , qui avec ses fila-

ments rougeâtres flottants peut à peine se dist inguer 

des algues auxquelles il se c ramponne par sa queue 

préhensile. Mais la question à considérer actuellement 

est de savoir si les femelles seules ont été modifiées 

dans ce but . Les poissons fournissent de bonnes preuves 

su r ce chef. Nous pouvons voir qu 'un sexe ne sera pas 

plus q u e l ' a u t r e , modifié par sélection naturelle pour 

cause de protection en supposant que les deux varient, à 

moins qu ' un sexe ne soit plus longtemps exposé au 

danger, ou moins apte que l 'aut re à y échapper , mais, 

chez les poissons, les sexes ne paraissent pas différer 

sous ce rappor t . S'il y avait une différence, elle intéresse-

rait les mâles qui généralement de taille moindre el 

errant beaucoup plus, courent le p lus de chances de 

danger; et cependant lorsque les sexes dif fèrent , ce sont 

presque toujours les mâles qui sont le plus r ichement 

colorés. Les œufs sont fécondés aussitôt après la ponte, 

et lorsque l 'opération dure plusieurs jou r s , comme pour 

le Saumon 3 0 , la femelle est tout le temps accompagnée 

du mâle. Après la fécondation, les œufs sont dans la 

plupart des cas abandonnés des deux parents , de sorte 

que, en ce qui concerne l 'acte de la ponte, les mâles et, 

femelles sont exposés aux mêmes dangers et tous deux 

également importants pour la product ion d 'œufs fer-

19 l'ruc. /nul. Soc., 1805, p. 527, pl. XIV cl XV. 
'>" Yarrcll, o. c„ II, p. 11. 
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tiles; par conséquent, les individus des deux sexes plus 

ou moins br i l lamment colorés étant également soumis 

aux mêmes chances de destruction ou de conservation . 

tous deux exerceront une influence égale sur les cou-

leurs de leurs descendants ou de la race. 

Certains poissons appartenant à diverses familles 

construisent des nids, et il en est qui prennent soin des 

petits après leur éclosion. Les deux sexes des Creuilabrus 

massa et melops si br i l lants de coloration travaillent en-

semble à la construction de leurs nids à l 'aide d'algues 

marines , de coquilles, etc.3 1 . Mais ce sont dans certaines 

espèces les mâles qui font toute la besogne, et ensuite 

prennent exclusivement soin des j' unes. C'est le cas 

des Gobies à couleurs ternes3 3 , dont les deux sexes ne 

paraissent pas différer par la couleur , ainsi que desÉpi-

noches (Gasterosteus) chez lesquels les mâles revêtent 

pendant la saison du frai une r iche coloration. Le mâle 

du Gast. leiurus à queue lisse remplit pendant longtemps 

avec des soins et une vigilance exemplaires, les devoirs 

d 'une nourr ice ; et r amène constamment avec douceur 

vers le nid les jeunes qui s 'en éloignent trop. 11 chasse 

courageusement tous les ennemis, y compris les fe-

melles de son espèce. Ce serait même un soulagement 

important pour le mâle que la femelle, après avoir dé-

posé ses œufs , fû t immédiatement dévorée par quelque 

ennemi, car il est obligé incessamment de la chasser 

du nid"'. 

Les mâles de certains autres poissons de l 'Amérique 

du Sud et de Ceylan, appartenant à deux ordres dis-

7,1 D'après les observations de M. Gerbe : Voir Giinther, Record »/' 
Zooloy. Litcrature, 1805, p. 1!I4. 

Cuvier, Rcgne animal, II. p. 242, 1829. 
Description des habitudes du Gasterosteus leiurus dans Annals et 

Mag., etc., Nov. 18:15; par M. Warington. 
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lincts, ont l 'habitude extraordinaire de couver dans leur 

bouche ou cavités branchiales les œufs pondus par les 

femelles5 ' . J 'apprends de M. Agassiz que les mâles des 

espèces de l'Amazone ayant la même habitude « sonl 

non-seulement plus bril lants que les femelles en tou< 

temps, mais que c'est surtout pendant le irai que la dif-

férence est le plus grande. » Les espèces de Geophagus 

agissent de même, et dans ce genre, une protubérance 

marquée se développe sur le f ront des mâles pendant 

la saison du f ra i . On observe chez les diverses espèces 

de Chromides, d 'après le professeur Agassiz, des diffé-

rences sexuelles de couleur, « soit qu'i ls pondent leurs 

œufs parmi les plantes aquatiques, ou dans des trous, 

où ils éclosent sans autres soins, soit qu'i ls construi-

sent dans la boue de la rivière des nids peu profonds, 

sur lesquels ils se posent, comme le Promotis. 11 faut 

observer aussi que ces espèces couveuses sont au nom-

bre des plus bril lantes dans leurs familles respectives; 

YHygrogonns par exemple étant d 'un vert éclatant , avec 

de grands ocelles noirs, cerclés du rouge le plus bril-

lant. » On ignore si dans toutes les espèces de Chromi-

des c'est le mâle seul qui couve ses œufs. Il est évident 

toutefois que le fait que les œufs soient protégés ou ne 

le soient pas, n 'a dû avoir que peu ou point d'influence 

sur les différences de couleurs entre les sexes. Il est 

manifeste aussi , que dans tous les cas où les mâles sonl 

chargés exclusivement des soins des nids et des jeunes, 

la destruction des mâles plus bril lants aurai t d 'autant 

plus d' influence sur le caractère de la race, que celle 

des femelles dans les mêmes conditions ; car la mort 

du mâle pendant la période d ' incubation et d'élevage 

r'4 Prof. Wvman, Proc. Boston Soc. of Sat. Ilist., Sept. 15, 1857. — 
Aussi W. Turner, Jour», of Anat. aiul Phi/s . Nov. 1860, p. 78. Le doc-
teur Giinther a aussi décrit d'autres cas. 
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entraînant la mort des pet i t s , ceux-ci n 'héri teraient 

pas de ses part icular i tés . Cependant dans beaucoup de 

cas de ce genre, les mâles sont beaucoup plus riche-

ment colorés que les femelles. 

Dans la p lupar t des Lophobranches (Hippccampi , etc.), 

les mâles ont ou des sacs marsupiaux ou des dépressions 

hémisphériques su r l ' abdomen, dans lesquelles sont 

couvés les œufs pondus par la femelle. Les mâles font 

preuve du plus grand at tachement pour les jeunes3 5 . 

Les sexes ne diffèrent pas ordinai rement beaucoup de 

couleur , mais le docteur Gûnther croit que les Hippo-

campes mâles sont plutôt plus bri l lants que les femelles. 

Le genre Solenostoma, offre toutefois un cas exceplion-

nel fort curieux7 '8 , car la femelle est beaucoup plus vi-

vement colorée et tachetée que le mâle, et possède seule 

un sac marsupia l pour l ' incubation des œufs ; la femelle 

du Solenostoma diffère donc sous ce dernier point de 

vue, de tous les aut res Lophobranches, et de presque 

tous les autres poissons, en ce qu'elle est plus riche-

ment colorée que le mâle. Il est peu probable que cette 

remarquable double inversion de caractère chez la fe-

melle soit une coïncidence accidentelle. Comme les 

mâles de plusieurs poissons qui s 'occupent exclusive-

ment des soins à donner aux œufs et aux jeunes , sont 

plus br i l lamment colorés que les femelles, et qu'ici 

c'est la femelle de Solenostoma q u i , chargée de ces 

fond ions , est plus belle que le mâle, on pourrai t en 

arguer que les couleurs apparentes du sexe qui des 

deux est le plus nécessaire aux besoins de la descen-

dance, doivent en quelque manière jouer un rôle de 

55 Yarrell, o. <-., II, p. 520, 358. 
30 Le docteur Gunther depuis qu'il a publié la description de cette es-

pèce dans Fishes of Zanzibar, du Col. l ' layfair, 1866, p. 157, a revu les 
échantillons, et m'a donné les informations ci-dessus. 
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protection. Mais cette manière de voir ne peut guère 

être soutenue en face de la mul t i tude de poissons dont 

les mâles sont, périodiquement ou d 'une manière per-

manente , plus br i l lants que les femelles, sans que leur 

vie soit plus que celle de ces dernières importante pour 

la réussite de l 'espèce. Nous rencont re rons en trai tant 

des oiseaux, des cas analogues où les a t t r ibuts usuels 

des deux sexes sont complètement renversés, et dont 

l 'explication la plus probable est celle-ci, que, contrai-

rement à ce qui est généralement la règle dans le règne 

animal , où les femelles font une sélection des mâles les 

plus at trayants, ce sont ici les mâles qui choisissent les 

femelles les p lus séduisantes. 

En somme, nous pouvons conclure que chez la plu-

part des poissons dans lesquels les sexes diffèrent pa r 

la couleur ou autres caractères d 'ornementat ion, les 

mâles ont originellement varié, t r ansmis leurs varia-

tions au même sexe, où elles se sont accumulées par 

sélection sexuelle ensuite de leur action attractive su r 

les femelles. Ces caractères ont pu cependant dans quel-

ques cas se t ransmet t re part iel lement ou totalement 

à ce sexe. Dans d 'autres cas encore les deux sexes 

ont été semblablement colorés dans un but de protec-

tion ; mais il ne semble pas qu'i l y ait d 'exemple que la 

femelle seule ait eu ses couleurs ou aut res caractères 

spécialement modifiés dans ce but . 

Un dernier point à considérer est que, dans diverses 

parties du globe, on a observé des poissons produisant 

des sons part iculiers qu'on a quelquefois qualifiés de 

mus icaux . On sait très-peu sur le mode de production 

de ces sons et encore moins sur leur but . Le bruit de 

tambour que font les Ombrines des mers d 'Europe, 

peut s 'entendre à une profondeur de vingt brasses. Les 

pêcheurs de la Rochelle assurent « que ce bru i t est pro-
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duit par les mâles pendant le frai , et qu'on peut en 

l ' imitant , les prendre sans amorce 5 7 . » Si cette asser-

tion est fondée nous aurions dans cette classe, la plus 

infér ieure des Vertébrés, un cas de ce que nous voyons 

prévaloir dans toutes les aut res , et avons déjà observé 

chez les insectes et araignées ; à savoir, que des sons 

vocaux et ins t rumentaux servent si ordinairement d'ap-

pel ou de charme amoureux , que l 'apti tude à les pro-

dui re s'est probablement pr imit ivement développée en 

connexion avec la propagation de l 'espèce. 

AMPHIBIENS. 

Urodèles. — Commençons par les Amphib iensàqueue . 

Les sexes des salamandres ou tri tons diffèrent souvent 

beaucoup par la couleur et la s t ruc ture . 11 se développe, 

chez quelques espèces, pendant l 'époque de la reproduc-

tion, des griffes préhensi les sur les pattes antér ieures du 

mâle ; et à cette saison, les pattes postérieures du Triton 

palmipes mâle portent une membrane natatoire, qui se 

réabsorbe presque complètement l 'hiver ; leurs pattes 

ressemblant alors à celles de la femelle5 8 . Cette struc-

tu re aide sans doute le mâle dans ses recherches et 

poursui tes de l ' au t re sexe. Dans nos tr i tons communs 

[T. punctatus et cristatus), une crête élevée et profondé-

ment dentelée se développe sur le dos et la queue pen-

dant la période de la reproduct ion, et se résorbe dans 

le courant de l 'hiver . Privée de muscles, à ce que m'ap-

prend M. Saint-George Mivart, elle ne peut donc servir 

à la locomotion ; mais comme pendant la saison des 

amours , elle se f range de vives couleurs, elle constitue 

probablement un ornement masculin. Dans beaucoup 

57 llev. C. Kingslev, dans Nature, May. 1870, p. 40 
5S Bell. Hit t. of H ri t. Reptiles, 2' édit., 1849, p. 150-15 
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d'espèccs, le corps offre des tons heur tés quoique som-

bres, qui deviennent plus vifs lors de la reproduct ion. 

Le mâle du petit tr i ton commun (T. punctatus) par 

exemple, « est d ' un gris b run dans sa partie supérieure 

passant au-dessous au jaune , qui au pr intemps devient 

une riche teinte orange partout marquée de taches ar-

rondies et foncées. » Le bord de la crête est alors teinté 

Fig. 51. — Triton cristatus (demi-grandeur naturelle, reproduit de Bell, British 
Reptiles); figure sup., niAle, pendant la saison de reproduction; figure int., 
femelle. 

d 'un rouge ou violet t rès-bri l lants . La femelle est ordi-

nairement d 'un b run j aunâ t re , présentant des taches 

b runes disséminées, la surface infér ieure étant souvent 

toute unie™. Les jeunes sont d 'une teinte obscure. Les 

œufs sont fécondés pendant l'acte de la ponle et ne sont 

subséquemment l 'objet d 'aucune attention ou soins de 

la part des parents . Nous pouvons donc en conclure que 

les mâles ont acquis par sélection sexuelle leurs cou-

leurs prononcées et leurs appendices d ' o r n e m e n t ; les-

quels se sont t ransmis soil à la descendance mâle seule, 

soit aux deux sexes. 
5'J Dell., iliirt., p. 140, 151. 
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Anoures ou Batraciens. — Les couleurs servent évi-

demment de moyen de protection à plus ieurs gre-

nouilles et c rapauds , les teintes vertes si vives des rai-

nettes, et les ombres pommelées de plusieurs espèces 

terrestres, par exemple. Le crapaud le plus remarqua-

blement coloré que j 'aie jamais vu, le Phrymscus nigri-

cansi0, a toute la lace supér ieure du corps noire comme 

de l 'encre, avec les soles des pieds et des parties de 

l 'abdomen tachetées du plus bri l lant vermillon. Rampant 

sur les plaines sablonneuses 011 prair ies ouvertes de la 

Plata, sous le soleil le plus a rdent , il ne saurait manquer 

d at t i rer le regard de tout passant. Ces couleurs peu-

vent être utiles en le faisant reconnaî tre aux oiseaux de 

proie pour une bouchée nauséabonde et à éviter, car 

ces crapauds émettent une sécrétion vénéneuse qui fait 

baver les chiens comme s'ils avaient la rage. Je fus d 'au-

tant plus frappé de l ' intensité des couleurs de ce cra-

paud, que je trouvai dans son voisinage un lézard 

(Proctotretus multimaculatus) qui , lorsqu' i l était effrayé, 

s'écrasait su r l e so l , f e rmant les yeux, e tg ràceaupomme-

lage de ses teintes ne se dist inguait presque plus du sa-

ble sur lequel il se trouvait . Quant aux différences sexuel-

les de couleur , le docteur Gûnlher n 'en connaît aucun 

cas frappant chez les grenouil les ou c rapauds , cepen-

dant il peut souvent dist inguer le mâle de la femelle, 

les teintes du premier étant un peu plus intenses. Il n'a 

pas non plus observé de différence marquée dans la 

conformation externe, sauf les proéminences qui se dé-

veloppant pendant la saison des amours sur les pattes 

antér ieures du mâle, lui permet tent de maintenir la 

femelle. Le Meyalophrys montana" (fiy. 52) offre le meil-

leur exemple d 'une certaine étendue de différence de 

4,1 Zoology of Voyage of the Beugle. 1815. liepliles, by M. lîell, p. 40. 
41 The Reptiles of Indin, bv docteur Giinther. Roi/ Soc.. 1804., p. 4 I5 . 
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s f ruc lure entre les sexes, car dans le mâle, l 'extrémité 

du nez et les paupières se prolongent en languettes tr ian-

gulaires de peau ; et il y a su r le dos un petit tubercule 

noir, caractères qui manquent ou ne sont que faible-

ment développés chez la femelle . Il est surprenant que 

les grenouilles et crapauds n'aient pas acquis des diffé-

rences sexuelles plus prononcées , car bien qu'à sang 

froid, ils ont des passions fortes. Le docteur Gunther 

m' informe qu'i l a à plusieurs reprises t rouvé des fe-

melles de crapauds mortes étouffées sous les embrasse-

ments de trois 011 qua t re mâles. 

Les animaux qui nous occupent offrent cependant 

une différence sexuelle intéressante, qui consiste dans 

les facultés musicales qui caractérisent les mâles, si 

d 'après notre goût, il nous est permis d 'appl iquer le 

terme de musique aux sons discordants et cr iards que 

nous font entendre les grenouilles mâles et certaines 
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autres espèces. Cependant il y a quelques grenouilles 

qui chantent d 'une manière décidément agréable. Près 

de Rio de Janeiro, je m'asseyais souvent dans la soirée 

pour écouter un certain nombre de petites rainettes 

lHijla) qui , perchées sur des tiges herbacées près de 

l 'eau, faisaient entendre un ramage de notes harmo-

nieuses et douces. C'est surtout pendant la saison de la 

repioduclion que les mâles produisent ces sons, comme 

chacun a pu le r emarque r à propos du coassement de 

notre grenouil le commune 4 2 , les organes vocaux des 

mâles étant en conformité avec celte faculté, plus déve-

loppés que dans les femelles. Dans quelques genres, les 

mâles seuls sont pourvus de sacs s 'ouvrant dans le la-

rynx 4\ Par exemple dans la Rana esculenta, les sacs 

« sont spéciaux aux mâles, et forment lorsqu' i ls sont 

remplis d 'air pendant l 'acte du coassement, de larges 

vessies globulaires qui font saillie de chaque côté de la 

tête, près des coins de la bouche. » Le coassement du 

mâle est ainsi r e n d u très-puissant, tandis que celui de 

la femelle se réduit à un léger grognement 4 4 . Les orga-

nes vocaux dif lèrent beaucoup de s t ruc ture suivant les 

divers genres de la famille ; et dans tous les cas on peut 

a t t r ibuer leur développement à la sélection sexuelle. 

lï K PTII.ES. 

Chéloniens. — 11 n'y a pas de différences sexuelles 

marquées chez les tortues. Dans quelques espèces, la 

queue du mâle est plus longue que celle de la femelle. 

Dans d 'autres , l ep las l ronou face inférieure de la carapace 

mâle présente une légère concavit é en rapport avec le dos 

42 Reil, II ist. of Iii il. Itcpl., p. H3. 18i9. 
4n J. Bishop, Todd's Cyclop, of Ann!, und l'/ii/s., IV. p. 1505. 
44 Hell, o. c.. p. 112-114. 
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delà femelle. Le mâle d 'une espèce des Élats-Unis (Chry-

setnijs picta) a ses pattes antér ieures terminées par les 

griffes deux fois plus longues que celles de la femelle, 

et qui servent à l 'union des sexes4 3 . Les mâles de l ' im-

mense tor tue des iles Galopagos (Testudo nigra) attei-

gnent , dit-on, une taille plus grande que les femelles : 

le mâle, lors de la saison de la r ep roduc t ion , mais à 

aucune au t re époque, émet des brui ts rauques et mu-

gissants qu 'on peut entendre à plus de cent mètres de 

dis tance; la femelle, d 'au t re p a r t , n e se servant jamais 

de sa v o i x " . 

Crocodiliens. — Les sexes ne diffèrent pas en couleur; 

je ne sais si les mâles se battent entre eux, bien que cela 

soit probable, car il est des espèces qui se livrent à de 

prodigieuses parades en présence des femelles. Bar-

t r a m " décrit l 'alligator mâle comme cherchant à ga-

gner la femelle en rugissant et éclaboussant l'eau au 

milieu d 'une lagune, « gonflé à crever, avec la tète et la 

queue relevées, il pivote et tourne à la surface de l 'eau, 

comme un chef indien réci tant ses hauts faits guer-

riers. » Pendant la saison d ' amour , les glandes sous-

maxillaires du crocodile émettent une odeur musquée 

qui règne dans tous leurs repaires IS. 

Ophidiens. — .le n 'ai que peu de chose à dire des ser-

pents. Le docteur Giinther m ' in fo rme que les mâles sont 

toujours plus petits, et ont généralement des queues 

plus longues et plus grêles que les femelles ; mais il ne 

connaît pas d 'au t re différence de conformation externe. 

En ce qui concerne la couleur , il peut presque toujours 

distinguer le mâle de la femelle par ses teintes p luspro-

45 M. C. J. Maynard. The American N'aluialist , Doc.. 1 09, p. ùôo. 
4li Voir mon Journ. of Besearches, etc., 1845, p. 58i . 
17 l'ravels througk Carolina, etc., 1791, p. 128. 
is Owen, Anal. ofVert., I, p. Olù, 1800. 
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noncées ; ainsi, la bande en zigzag noire sur le dos du 

mâle de la vipère anglaise est plus distinctement définie 

que dans la femelle. La différence est plus apparente en-

core dans les serpents à sonnettes de l 'Amérique du 

Nord, dont le mâle , ainsi que me l'a montré le gardien 

du jardin zoologique, se distingue d'emblée delà femelle 

par la teinte plus sombre du jaune de tout son corps. 

Dans l 'Afrique du Sud, le Bucephalus capensis présente 

une différence analogue, la femelle « n 'étant j amais 

aussi panachée de jaune sur les côtés que le m â l e " . » 

Le mâle du Dijpsas cynodon indien, est b run noirâtre, 

avec le ventre en partie noir , tandis que la femelle est 

rougeâtre ou jaune olive avec le ventre jaune uni ou 

marbré de noir. 

Dans le Tragops dispar du même pays, le mâle est 

d 'un vert clair et la femelle couleur bronze5 0 . 11 n 'est 

pas douteux que les colorations de quelques serpents 

ne servent à les protéger, les teintes vertes des couleu-

vres d 'a rbres et les divers tons pommelés des espèces 

qui vivent dans des lieux sablonneux, par exemple; 

mais il est douteux que pour beaucoup d'espèces, telles 

que les couleuvres et vipères communes , leur couleur 

contr ibue à les d i ss imuler ; ce qui est encore p lus impro* 

bable pour les nombreuses espèces exotiques revêtues 

de robes dont.la coloration est de la plus extrême élé-

gance. 

Leurs glandes odorantes anales sont en fonction ac-

tive pendant la saison de reproduct ion 5 1 ; ce qui a lieu 

aussi chez les lézards, et comme nous l 'avons vu pour 

les glandes sous-maxillaires des crocodiles. Dans les 

4'J Sil" And. Smith, Zoolog, of S. Africa : Reptili«, 1840. r i . X. 
Docteur A. Günther, Reptiles ot Un t. Indiu, Rag Society, 504, 508, 

1804. 
31 Owen, o. c , 1, 015. 
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mâles de lu plupart des animaux cherchant les femelles, 

ces glandes odorantes servent probablement à exciter et 

charmer ces dernières, plutôt qu 'à les at t i rer vers le lieu 

où le mâle se trouve3 2 . Les serpents mâles, quoique si 

inertes en apparence, sont amoureux ; car on en observe 

un grand nombre se pressant autour d 'une seule fe-

melle, même fût-elle à l 'état de cadavre. On ne sait 

pas s'ils se battent par rivalité. Leurs apt i tudes in-

tellectuelles sont plus élevées qu 'on n 'aurai t pu l 'anti-

ciper. M. E. Layard3 3 a observé à Ceylan un Cobra ayant 

passé sa tôle au travers d 'un trou étroit, pour avaler un 

crapaud. « Ne pouvant plus ret i rer sa tête par sui te 

de cet obstacle , il dégorgea avec regret le précieux 

morceau, qui commença à s 'éloigner; ceci étant plus 

que ne pouvait le tolérer la philosophie ophidienne, le 

crapaud fut repr is par le serpent qui , après de violents 

efforts pour se dégager, fut encore une fois obligé d 'a-

bandonner sa proie. Cette fois, cependant il avait com-

pris la leçon, et, saisissant alors le crapaud par une 

patte, il le passa par le trou et l'avala en t r iomphe. » 

il ne résulte cependant pas de ce que les serpents au-

raient quelque apti tude à ra isonner et de fortes passions, 

pour qu' i ls soient également doués d'assez de goût pour 

admirer les vives couleurs de leurs camarades , de fa-

çon àentra iner à l 'ornementât ionde l 'espèeeparsélect iou 

sexuelle* Il est néanmoins difficile d 'expliquer autrement 

la beauté extrême de certaines espèces; par exemple, 

i4 Le botaniste Schleiden remarque en passant (Ueber den Darwinm-
vuis : Unsere Zcit, 1809, p. 209) que les serpents à sonnettes se servent 
de leurs sonnettes comme d'un appel sexuel, à l'aide duquel ils se t rou -
Vent . Je ne sais si cette observation repose sur des observations directes. 
Ces serpents s'apparient au Zoological Gardens, mais les gardiens n'ont 
pas Observé qu'ils employent plus leurs sonnettes à cette saison qu'à 
d'autres. 

85 liambles iri Ceylon, An:r. and May. uf A a/ . llisl., 1' s. IX, p. 333. 
1832. 
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les serpents-coraux de l 'Amérique du Sud, qui sont d 'un 

rouge vif avec raies transver-es noires et jaunes . Je me 

l'appelle la surpr ise que j 'éprouvai devant la beauté du 

premier serpent de ce genre que je vis au Brésil rampant 

su r un sent ier . M. Wallace, sur l 'autori té du docteur 

Giinther constate qu'on ne trouve de serpents colorés 

de cette manière part icul ière nulle part ail leurs que 

dans l 'Amérique du Sud, où il y en a quatre genres . L'un 

YElaps,estvenimeux; un second, fort distinct, l 'est aussi, 

à ce qu'on croi t ; les deux autres sont inoffensifs. Les es-

pèces de ces divers genres habitent les mêmes districts 

et se ressemblent tellement entre elles, « qu'il n'y a que 

le natural is te qui puisse dis t inguer les espèces inoffen-

sive'; des venimeuses. » De là, comme le croit M. Wal-

lace, les espèces inoffensives ont piobablement acquis 

leur coloration comme protection, d 'après le principe 

d ' imitat ion, parce qu'elles doivent paraî t re dangereuses 

à leurs ennemis . Quant à la cause de la belle coloration 

de l'Elaps venimeux, elle reste à expliquer, et peut être 

le résul tat d 'une sélection sexuelle. 

Lacertiens. — Les mâles de quelques, et probablement 

de beaucoup de lézards, se battent par rivalité. iSAnolis 

cristalellns des arbres de l 'Amérique du Sud est extrê-

mement belliqueux : « Pendant le pr in temps et le com-

mencement de 1 été, deux mâles adul tes se rencontrent 

rarement sans se livrer bataille. En se voyant d 'abord, 

ils font trois ou quatre mouvements de haut en bas de 

la tète, en déployant la fraise ou la poche qu' i ls ont sous 

la gorge : les yeux brillants de rage, après avoir pendant 

quelques secondes agité la queue, comme pour ramasser 

leurs forces, ils s 'élancent fur ieusement l 'un su r l 'autre 

et se roulent par ter re en se tenant for tement par les 

" Westminster liciicw, July I, 1>07, p. Zrl. 
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dents. Le combat finit généralement par la perte de la 

queue d 'un des combattanls , qui est souvent dévorée 

par le vainqueur . « Le mâle de cette espèce est consi-

dérablement plus grand que la l è m e l l e " , fait qui , au-

tant que le docteur Günther a pu le vérifier, est la règle 

générale chez tous les lézards. 

Les sexes diffèrent souvent par divers caractères ex-

ternes. Le mâle de YAnolis précité est pourvu d 'une 

crête qui court le long.du dos et de la queue , et peut se 

dresser à volonté, mais dont il n'existe pas t race chez la 

femelle. Dans le Cophotis ceijlanica indien, la femelle 

porte une crête dorsale, moins développée que celle du 

mâle; et le docteur Günther m'apprend qu ' i l en est de 

même des femelles de beaucoup d ' Iguanes, Caméléons 

et autres Lézards. Dans quelques espèces toutefois, la 

crête est également développée dans les deux sexes, 

comme dans Ylguana tuber-

culala. Dans le genre Si-

tana, les mâles seuls sont 

pourvus d 'une large poche 

sous la gorge ( fig. 53) qui 

peut se replier comme un 

éventail, et est colorée en 

bleu, noir et rouge; teintes 

qui ne se manifestent que Fi«. 33. - Silana minor. Mâle avant la 

lors de la saison de l'ac- ^ f ^ a . ™ ^ ' lGf"ll"c''' "'''" 

couplement. La femelle 

n 'of f re pas trace de cette annexe. Dans YAnolis crista-

telliis, d 'après M. Austen, la poche du gosier, qui est 

d ' un rouge vif marb ré de jaune , existe aussi , mais à un 

état rud imenta i re , chez la femelle. Dans d 'aut res lé-

zards encore, ces poches sont présentes dans les deux 

33 M. N. L. Austen a conservé ces animaux fort longtemps vivants. 
Land and Water, July. 1807, p. 9. 

II. 5 
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sexes. Ici, comme dans tant de cas précédents, nous 

voyons, dans des espèces appartenant au même groupe, 

un même caractère circonscrit aux mâles ; ou plus dé-

veloppé chez les mâles que les femelles, ou également 

dans les deux sexes. Les petits lézards du genre 

Draco qui planent dans l 'a ir sur leurs parachutes 

soutenus par les côtes, et dont la beauté des couleurs 

échappe à toute description, possèdent des appendices 

de la peau sur la gorge, comme les « caroncules des oi-

seaux gallinacés. » Ces parties peuvent entrer en érec-

tion lorsque l 'animal est excité. Elles existent dans les 

deux sexes, mais sont plus développées dans le mâle 

adulte, où l 'appendice médian est quelquefois deux fois 

aussi long que la tête. La plupar t des espèces ont éga-

lement une crête basse courant le long du cou et qui 

est beaucoup plus développée chez les mâles complète-

ment adultes, que chez les femelles ou jeunes mâles 5 6 . 

Il y a d 'autres différences en-

core plus remarquables entre 

les deux sexes de certains lé-

zards. Le mâle du Ceratophora 

aspera porte à l 'extrémité de 

son museau un appendice ayant 

la longueur de la moitié de la 

tête. Il est cylindrique, couvert 

d'écaillés, flexible, et en appa-

rence capable d'érection ; il est 

tout à fait rud imenta i rechez la 

X ^ T Ï ^ t Z femelle. Dans une seconde es-

inf., iemeiie. pècedu même genre, uneécai l le 

terminale forme une petite corne au sommet de l 'appen-

°6 Toutes ces citations et assertions relatives aux Cophotis, Silana et 
Draco, ainsi que les faits suivants sur le Ceratophora sont empruntés au 
bel ouvrage du docteur Gtintlier. Reptiles of Britisii India, Ray Society, 
1804, p. 125, 130, 135. 
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(iicc flexible; et, dans une troisième espèce (C. Stod-

dartii, fig. 54), tout l 'appendice est converti en une 

corne, qui est ordinai rement blanche, mais prend un 

ton pourpré lorsque l ' animal est excité. Dans le mâle 

adulte, elle a un demi-pouce de longueur , et est tout à 

fait réduite dans la femelle et les jeunes. Ainsi que le 

docteur Gùnther m 'en a fait la r emarque , on peut com-

parer ces appendices aux crêtes des oiseaux gallinacés, 

comme ne servant en apparence que d 'o rnements . 

C'est dans le genre Chamxleon que nous rencontrons 

Fig. 3ii. — Chanueleun bifurcu»; ligure sup., mùlc; ligure inf., femelle. 

le maximum de différence entre les deux sexes. La part ie 

supérieure du crâne du mâle du C. bifurcus (fig. 55) 



i 
[I,A DESCENDANCE DE L'HOMME. 

habitant de Madagascar, se prolonge en deux projec-

tions osseuses fortes et considérables, couvertes d'é-

cailles comme le reste de la tète; modification impor-

nes consistent en une excroissance osseuse couverte 

d 'un étui lisse faisant partie des téguments généraux 

du corps, de sorte qu'el les sont identiques par leur 

s t ruc ture avec celles d 'un taureau, d 'une chèvre, ou 

aut re r u m i n a n t à cornes à étui . Bien que les trois cornes 

diffèrent autant par leur apparence des deux grandes 

prolongations du crâne du C. bifurcus, nous pouvons 

être à peu près certains qu'elles remplissent le même 

but général dans l 'économie des deux animaux. 11 sem-

ble, à p remiè re vue, qu'elles servent aux mâles pour 

combattre ; mais le docteur Gunther , auquel je dois les 

détails qui précèdent, n ' admet pas que des êtres aussi 

pacifiques puissent jamais devenir bel l iqueux. Nous 

sommes ainsi conduits à en inférer que ces déviations 

presque monstrueuses de s t ruc ture servent d 'ornements 

mascul ins . 

Fig. 30. — Chamxleon Owenii; ligure sup., mâle; 
figure inf., femelle. 

tante de confor-

mation dont la 

femelle n 'exhibe 

que des vestiges. 

Encore dans le 

Chamxleon Oweni 

(fig. 56) de la côte 

occidentale de l'A-

f r ique , le mâle 

porte su r le mu-

seau et le f ront 

trois cornes cu-

r ieuses dont la fe-

melle n 'offre pas 

de traces. Ces cor-
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Dans plusieurs espèces de lézards, les sexes diffèrent 

légèrement par la couleur ; les teintes et les raies étant 

plus br i l lantes et plus distinctes chez les mâles que les 

femelles. C'est, par exemple, le cas du genre Cophotis et 

de VAcanthodactyiiis capensis de l 'Afrique du Sud. Dans 

un Cordylus de ce dernier pays, le mâle est ou plus 

rouge ou plus vert que la femelle. Dans le Calotes tùgri-

labris indien, il y a encore plus de différence de couleur 

entre les deux sexes, et les lèvres du mâle étant noires, 

celles de la femelle sont vertes. Dans notre petit lézard 

vivipare c o m m u n , Zootoca vivipara, « le côté infér ieur 

du corps et la base de la queue sont dans le mâle de 

couleur orange vive, tachetée de noir ; ces mêmes par-

lies étant d 'un vert gris pâle sans tache chez les fe-

melles5 7 . » Nous avons vu que les mâles seuls de Sitana 

ont une poche à la gorgequi est magnifiquement teintée 

de bleu, noir et rouge. Dans le Proctotretus tennis du 

Chili, le mille seul est marqué de taches de bleu, de vert, 

et d 'un rouge cuivreux5 8 . J 'ai recueilli, dans l 'Amérique 

du Sud, quatorze espèces de ce genre, et bien que j 'aie 

négligé de noter les sexes, j 'ai r emarqué que certains 

individus seuls étaient marqués détachés vert émeraude, 

tandis que d 'au t res avaient la gorge couleur orangée : 

c'étaient sans doute dans les deux cas des mâles. 

Dans les espèces qui précèdent, les mâles sont plus 

vivement colorés que les femelles ; mais dans un grand 

nombre de lézards, les deux sexes étant colorés de la 

même manière élégante ou même magnifique, il n'y 

a pas de raison de supposer que ces couleurs aussi ap-

57 Bell, u. c., p. 40. 
58 Sur le Proctotretus voir Zoology of Voyage of the Itragle, Reptiles, bv 

M. Bell, p. S. Pour les lézards de l 'Alrique méridionale , voir Zool. of 
S Africa : Reptiles, by Sir Andrew Sinitli, pl. XXV and XXXIX. Pour le 
Calotes indien : Voir Reptiles of British Initia, by docteur Giinther, 
p. 145. 
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parentes puissent avoir une valeur protectrice. Chez 

quelques lézards toutefois, les teintes vertes doivent ser-

vir à les diss imuler ; et nous avons incidemment parlé 

d 'un Proctotretus qui ressemble complètement au sable 

su r lequel il vit. En somme, nous pouvons conclure avec 

assez de cert i tude que les belles couleurs de beaucoup de 

lézards, ainsi que divers appendices et au t r e s bizarres 

modifications de s t ruc ture , ont été acquises chez les 

mâles par sélection sexuelle comme ornements , et ont 

été t ransmises ou à leur descendance mâle seule ou 

aux deux sexes. La sélection sexuelle parait même avoir 

joué un rôle aussi impor tan t chez les repti les que chez 

les oiseaux. Mais la coloration moins apparente des fe-

melles comparée à celle des mâles ne peut pas s'expli-

que r , comme M. Wallace le croit pour les Oiseaux, par 

le danger auquel les femelles sont exposées pendant 

l ' incubat ion. 



CHAPITRE XIII 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES CHEZ LES OISEAUX. 

Différences sexuelles. — Loi de combat. — Armes spéciales. — Organes 
vocaux. — Musique instrumentale. — Parades d'amour et danses. — 
Décorations permanentes ou de saison — Mues annuelles, simples et 
doubles. — Déploiement de leurs ornements par les mâles. 

Les caractères sexuels S E C O N D A I R E S , bien que ne com-

portant pas des changements plus importants dans leur 

s t ruc ture que dans toute aut re classe d ' an imaux , sont 

plus variés et plus saillants chez les Oiseaux. Je m'é ten-

drai donc plus longuement sur le sujet . Les oiseaux 

mâles possèdent quelquefois, quoique ra rement , des 

armes particulières destinées à leurs combats mutuels . 

Ils charment les femelles pa r une musique vocale ou 

ins t rumentale des plus variées. Ils sont ornés de toutes 

sortes de crêtes, caroncules, protubérances, sacs à a i r , 

houppes, plumeaux, et de longues pennes gracieuse-

ment s 'élançant de toutes les parties du corps. Le bec, 

les parties dénudées de la peau de la tête, et les p lumes 

sont souvent r i chement colorés. Les mâles font leur 

cour en dansant , ou en se livrant à des mouvements 

bizarres et fantast iques sur le sol ou dans l 'a ir . Dans 

un cas au moins , le mâle émet une odeur musquée que 

nous pouvons supposer avoir pour but de charmer ou 

exciter la femelle, car l 'excellent observateur , M. Ram-



i [I,A DESCENDANCE DE L'HOMME. 

say1 dit du canard musqué australien (Biziura lobata) 

que « l 'odeur que le mâle émet pendant l 'été est limi-

tée à ce sexe, et persiste même toute l 'année chez quel-

ques individus; mais que j ama i s , même pendant la 

saison de la reproduct ion, il n'a tué une seule femelle 

sentant le musc . » Pendant la saison des amours , cette 

odeur est si forte, qu'on la décèle bien avant de 

voir l 'oiseau2 . Au total les oiseaux paraissent être de 

tous les an imaux, l 'homme excepté, ceux qui ont le 

sentiment esthétique le plus développé, et, pour le beau, 

presque le même goût que nous . C'est ce que montre 

notre plaisir à entendre leurs chants , et celui qu'éprou-

vent les femmes tant civilisées que sauvages, à se cou-

vrir la tête de plumes qui leur sont empruntées , et 

por tant des pierrer ies qui sont à peine plus r ichement 

colorées que la peau dénudée et les caroncules de cer-

tains oiseaux. 

Avant de trai ter des caractères qui doivent ici plus 

part icul ièrement nous occuper , je dois mentionner cer-

taines différences entre les sexes qui dépendent appa-

remment de différences dans les habi tudes vitales, car, 

f réquentes dans les classes infér ieures , elles sont 

ra res dans les plus élevées. Deux oiseaux-mouches du 

genre Eustephanus, de l'ile Juan-Fernandez , ont été 

longtemps pris pour spécifiquement distincts, mais on 

sait actuel lement , à ce que m'apprend M. Gould, que ce 

sont les deux sexes de la même espèce, différant légè-

rement par la forme du bec. Dans un autre genre d'oi-

seaux-mouches (Grypus), le bec du mâle est crénelé sur 

le bord et crochu à son extrémité , différant ainsi beau-

coup de celui de la femelle. Dans le curieux Neomorpha 

de la Nouvelle-Zélande, il y a une différence plus con-

1 Ibis, vol. III (new sériés), 1867, p. 414. 
* Gould, Handbook lo Itirds of Australia, 18(j5, II, p. 385. 
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sidérable encore dans la forme du bec ; et on a informé 

M. Gould que, avec cet organe fort et droit, le mâle arra-

che l 'écorce des a rb res , pour que la femelle, dont le bec 

est faible et plus recourbé, puisse se nour r i r des larves 

ainsi mises à découvert. Quelque chose d 'analogue s'ob-

serve chez le Chardonneret (Carduelis elegatis), car 

M. J. Jenner Weir m 'assure que les chasseurs d'oiseaux 

distinguent les mâles à leurs becs qui sont légèrement 

plus longs. Les t roupeaux de mâles, selon l 'assertion 

d 'un ancien oiseleur digne de foi, se rencontrent ordi-

nai rement se nourr i ssant des graines du cardère (Di-

psacus), qu ' i ls peuvent at teindre avec leurs becs allongés, 

tandis que les femelles se nourr issent plus habituelle-

ment de lagra ine de la bétoine, ou de Scrophularia. Avec 

une légère différence de celte na ture comme base, nous 

voyons comment les becs des deux sexes pourra ient ar -

river à dif férer beaucoup par sélection naturel le. Dans 

tous ces cas toutefois, sur tout dans ceux des belliqueux 

oiseaux-mouches , il est possible que les différences 

dans les becs aient été d 'abord acquises par les mâles 

pour les besoins de leurs combats, pour ensuite pro-

voquer de légères modifications dans leurs habitudes 

vitales. 

Loi de combat. — Presque tous les oiseaux mâles sont 

très-bell iqueux, et se servent de leurs becs, ailes et 

pattes pour se bat t re . Nous voyons cela chaque prin-

temps chez nos rouge-gorges et moineaux. Les plus pe-

tits de tous, les oiseaux-mouches, sont les plus querel-

leurs. M. Gosse3 décrit une bataille, dans laquelle une 

paire de ces oiseaux s 'étaient saisis pa r le bec, et pi-

rouettèrent ensemble jusqu 'à presque tomber à t e r re ; 

5 Cité par Gould, Intrnd, tu Trnchilùltr, 1861, p. 29. 
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et M. Montes de Onca, par lant d 'un aut re genre , dit qu'il 

est r a re que deux mâles se rencontrent sans se livrer 

un fur ieux assaut aérien : « en cage leurs lut tes finis-

sent le plus souvent pa r la fissuration de la langue de 

de l ' un des deux, qui en meur t nécessairement parce 

qu' i l ne peut plus se n o u r r i r 4 . » Chez les Échassiers, 

les mâles de la poule d 'eau commune (Gallinula chloro-

pus) lors de la saison d 'appariage se battent avec violence 

pour les femelles , ils se redressent dans l 'eau et frap-

pent avec leurs pattes. »Deux de ces oiseaux observés 

sont restés engagés pendan t une demi-heure jusqu 'à ce 

que l 'un ayant saisi la tête de l 'autre l 'eût tué , sans 

l ' intervention de l 'observateur , la femelle étant tout le 

temps res tée t ranqui l le spectatr ice5 . Les mâles d 'une 

espèce voisine (Gallicrex cristatus) sont un t iers plus 

gros que les femelles, et sont si bell iqueux pendant la 

saison d 'appariage, que les indigènes du Bengale orien-

tal les gardent pour les faire ba t t re . D'autres oiseaux 

sont recherchés dans l 'Inde pour le même but , ainsi les 

Bulbuls (Pycnonotus hœmorrhous) qui se battent avec 

beaucoup de vigueur" . 

Le Combattant polygame (Machetes pugnax, fig. 57) 

est célèbre pour son caractère be l l iqueux; et au pr in-

temps les mâles , qui sont considérablement plus grands 

que les femelles, se rassemblent chaque jour à un en-

droit spécial où les femelles se proposent de déposer 

leurs œufs. Les oiseleurs reconnaissent ces points à 

l 'apparence qu'a le sol bat tu par un piétinage prolongé. 

Ils se bat tent d 'une façon assez semblable aux coqs de 

combat en se saisissant par le bec, et se f rappant avec 

les ailes. La grande fraise de p lumes qui entoure leur 

4 tiould, id., p. 52. 
5 \Y. Thompson, Nat. ljht. oflrcland, Birds., II, p. .">27. 1850. 
6 Jerdon, Birdt of índia, 1865. If, p. 96 
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cou se relève, et d 'après le colonel Montagu, « t r a înepa r 

erre pour protéger les parties les plus délicates : » le seul 

exemple que chez les oiseaux, je connaisse d 'une confor-

mation servant de bouclier. La fraise toutefois doit proba-

blement servir surtout d 'ornement vu sa coloration riche 
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et variée. Comme tous les oiseaux querel leurs , ils sont 

toujours prêts à se bat tre , et en captivité s 'entretuent 

souvent ; Montagu a observé que leurs tendances belli-

queuses augmentent au pr in temps, lorsque les longues 

plumes se développent sur leur cou, et qu 'à cette pé-

riode le moindre mouvement d 'un oiseau provoque une 

bataille générale 7 . Je donnerai deux exemples de ces 

dispositions chez les palmipèdes ; « lors des combats 

sanglants que se l ivrent entre eux dans la saison de la 

reproduct ion, les mâles du canard musqué sauvage 

(Cairina moschata) dans la Guyane, la rivière est cou-

verte de plumes jusqu 'à une certaine distance des lieux 

où ces lut tes s 'accomplissent 8 . » Des oiseaux qui pa-

raissent d 'ail leurs peu propres au combat se livrent de 

violents assauts ; ainsi les pélicans mâles les plus forts 

chassent les plus faibles, en les piquant de leurs énor-

mes becs, et les f rappant violemment de leurs ailes. Les 

Bécasses se bat tent , en se t irail lant et se poussant avec 

leurs becs de la manière la plus curieuse. On croit que 

quelques rares espèces ne se battent jamais , c 'est , d 'après 

Audubon, le cas d 'un pic des États-Unis (Picus auratus), 

bien que « les femelles soient souvent suivies même 

d 'une demi-douzaine de gais p ré tendants 9 . » 

Les mâles de beaucoup d'oiseaux sont plus grands 

que les femelles, ce qui est sans doute pour eux un 

avantage dans leurs combats avec leurs rivaux, et un 

résultat acquis par sélection sexuelle. La différence de 

taille entre les deux sexes est dans quelques espèces 

Australiennes portée à l 'extrême ; ainsi le canard mus-

qué (Biziura) et le Cincloramphus cruralis mâle sont ef-

7 Macgillivray, Hist. British Birds, IV, p. 177-181, 1852. 
s Sir I!. Schomburgk, Jonrn. of B. Geog. Soc., XIII, p. 51, 1843. 
9 Ornithological Biography, 1, 101. Pour les pélicans et les bécasses, 

III, p. 381, 477. 
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fectivement deux fois plus gros que leurs femelles res-

pectives10 . Dans beaucoup d 'au t res oiseaux les femelles 

sont plus grandes que les mâles , mais, comme nous 

l 'avons déjà remarqué , l 'explication souvent avancée 

que c'est parce que les femelles sont chargées de toute 

la nour r i tu re des jeunes , reste ici insuffisante. Dans 

quelques cas, ainsi que nous le verrons plus loin, les 

femelles ont apparemment acquis leur plus grande 

taille et force pour vaincre les autres femelles quant à 

la possession des mâles. 

Les mâles de beaucoup de Gallinacés, sur tout des es-

pèces polygames, sont pourvus d 'armes particulières 

pour combattre leurs r ivaux; ce sont les ergots, dont les 

effets peuvent être terribles. Un écrivain digne de con-

fiance" raconte que dans le Derbyshire un milan ayant 

fondu sur une poule de la race de combat accompagnée 

de ses poulets, le coq se précipita à son secours, et en-

fonça son ergot dans l 'œil et le crâne de l 'agresseur. 

L'ergot ne fut a r raché qu'avec difficulté du crâne, et 

comme le milan, quoique mor t n 'avait pas lâché prise, 

les deux oiseaux étaient for tement attachés ensemble ; 

mais le coq dégagé n 'eu t que peu de mal . Le courage 

invincible du coq de combat est de toute notoriété ; une 

personne m 'a racontée la scène brutale suivante dont il 

fut témoin il y a longtemps. Un oiseau ayant eu dans 

l 'arène de combat , les deux pattes brisées par un acci-

dent , son propriétaire fit le pari que si on pouvait les 

lui éclisser de manière à ce qu'i l pu t se tenir droit , il 

continuerait à combattre . La chose fu t faite, et le coq 

repri t la lutte avec un courage intrépide, jusqu ' à ce 

qu'i l reçut le coup de mort . A Ceylan, une espèce voisine 

sauvage, Gallus Stanleyi, lut te d 'une manière désespé-

10 Gould, Handbook, etc., I, 395; II, 385. 
11 M. Ilewitt dans Poullry Ujok de Tegelmeier, 1800, p. 157. 
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rée pour la défense de son sérail , qui a le plus souvent 

pour résultat la mort d 'un des combat tants 1 2 . Une Per-

drix indienne (Ortygornis gularis) dont le mâle est a rmé 

d 'ergots forts et t ranchants , est si bell iqueuse « que le 

poitrail de presque tous les oiseaux qu'on tue est défi-

guré par les cicatrices de combats antér ieurs » 

Les mâles de la plupart des gallinacés, même ceux 

qui n 'ont pas d 'ergots, entrent en luttes féroces à l 'épo-

que de l 'appariage. Les Tetrao urogallus et T. tetrix, po-

lygames tous deux, ont des places régulières où pendant 

plusieurs semaines ils se rassemblent en nombre pour 

se bat t re et déployer leurs charmes devant les femelles. 

M. W. Kowalevsky m' in forme qu 'en Russie il a vu la 

neige toute ensanglantée sur les arènes où les Tetrao 

urogallus ont combattu ; et les Tétras noirs « font sauter 

les p lumes dans toutes les directions quand ils sont 

plusieurs à la bataille. » Brehm, donne un récit 

curieux du Bah, nom qu'on donne en Allemagne aux 

danses et chants par lesquels les coqs de bruyères pré-

ludent à l ' amour . L'oiseau fait entendre presque con-

s tamment les brui ts les p lus étranges : « Il redresse la 

queue et l 'étalé en éventail, il lève sa tête et son cou, 

dont toutes les p lumes sont redressées, et déploie ses 

ailes. 11 fait ensuite quelques sauts dans différentes di-

rect ions, quelquefois en cercle et appuie si fortement 

contre ter re la part ie infér ieure de son bec que les plu-

mes du menton en sont arrachées. Pendant ces mouve-

ments , il bat des ailes et tourne toujours , sa vivacité 

augmentant avec son a rdeur , et il finit par prendre un 

aspect f réné t ique . » Les coqs de bruyère sont alors si 

absorbés qu ' i ls sont presque sourds et aveugles, mais 

moins que le grand Tétras; aussi on peut t irer oiseau 

12 I.ayard, Ann. and Mag. of Nal. Hist., XIV, 1854, p. 03. 
15 Jerdon, Birds of India, III, 574. 
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sur oiseau sur le même lieu, et même les prendre à la 

main . Après avoir accompli leurs représentat ions bizar-

res, les mâles commencent à se ba t t re , et un même oi-

seau, pour prouver sa force sur plusieurs antagonistes, 

visitera dans une même matinée plusieurs de ces lieux 

de rassemblement ou Balz, qui restent les mêmes des 

années d u r a n t u . Le paon avec sa longue queue ressemble 

davantage à un élégant qu'à un guerr ier ; il se livre ce-

pendant quelquefois à de terr ibles luttes ; le Rev. W. 

Darwin Fox m'apprend que deux paons se battant à une 

petite distance de Chester, s 'étaient tellement excités 

qu ' i ls avaient parcouru au vol toute la ville en lu t tant 

ensemble, jusqu 'à ce qu' i ls se posèrent au sommet de la 

tour de Saint-Jean. 

Chez les Gallinacés qui en sont a rmés , l 'ergot est gé-

néra lement s imple ; mais le Polyplectron (fiy. 51, p. 95) 

en a deux ou plus à chaque patte, et on a vu un Ithaiji-

nis cruentus en ayant c inq. Les ergots sont ordinairement 

circonscrits aux mâles, n 'é tant représentés chez les le-

melles que par de simples rud imen t s ; mais celles du 

paon de Java (Pavo mulicus), et , d 'après M. Blyth, d 'un 

petit faisan (Euplocamus erytrophthalmus), possèdent des 

ergots. Lesmùlesde Galloperdix ont ordinairement deux 

ergots, et les femelles un sur chaque pat te1 3 . On peut 

donc regarder avec assez de cert i tude l 'ergot comme un 

caractère mascul in , bien qu'occasionnellement il puisse 

être t ransféré à un plus ou moins grand degré aux fe-

melles. Comme la p lupar t des aut res caractères sexuels 

secondaires, les ergots sont très-variables, tant par leur 

nombre que par leur développement dans la m ê m e es-

pèce. 

" Rrehmj Illust. Thierlebeii; 1867. IV, p. 351. Quelques-unes îles a s -
sertions qui précèdent sont empruntées à !.. Lloijd, Game Birds of Sicc-
den, etc., 1807, p. 79. 

15 Jerdon, o. c., sur l'Ithaginis, III, p. 525; Galloperdix, p. 511. 
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Plusieurs .oiseaux ont des ergots aux ailes. Chez l'oie 

égyptienne (Chenalopex œgyptiacus), elles ne consistent 

qu 'en protubérances obtuses, qui probablement nous 

montrent les premiers pas qu'ont suivi, dans leur dévelop-

pement chez les oiseaux voisins, les vrais ergots. Dans 

une oie, dont les ailes ont des ergots, le Plectroplerus 

gambensis, ils sont beaucoup plus grands chez les mâles 

que chez les femelles; et leur servent, à ce que m'apprend 

M. Bartlett , au combat. De sorte que, dans ce cas, les 

ergots alaires sont des a rmes sexuelles qui, d 'après 

Livingstone, seraient part iculièrement destinées à la dé-

fense des jeunes. La Palamedea ((ig. 58, p. 49) est armée 

d 'une paire d'ergots sur chaque aile, qui consti tuent 

une a rme assez formidable, pour qu 'un seul coup suf-

fise à mettre en fui te un chien hur lan t for tement , mais 

il ne parai t pas que dans ce cas, ni dans celui de quel-

ques râles à ergots semblables, ces parties soient plus 

grandes dans le mâle que la femelle 16, Dans certains 

pluviers, les ergots alaires doivent être considérés 

comme un caractère sexuel. Ainsi, chez le mâle de notre 

vanneau commun (Vanellus cristatus), le tubercule de 

l 'épaule de l 'aile devient plus saillant à la saison de la 

reproduct ion, pendant laquel le les mâles s eba t t en t en t r e 

eux. Dans quelques espèces de Lobivanellus, un tuber-

cule semblable se développe pendant la saison d 'appa-

riage, « en un court ergot corné. » Les deux sexes du 

L. lobatus aust ra l iens ont des éperons, mais ils sont 

beaucoup plus grands chez les mâles. Dans un oiseau 

voisin, YHoplopterus armatus, les ergots n ' augmenten t 

pas de grosseur pendant la saison de reproduct ion ; 

16 Pour l'oie égyptienne, Macgillivray. British birds, IV, 039. Pour le 
Plectopterus, Livingstone s Travels, p. '254. Pour la Palamedea, Brelun, 
Vie\des animaux, édition française. Voir aussi sur ces oiseaux Azara, 
voy. dans l'Amer, mériil., IV, 1809, p. 179, 255. 
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m a i s 011 a vu en Egypte ces o i seaux se b a t t r e c o m m e 110s 

v a n n e a u x en t o u r n a n t b r u s q u e m e n t en l ' a i r , e t se préc i -

p i tan t e t f r a p p a n t l a t é r a l e m e n t les u n s s u r les a u t r e s , 

1 1--. :s. - l'alumeilea coruut» • .l'ajuV-s Itrelmi. l'ililiwi fraiii.-aisr montrant I,-. 
deux eruols ulaircs et le Marnent sur la tile. 

11. 1 
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souvent avec un résultat fatal. C'est encore ainsi qu' i ls 

chassent leurs aut res ennemis1 T . 

La saison d 'amour est celle de la guerre ; mais les 

mâles de quelques oiseaux, telles que la race galline de 

Combat, le Combattant et même les j eunes mâles des 

Dindons sauvage et Grouses1 8 , sont toujours prêts à se 

bat tre quand ils se rencontrent . La présence de la fe-

melle est la teterrima belli causa. Les Bengalis font battre 

les jolis petits mâles du Bengali piqueté (Estrelda aman-

dava) en plaçant en série trois petites cages, celle du 

milieu contenant une femel le ; après quelque temps, 011 

lâche les deux mâles, entre lesquels un combat déses-

péré s 'engage aussitôt Quand beaucoup de mâles se 

rassemblent sur un point déterminé et s'y battent , comme 

cela arrivent aux grouses et à quelques aut res oiseaux, 

les femelles2 0 assistent ordinairement au spectacle, pour 

s 'apparier ensui te avec les combattants victorieux. 

Mais, dans quelques cas, l 'appariage précède le combat 

au lieu de le suivre ; ainsi, d 'après Audubon 2 1 , p lus ieurs 

mâles de l 'engoulevent virginien (Caprimulgus Virginia-

nus) « font leur cour la plus assidue à la femelle; le 

préféré choisi par celle-ci, se jet te alors su,r les autres 

et les expulse de son domaine. » Bien que généralement 

" Voir sur notre Vanneau huppé, M. R. Carr, Land and Watcr. Août 8, 
1808, p. 46. Pour le Lobivancllus, voir Jerdon (o. c.), III, p. 647, et 
Gould, Handb. Birds of Auslralia, I I , p. 220. Pour \'Uolo]/tcrus, voir 
M. Allen. Ibis, V, 18G5, p. 156. 

18 Audubon, Orn. Biog., II, 492; I, 4-13. 
19 ISlyth, Land and Waler, 1867, p. 212. 
i0 Richardson, Tetrao umbellus, FaunaBor. Amer. Birds, 1831, p. 343. 

L. Lloyd, Game birds of Swcden, 1807, 22,79. Sur le grand coq debruyère 
et le tétras noir, lirelim ( T/iierleben, etc., IV, p. 352), affirme toutefois 
qu'en Allemagne les femelles n'assistent pas en général aux assemblées 
des tétras noirs, mais c'est une exception à la règle ordinaire : il est pos-
sible que les femelles soient cachées dans les buissons environnants 
comme le font ces oiseaux en Scandinavie, et d'autres espèces dans l'Amé-
rique du Nord. 

21 0 . c., II, p. 275. 
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les mâles fassent tous leurs efforts pour chasser ou tuer 

leurs rivaux avant de s ' appar i e r , i l ne paraî t pas cepen-

dant que les femelles préfèrent invariablement les mâles 

va inqueurs . M. W. Kowalevsky m 'a assuré que souvent 

la femelle du T. urogallus se dérobe quelquefois avec 

un jeune mâle qui n 'a pas osé se r i squer dans l 'arène 

contre les coqs plus âgés , ainsi que cela arrive occa-

sionnellement aux biches du cerf écossais. Lorsque 

deux mâles lu t tent en présence d 'une seule femelle, le 

vainqueur atteint sans doute ordinai rement son but ; 

mais quelques-unes de ces batailles sont causées par 

des mâles er rants qui che rchen tà t roubler la paix d 'une 

paire déjà unie2 5 . 

Même chez les espèces les plus bell iqueuses, il n 'est 

pas probable que l 'appariage ne dépende qu'exclusive-

ment de la force et du courage des mâles , car ils sont 

généralement décorés de divers ornements , souvent 

plus bril lants pendant la saison de la reproduct ion, et 

qu ' i ls déploient avec persistance aux regards des fe-

melles. Les mâles cherchent aussi à les cha rmer et à les 

exciter par des notes amoureuses , des chants , et des 

tours ; et la cour , dans beaucoup de cas, est, dans son en-

semble, une affaire de longue durée . Il n 'est donc pas 

probable que les femelles soient indi f férentes aux char-

mes du sexe opposé, et invariablement obligées de céder 

aux mâles vainqueurs . 11 l 'est davantage qu'elles soient 

influencées soit avant ou après le conflit, par cer tains 

mâles , qu'elles préfèrent ainsi d 'une manière incon-

sciente. Dans le cas du Tetrao umbellus, un bon observa-

t e u r " va jusqu ' à croire que les « combats des mâles 

ne sont que s imulés , exécutés pour faire valoir tous 

leurs avantages aux femelles en pleine admira t ion ras^ 

5Î Brehm, o. c.. IV, p. 990, 1867; Auiluboii, o. c., II, p. 492. 
« Land and Water, July 25, 1808, p. 14. 
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semblées autour d 'eux ; car, dit-il, « je ne suis jamais 

parvenu à trouver un héros muti lé , et ra rement plus 

d 'une p lume cassée. » J 'aurai à revenir sur ce su je t , 

mais je puis ajouter que, pour le Tetrao cupido des États-

Unis, il se rassemble sur un point part iculier une ving-

taine de mâles, qui se pavanent en faisant re tent i r l 'at-

mosphère entier de leurs brui ts étranges. A la première 

réplique d 'une femelle, les mâles commencent à se bat-

tre fur ieusement ; les plus faibles cèdent, mais alors, 

d 'après Audubon, tant vainqueurs que vaincus se met-

tent à la recherche des femelles; celles-ci ont à exercer 

encore un choix, ou la bataille doit recommencer . De 

même, pour une espèce de stournelle des États-Unis 

(Sturnella ludoviciana), les mâles engagent des luttes fé-

roces, « mais à la vue d 'une femelle, ils se précipitent 

tous follement à sa poursui te 2 4 . » 

Musique vocale et instrumentale. — Les oiseaux expri-

ment par leur voix les émotions les p lus diverses, telles 

que la détresse, la crainte , la colère, le t r iomphe ou la 

joie. Ils l 'emploient quelquefois pour exciter la t e r reur , 

comme le sifflement de quelques oiseaux couvant leur 

nid. Audubon 2 3 raconte qu 'un Ardea nyclocorcix Linn. 

qu'i l avait apprivoisé, avait l 'habi tude de se diss imuler 

lorsqu 'un chat approchait , « puis s 'élançant subi tement 

de sa cachette en poussant les plus effroyables cris, pa-

raissait se réjouir de la f rayeur que manifestait le chat , 

et de sa fui te . » Le coq domest ique glousse à la poule, 

et celle-ci à ses poulets, lorsqu' i ls rencontrent un mor-

ceau f r iand. La poule qui a pondu un œuf , « répète 

très-souvent la même note, et termine sur la sixième, 

Audubon, o. c., sur Tetrao cup do, 11, 102, et sur le Slurnus, II, 
p. 219. 

43 O. c., X, 001. 
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au-dessus, en la soutenant plus l o n g t e m p s 2 5 , » expri* 

mant ainsi sa satisfaction. Quelques oiseaux sociaux 

s'appellent mutuel lement à l 'aide, et, en allant d 'a rbre 

en arbre , le t roupeau se maintient réuni par tous ces 

gazouillements qui se répondent . Pendant les migra-

tions nocturnes des oies et autres oiseaux aquat iques , 

à des cris sonores poussés par l 'avant-garde dans l'ob-

scurôté, répondent des cris semblables par tant de l 'a r 

r ière-garde. Certains cris servant de signaux d ' a la rme , 

ainsi que le chasseur le sait à ses dépens, sont fort 

bien compris de la même espèce et aussi des aut res . 

Le coq domestique chante et l 'oiseau-mouche gazouille, 

lorsqu'ils ont t r iomphé d 'un rival. Cependant, le vé-

ritable chant et les divers cris é tranges de la plupart 

des oiseaux se font pr incipalement entendre pendant 

la saison d 'appariage, où ils servent, soit comme moyen 

de charme, soit de simple note d 'appel, pour l 'autre 

sexe. 

Les natural is tes sont fort divisés sur l 'objet du chant 

des oiseaux. Montagu, un des observateurs les p lus atten-

tifs qui aient vécu, soutenait « que les mâles d'oiseaux 

chantants et de beaucoup d 'aut res , n 'étaient, en général, 

pas à la recherche de la femelle, mais , qu 'au contraire, 

au pr intemps, leur occupation était de se percher dans 

quelque lieu appa ren t , où ils exhalaient, dans toute 

leur plénitude et leur largeur , leurs notes amoureuses , 

que la femelle connaissait d ' instinct, pour un appel 

auquel elle se rendait pour choisir son mâle 2 7 . » M. Jen-

ner Weir m'apprend que cela est certainement le cas du 

rossignol. Bechstein, qui a toute sa vie gardé des oiseaux, 

assure que « le canari femelle choisit tou jours le meil-

leur chanteur , et que, dans l'état de nature , le pinson 

56 lion. Daines Danington; Philos. Traits., 1775, p. 252. 
47 Ornithological Dictionam, 1855, p. 475. 
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femelle choisira sur cent, celui des mâles dont les notes 

lui plairont le plus2 8 . » Il n 'y a pas à douter que les oi-

seaux ne se préoccupent de leurs chants mutue ls . 

M. Weir m'a signalé le cas d 'un bouvreuil auquel on 

avait appris à siffler une valse al lemande, et qui l'exé-

eufait à merveil le, aussi avait-il coûté dix guinées. 

Lorsque cet oiseau fu t introduit dans une pièce, où il y 

avait d 'autres oiseaux captifs, et qu'il se mit à chanter , 

tous, consistant en une vingtaine de linottes et de ca-

naris , se placèrent dans leurs cages du côté le plus rap-

proché de celui où était le nouveau chanteur , et se mi-

rent à l 'écouter avec beaucoup d 'at tent ion. Beaucoup 

de natural is tes croient que le chant des oiseaux n'est 

presque exclusivement « qu 'un effet de rivalité et d'é-

mulat ion, » et n'a pas pour but de captiver les femelles. 

C'était l 'opinion de Daines Barrington et de White de 

Selborne, qui , tous deux, se sont spécialement occupés 

de ce s u j e t B a r r i n g t o n admet que la supériori té du 

chant donne aux oiseaux un ascendant prodigieux sui-

tes autres , comme le savent fort bien les chasseurs de 

ces an imaux. » 

Il est certain qu' i l règne entre les mâles une grande 

rivalité quant à leur chant . Les amateurs d'oiseaux met-

tent en comparaison leurs produits pour voir quels sont 

ceux qui chanteront, le plus longtemps, et M. Yarrell m'a 

assuré qu 'un oiseau de premier ordre chantera parfois 

jusqu 'à tomber ra ide , et d 'après Bechstein3 0 , à pér i r à 

la suite d 'une rup tu re d 'un vaisseau pulmonaire . Quelle 

28 Naturgesch. cl. Stubenvogel, 1840, p. 4. M. Harrison Weir m'écri t 
également : — « On m' informe que les meilleurs chanteurs mâles t rou-
vent les premiers une compagne lorsqu'ils sont élevés dans la même 
pièce. » 

29 Philos. Transactions, 1773, p. 203. White's, Aat. fltstory of Sel-
bourne, 1, '210, 1825. 

30 Natnrg. </. Stubenvogel. 1810, p. 252 
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qu'en puisse être la cause, il para î t , d 'après M. Weir , 

que les oiseaux mâles périssent souvent subitement 

pendant la saison du chant . Il est positif que l 'habitude 

de chanter peut ê t re complè tement indépendante de 

l ' amour , car on a décri t5 1 un canar i hybride stérile qui 

chantait en se voyant dans un miro i r , puis ensuite se 

précipitait sur son image ; il a t taquai t aussi avec rage 

un canari femelle, lorsqu'on les mettai t dans la même 

cage. Les p reneurs d'oiseaux savent utiliser constam-

ment la jalousie qu'excite le chant , en diss imulant un 

mâle bien en voix, pendant qu 'un oiseau empaillé, et 

entouré de branchil les endui tes de glu est exposé en 

vue. Un h o m m e a pu ainsi a t t raper dans un seul jour 

c inquante , et une fois même jusqu ' à soixante-dix pinsons 

mâles. L'apti tude et la disposition au chant diffèrent si 

considérablement chez les oiseaux, que , bien que le prix 

d 'un pinson ne soit que de six pences, M. Weir a vu un oi-

seaudon t l e propr ié ta i redemandai t t ro is l ivres ; l 'épreuve 

d 'un véritable bon chanteur consistant en ce qu'i l con-

t inue à chanter , pendant qu'on fait tourner la cage au-

tour de sa tête. 

11 n'y a rien d ' incompatible à ce que les oiseaux chan-

tent par émulat ion et pour cha rmer les femelles; et les 

deux peuvent aller ensemble, comme l 'ornementat ion 

cl la disposition belliqueuse. Quelques au teurs cepen-

dant, concluent que le chant des mâles ne doit pas ser-

vir à charmer les femelles, parce que celles de quelques 

espèces, telles que les canaris, rouges-gorges, alouettes 

et bouvreuils, sur tout d 'après la r emarque de Bech-

stein, lorsqu'elles sont en état de veuvage, se livrent aux 

accords les plus mélodieux. On peut a t t r ibuer , dans 

quelques-uns de ces cas, l 'habi tude de chanter à ce que 

51 M. Bold, Zoologist, 1843-44, p. 059. 
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les femelles ont été en captivité et fortement n o u r r i e s " , 

ce qui dérange les fonctions usuelles en connexion avec 

la reproduction de l 'espèce. Nous avons déjà donné beau-

coup d 'exemples du t ransfer t part iel de caractères mas-

culins secondaires à la femelle, de sorte qu'il n 'y a rien 

de surprenant à ce que les individus de ce sexe de quelques 

espèces aient la facullé de chanter.On a aussi t i ré un argu-

ment contre l 'emploi du chant du mâle comme charme, 

du fait que dans certaines espèces, le rouge-gorge, par 

exemple, le mâle chante pendant l ' a u t o m n e " . Mais rien 

n'est plus commun que de voir les animaux prendre 

plaisir à p ra t iquer tout instinct, qu'à d 'autres moments 

ils employent dans un but ut i le . Combien ne voyons-

nous pas souvent des oiseaux volant t ranqui l lement , 

p lanant et glissant dans l 'a ir un iquement par plaisir. 

I.e cliat joue avec la souris, et le cormoran avec le pois-

son pr is . Le Tisserin (Ploceus) enfermé en cage, s 'amuse 

en tissant p roprement des lames d 'herbages entre les 

bar reaux de sa cage. Les oiseaux batailleurs à l 'époque 

de la reproduction sont en général prêts à se bat t re en 

tous temps ; et on voit quelquefois les mâles du grand 

Tétras tenir leurs rassemblements aux lieux habituels, 

pendant l ' a u t o m n e " . 11 n'y a donc rien d 'é tonnant à ce 

que les oiseaux mâles puissent cont inuer à chanter pour 

leur propre distraction en dehors de l 'époque où ils 

courtisent les femelles. 

Le chant est jusqu 'à un certain point, comme nous 

l 'avons mont ré dans le chapitre précédent, un ar t , qui 

peut être beaucoup amélioré par la prat ique. On peut 

enseigner divers airs aux oiseaux, et même le "peu mé-

5i Docteur Barrington, Phil. Traits., 262, 1775. Bechstein, Stuben-
viigel, 1840, p. 4. 

55 C'est également le cas pour le merle d'eau, M. Hepburn, dans Zoc*-
logis!, 1845-40, p. 1008. 

34 L. Lloyd, Game Dircls, etc., 1807, p. 25. 
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lodieux moineau a pu apprendre à chanter comme une 

linotte. Ils ret iennent le chant de leurs parents nourri-

ciers et quelquefois celui de leurs voisins3 6 . Tous les 

chanteurs communs appar t iennent à l 'ordre des Inses-

sorcs, et leurs organes vocaux sont beaucoup plus com-

pliqués que ceux de la p lupar t des autres oiseaux ; il est 

cependant singulier qu ' i l y ait pa rmi les Insessores des 

oiseaux tels que les corneilles, corbeaux et pies, qui, 

bien que possédant l 'appareil voulu3 7 , ne chantent ja-

mais , et dont la voix ne parait pas être naturel lement 

susceptible de modulat ions de quelque é tendue. Hun-

ier 3 8 affirme que chez les vrais chanteurs les muscles 

du larynx sont plus puissants chez les mâles que chez 

les femelles, mais que, à cela près, il n 'y a pas de diffé-

rence entre les organes vocaux des deux sexes, bien que 

les mâles de la p lupar t des espèces chantent bien mieux 

et avec p lus de suite que les femelles. 

Il est r emarquable qu ' i l n 'y ait que les petits oiseaux 

qui soient à p roprement par ler , chanteurs . Le genre 

australien Menura doit toutefois être excepté ; car le 

Menura Alberti qui est de la taille d 'un dindon, arrivé à 

la moitié de sa croissance, n ' imite pas seulement les 

autres oiseaux, mais « possède de son chef un sifflet 

très-varié et t rès-beau. » Les mâles se rassemblent sui-

des poinls où ils chantent , en redressant et étalant leurs 

queues comme des paons, et abaissant leurs ailes3 3 . Il 

est aussi r emarquab le que les oiseaux chanteurs soient 

35 Barrington, o. c . , p. 204. Bechstein, o. c., p. 5. 
56 Dureau de la Malle donne un exemple curieux [Ann. Se. Nu t., 

5e sér., Zool., X, p. 118) de quelques merles sauvages de son jardin dans 
Paris qui avaient naturellement appris d 'un oiseau captif un air r épu-
blicain. 

7,7 Bishop, dans Todd's Cijclop. of Anal, et Phys., IV, p. 1490. 
58 Affirmé par Barrington, Philos. Transact., 1773, p. '202. 
: '9 Gould. Handbook,etc., 1,508-310; 1805. Voir aussiT.VV.Wood, dans 

Studenl, Avril, 1870, p. 125. 
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ra rement parés de bril lantes couleurs, ou autres orne-

ments . Le Bouvreuil et le Chardonneret exceptés, tous 

nos mei l leurs chanteurs indigènes ont une coloration 

un i fo rme . Martin-pécheurs, Guêpiers, Rolliers, Huppés, 

Pies, e tc . , n 'émet tent que des cris r auques ; et les bri l -

lants oiseaux des t ropiques ne sont presque jamais mé-

lodieux4 0 . Les vives couleurs et l 'apti tude au chant pa-

raissent donc se remplacer . Nous voyons que si le 

plumage ne varie pas d'éclat, de bri l lantes couleurs 

pouvant consti tuer un danger pour l 'espèce, d 'aut res 

moyens deviennent nécessaires pour cha rmer les fe-

melles ; et la voix rendue mélodieuse pourrai t en être 

u n . 

Dans quelques oiseaux, les organes vocaux différent 

beaucoup dans les deux sexes. Dans le Tetrao cupido 

(ficj. 39) le mâle possède, placés de chaque côté du cou, 

deux sacs nus de couleur orangée, qui se di latant for-

tement chez le mâle pendant la saison de reproduct ion, 

produisent un son creux s ingul ier , qui s 'entend à grande 

distance. Audubon a prouvé que le son était en rapports 

in t imes avec cet apparei l , qui rappelle les sacs à air 

placés de chaque côté de la bouche de certaines gre-

nouilles mâles, car il trouva que le son diminuai t beau-

coup lorsqu 'on piquait un des sacs chez un oiseau ap-

privoisé, et cessait ent ièrement si on faisait la même 

opération aux deux. La femelle présente un espace 

« analogue mais p lus pet i t , de peau dénudée sur le 

cou, mais qui n 'est pas susceptible de dilatation4 1 . » 

Le mâle d 'un aut re espèce de Tétras (T. urophasiamis) 

415 Gould, Inlrod. to Trochilidœ, 1801, p. 22. 
4! Sportsman and ISaturalist in Canada, bv Major W. Ross King 

1806, p. 144-146. M. T. W. Wood donne dans Student (Avril 1870, p. 110) 
un récit excellent de l 'atti tude et des habitudes de l'oiseau pendant qu'il 
fait sa cour. Il dit que les touffes des oreilles ou plumes du cou se r e -
dressent de façon à se rencontrer au sommet de la tète. 
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, pendant, qu'il courtise la femelle , « son œsophage, 

unie et dénudé, renflé à une grosseur prodigieuse égale 

la moitié du corps au moins ; » et dans cet état il 

met divers sons profonds et discordants. Avec ses plu-
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mes du cou redressées, ses ailes abaissées et traînant 

p a r t e r r e , sa longue queue étalée en éventail, il prend 

une foule d 'al t i tudes grotesques. L'œsophage de la fe-

melle n 'offre rien de remarquable 4 2 . 

Il paraît ê t re maintenant bien établi que la grande 

poche de la gorge de l 'Outarde mâle d 'Europe (Otis 

tarda), et au moins de quatre autres espèces, ne sert 

pas, comme on le supposait autrefois à contenir do 

l 'eau, mais est en rapport avec l 'émission pendant la 

saison d 'appariage, d 'un son particulier ressemblant à 

ock. L'oiseau prend les att i tudes les plus extraordinaires 

pendant qu' i l art icule ce son. Il est s ingulier que chez 

les mâles de cette espèce le sac ne soit pas développé 

dans tous les individus4 3 . Un oiseau de l 'Amérique du 

Sud (Cephalopterus ornatus, fig. 40), appelé oiseau pa-

rasol, à cause de son immense touffe de plumes for-

mées de tiges blanches nues surmontées de barbes d 'un 

bleu foncé, qu'i l peut en la redressant t ransformer en 

un grand dôme n 'ayant pas moins de cinq pouces de 

diamètre , et couvrant la tête entière. Cet oiseau porte 

sur le cou un appendice long, mince, cylindrique, 

charpu , qui est revêtu de plumes bleues écailleuses et 

serrées. Il sert probablement en partie d 'ornement , 

mais aussi d 'appareil résonnant , car M. Bâtes l 'a trouvé 

en connexion avec « un développement inusité de la t ra-

chée et des organes vocaux. » 11 se dilate lorsque l'oi-

seau émet sa note f lùtée , s ingulièrement profonde , 

puissante et longtemps soutenue. La crête céphalique 

Rieliardson, Fauna Bor. Americ. Birds, 1851. p. 559. Auduboii, 
o. c., IV, p 507. 

Ce sujet a récemment été traité dans les travaux suivants : — l'rof. 
A. Newton, Ibis. 180'2, p. 107; docteur Cullen, ici., 1805, p. 145; M. Flo-
wer, Proc. of Zovlog. Soc., 1805, p. 7i7, et docteur Mûrie, Proc. Zool. 
Soc., 1808, p. 471. Dans ce dernier se trouve un excellent dessin de 
l 'outarde australienne mâle dans son étalage le plus complet avec le sac 
distendu. 
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ainsi que 1'appendice du eou soul rudinientaires dans 
la ienielle u . 

Bates, Thr SalM-alist >n the .\muums, 1863, vol. II. p. "281. Wal-
laiv, Proc. .Sec., lS.'iO, p. 200. On a ilecouvert rrcemmcnt uno 
espece nouvelle poitant un appcndicc du cult encore plus grand [(.'. /«•«-
illtlii/er . Wis, vol. I, p. -i.">7. 
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Les organes vocaux de divers oiseaux palmipèdes ou 

échassiers sont fort compliqués, et diffèrent à un cer-

tain point dans les deux sexes. Dans quelques cas, la 

t rachée est enroulée comme un cor de chasse, et est en-

fouie profondément dans le s t e rnum. Dans le Cygne 

sauvage (Cygnus férus) elle est plus profondément en-

fouie dans le mâle adul te , que dans la femelle ou le 

jeune mâle. Dans le Merganser mâle la portion élargie 

de la trachée est pourvue d 'une paire additionnelle de 

musc l e s " . Mais il est difficile de comprendre la signi-

fication de ces différences entre les sexes de beaucoup 

d 'Anatidés, car le mâle n 'est pas tou jours le plus 

b r u y a n t ; ainsi chez le Canard c o m m u n , le mâle siffle, 

tandis que la femelle émet un fort couac4 0 . Dans les 

deux sexes d 'une Grue (Grus virgo) la t rachée pénètre 

dans le s t e rnum, mais présente « certaines modifica-

tions sexuelles. » Dans le mâle de la Cigogne noire il y 

a aussi une différence sexuelle bien marquée dans la 

longueur et la cou rbure des bronches 4 7 . Des conforma-

tions importantes ont donc ici été modifiées d 'après le 

sexe. 

11 est souvent difficile de conjecturer si les nombreux 

cris et notes étranges qu 'émet tent les oiseaux mâles 

pendant la saison de la reproduct ion, servent comme 

moyens de cha rmer , ou s implement de sons d'appel 

pour les femelles. Le doux roucoulement de la Tourte-

relle et de beaucoup de pigeons, semble plai re aux fe-

melles. Lorsque celle du Dindon sauvage fait en tendre 

43 Bishop, Todtl's Cyclop. of Anat. et Phys., IV, p. 1499. 
46 Le bec en cuiller (Platalea) a la trachée contournée en forme d'un 8j 

Et cependant cet oiseau (Jerdon, Birds of India, 111, p. 763) est m u e t ; 
mais M. Blyth m'apprend que les circonvolutions ne sont pas toujours 
présentes, et tendent peut-être actuellement vers l 'atrophie. 

47 Éléments d'Anat. Comp., par P.. Wagner (trad. angl.) , 1845, p. 111. 
Pour le cygne, voir Yarrell, llistory of British Birds, '2° édit., 1845,111, 
p. 193. 
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son appel le matin, le mâle y répond par une note bien 

différente du glouglou qu'i l produit lo r sque , avec ses 

plumes redressées, les ailes bruissantes et les .caron-

cules distendus, il se bouffit et se pavane devant elle i 8 . 

Le spel du Tétras noir sert certainement d'appel pour la 

femelle, car on l'a vu amener d 'une grande distance 

quatre ou cinq femelles vers un mâle captif ; mais 

comme cet oiseau continue son spel des heures entières 

pendant plusieurs j o u r s , et lorsqu' i l s 'agit du grand 

Tétras en état de grande exaltation, nous sommes con-

dui ts à supposer que les femelles déjà présentes doi-

vent en être c h a r m é e s i 9 . La voix du Corbeau commun 

se modifie pendant la saison de la reproduction, et a 

donc quelque chose de sexuel 5 0 . Mais que dirons-nous 

des cris rauques de quelques espèces de perroquets , 

par exemple : ces oiseaux ont-ils pour les sons musi -

caux un aussi mauvais goût que celui dont ils font 

preuve pour la couleur , à en juger par les contrastes 

peu harmonieux qui résul tent du voisinage des teintes 

jaunes et bleues claires de leur plumage ? 11 est possible, 

il est vrai, que les voix énergiques de beaucoup d'oi-

seaux mâles soient le résul ta t , sans qu'i l soit accompa-

gné d 'aucun avantage appréciable, des effets héréditaires 

de l 'usage continu de leurs organes vocaux, lorsqu ' i ls 

sont sous l ' influence de fortes impressions d 'amour , de 

jalousie ou de colère ; mais nous reviendrons sur ce 

point en parlant des mammifè res . 

Nous n 'avons encore parlé que de la voix, mais il y A 

des mâles de divers oiseaux qui se l ivrent, pendant 

qu'i ls font leur cour , à ce qu 'on pourrai t appeler de la 

C. L. Bonaparte, cité Naturalist Library, Birds ; vol. XIV, p. 126: 
49 L. Lloyd, Game Birds of Swedcn, etc., 1867, 22, 81. 
50 Jenner , Philos. Transactions, 1824, p. 20. 



i 
[I,A DESCENDANCE DE L'HOMME. 

musique ins t rumenta le . Les paons et les oiseaux du 

Paradis agitent et choquent ensemble leurs pennes, 

dont le mouvement vibratoire ne peut servir qu 'à faire 

du bru i t , car il ne saurai t rien a jouter à la beauté de 

leur p lumage. Les dindons raclent leurs ailes contre le 

sol, et quelques té tras produisent de même un son bour-

donnant . Un aut re telras de l 'Amérique du Nord, le Te-

trao umbellus, qui , lorsque sa queue est redressée, ses 

fraises é ta lées , « fait parade de sa beauté vis-à-vis de 

femelles cachées dans le voisinage, » se met à battre 

rapidement de ses ailes rabaissées le tronc d 'un arbre 

abattu, ou, d 'après Audubon, contre son corps même ; le 

son ainsi produit est comparé par les uns à un tonnerre 

éloigné, par d 'aut res à un rapide roulement de tam-

bour. La femelle ne produit jamais ce bru i t , « mais 

s'envole directement vers le lieu où le mâle est ainsi 

occupé. » Dans l 'Himalaya, le mâle duKali j-faisan « fait 

souvent un, singulier brui t avec ses ailes, qui rappelle 

le son qu 'on obtient en secouant une pièce de toile 

roide. » Sur la côte occidentale de l 'Afrique de peli 's 

Tisserins noirs (Ploceus?) se rassemblent en une bande 

sur des buissons entourant un petit espace dégagé, puis 

chantent et glissent dans l 'air avec leurs ailes fr isson-

nantes, produisant ainsi « un brui t qui rappelle celui 

d 'une crécelle d 'enfant . » Ils se livrent l 'un après l 'aut re 

successivement pendant des heures à cette musique, 

mais seulement pendant la saison d 'amour . Dans les 

mêmes conditions, les mâles de certains Caprimulgus, 

font un brui t des plus étranges avec leurs ailes. Les 

diverses espèces de pics f rappent de leur bec une bran-

che sonore, avec une mouvement vibratoire si p rompt , 

« que leur tète parai t être à deux places à la fois. » Le 

son ainsi produit peut s 'entendre à une distance consi-

dérable, mais il ne saurai t être décrit , et je suis certain 
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que personne, l 'entendant pour la première t'ois, ne 

pourrai t en conjecturer la cause. Ce son discordant étant 

surtout produit pendant la saison d 'appariage, on l'a 

considéré comme un chant d 'amour , c'est peut-être 

plus exactement un appel d ' amour . La femelle chassée 

de son nid , a été observée appelant par ce moyen son 

mâle, qui répondant de la même manière , arrivait aus-

sitôt. Enfin la Huppe (Upupa epops) mâle, réunit les 

musiques vocale et ins t rumenta le , car, comme l'a vu 

M. Svvinhœ, pendant la saison de la reproduct ion, cet 

oiseau après avoir inspiré de l 'a i r , applique le bout de 

son bec perpendicula i rement contre une pierre ou un 

tronc d 'a rbre , « puis l 'air compr imé qu'i l chasse par 

son bec tubula i re produit le son exact. » Le cri que 

donne le mâle sans appuyer son bec est fort d i f fé ren t 5 1 . 

Dans les cas précédents , les sons sont le produit de 

conformations déjà présentes et nécessaires à d 'autres 

obje ts ; mais , dans les suivants, cer taines plumes ont 

été spécialement modifiées dans le but déterminé de 

produire les sons. Le brui t de t ambour , de bêlement , 

de hennissement , de tonnerre , comme différents obser-

vateurs ont cherché à expr imer le b ru i t que fait la bé-

casse commune (Scolopax yallinayo) doit avoir surpr is 

tous ceux qui l 'ont entendu. Pendant la saison d 'appa-

riage, cet oiseau s'envole à peut-être « un mil l ier de 

pieds de hauteur »,et ,après avoir exécuté pendant quelque 

51 Voir, Oiseaux du Paradis dans Brehm, Thierleben, III, p. 325. Sui-
te Grouse,Richardson, Fauna Bvr. Americ. Birds, p. 515 et 359; Major 
W. Ross King, T/ic Sportsman in Canada, 1801! , p. 150. Auduhon. 
American Ornitholog. Biograph., vol. I. p. 210. Sur le faisan Kalij, Jer-
don, Birds of India, III, p. 533 Sur les Tisseurs, Livingstone, Expedi-
tion to Zambezi/, 1805, p. 425. Sur les Pies, Macgillivray. Hist, of Brit. 
Birds, III, 1840, p. 84, 88, 89 et 95. Sur le Upupa, Svvinhœ, Proc. Zool. 
Soc., 1803. Sur les Engoulevents, Audubon, o. c., II, p. 255. Celui d'An-
gleterre lait également au printemps un brui t curieux dans son vol 
rapide. 

I I . 
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temps des zigzags,redescend suivant une ligne courbeavec 

la queue étalée et les ailes fr issonnantes, avec une vitesse 

prodigieuse, jusqu 'à terre; ce n 'est que dans cettedescente 

rapide que se produit ce son. Personne n'en avait pu t rou-

ver la cause, jusqu 'à ce que M. Meves remarqua que de 

chaque côté de la queue les pennes externes ont une con-

formation part icul ière (fig. 41 ), la tige étant raide et en 

Fig. i l . — Penne caudale externe de Scolopax galtinago (Proc. |Zool.Soc., 1858 

l'orme de sabre, avec les barbes obliques d 'une longueur 

inusitée, les extérieures étant for tement reliées ensem-

ble. 11 trouva qu'en soufflant sur ces p lumes , ou en 

les fixant sur un bâton mince agité rapidement dans 

l 'air , il pouvait reproduire exactement le b ru i t de tam-

bour de l 'oiseau vivant. Ces plumes se trouvent chez les 

deux sexes, mais elles sont généralement plus grandes 

dans le mâle que la femelle, et donnent une note plus 

basse. Dans quelques 

espèces, comme la 

S. frenata (fig. 42), il 
terne fle scolopax 

frenata. 

S. Javensis (fig. 45) 

huit pennes su r les 

côtés de la queue for-
E*. 43 - P e n n e caudale^ te rne de Scolopax t e m e n t c o d i f i é e s . Les 

plumes des différentes 

espèces émet tent des tons différents , lorsqu'on les agite 

dans l 'a i r , et le Scolopax Wilsonii des États-Unis pro-

duit un bru i t sifflant, lorsqu' i l descend rapidement à 

Fis- — Penne caudale externe de Scolopax , . , , y a quatre , et dans le 
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terre5 3 . Dans le mâle du Chamœpetes unicolor (un grand 

gallinacé américain) la première rémige pr imaire est 

arquée vers son extrémité et plus at ténuée que dans la 

femelle. Dans un oiseau voisin, Penelope nigra,M. Salvin 

a observé un mâle qui, volant en descendant avec les 

ailes étendues, produisait un brui t fracassant comme 

celui d 'un arbre qui tombe 3 5 . Le mâle d 'une outarde 

indienne (Sypheotides auritus) a seul ses rémiges pri-

maires fortement acuininées, et le mâle d 'une espèce 

voisine produit un bourdonnement pendant qu ' i l cour-

tise la femelle51 . Dans un groupe d'oiseaux bien dif-

férents, celui des oiseaux-mouches, les mâles seuls de 

certaines espèces ont ou les 

liges de leurs rémiges pri- „ y i ^ j M ^ j n jm 

maires largement dilatées, ou 

les barbes b rusquement cou-

pées vers l 'extrémité. Le mâle ' 

de fleur en fleur, il produi t 

un brui t perçant, presque sifflant5 5 , qui n 'a point paru 

à M. Salvin être fait avec intention. 

Enfin, dans plusieurs espèces d 'un sous-genre de Pi-

pra ou de Manakin, les mâles ont leurs rémiges secon-

daires modifiées d 'une manière encore plus remarquable , 

5- M. Sieve, Proc. Zool. Suc., 1808, p. 199. Sur les habitudes de la 
bécasse, Macgillivray, Hist. Ilrit. Birds, IV, ">71. Pour la bécasse améri -
caine, Cap. Tdakistan, lsis, 1863, V, p. 151. 

=5 M Salvin, Proc. Zool., Soc. 1807, p. 160. Je suis redevable à cet 
ornithologiste pour les dessins des plumes de Chamœpetes et d 'autres in -
formations. 

51 Jerdon, Birds of India, III, p. 018, 021. 
55 Gould, Introduction to the Trochilidae, 1801, p. 40. Salvin, Proc. 

Zool. Sue., 1807, p, 100. 

du Selasphorus platycercus, 

par exemple, adul te , a la pre-

mière rémige (fig. 44) taillée 

de cette manière . En volant 

Fig. 44. — Rémige primaire d'un 
oiseau-mouche, le SelasplioAis 
platycercus (d'après une esquisse 
de M. Salvin). Figure sup., mâle; 
figure inf., plume correspondante 
chez la femelle. 



i [I ,A DESCENDANCE DE L'HOMME. 

décrite par M. Sctaler. Dans le P. deliciosa aux couleurs 

vives, les trois premières secondaires ont de fortes tiges 

incurvées vers le corps ; le changement est plus grand 

dans la quat r ième et la cinquième (fig. 45, a) ; et dans 

d a f 
Fig. 45. — Kémiges secondaires de Pipra tU'liciosn (de M. Sclater, Proc. Zuol. 

Suc., 1SOO). Les trois plumes supérieures, n, b, c, sont du mâle; les inté-
rieures, <1, e, /', sont de la femelle. 

a et il. Cinquième rémige secondaire de mâle et femelle, face supérieure. — 
l> et c. Sixième secondaire, face supérieure. — c et f. Septième secondaire, 
face inférieure. 

la sixième et septième (b, c), la tige, épaissie à un degré 

extraordinaire , constitue une masse cornée solide. Les 

barbes sont aussi fortement modifiées dans leur forme, 
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comparées aux plumes correspondantes (</, e, f) de la 

femelle. Même les os de l'aile, chez les mâles qui portent 

ces plumes s ingul ières , sont , d 'après M. Fraser , fort 

épaissis. Ces petis oiseaux font un bru i t extraordinaire , 

« la première note aiguë ressemblant assez à un claque-

ment de foue t 5 6 . » 

La diversité des sons, tant vocaux qu ' in s t rumen taux , 

produits par les mâles de beaucoup d'espèces pendant 

la saison de la propagation, ainsi que la diversité des 

moyens employés pour la production de ces sons, sont 

fort remarquables . Nous gagnons ainsi une haute idée 

de leur importance pour les usages sexuels, qui nous 

rappelle la même conclusion à laquelle nous avons été 

conduit déjà à propos des Insectes. Il n 'est pas difficile 

de se figurer les pas par lesquels les notes d 'un oiseau 

servant p remièrement de s imple moyen d'appel ou à 

quelque aut re b u t , peuvent s 'ê t re améliorées au point 

de devenir un chant mélodieux. Ceci est peut-être plus 

difficile dans le cas des modifications des pennes qui 

déterminent tous les bru i t s rappelant le roulement du 

tambour , de sifflements, etc. Mais nous avons vu que 

pendant qu ' i ls font leur cour , quelques oiseaux agitent, 

secouent, entre-choquent leurs p lumes non modifiées; or 

si les femelles étaient amenées à choisir les mei l leurs 

exécutants, les mâles pourvus des p lumes les plus fortes 

et épaisses, ou des plus at ténuées sur quelque partie du 

corps, seraient les préférés ; et peu à peu les p lumes 

pourra ient être modifiées à tous degrés, l es femelles ne 

remarquera ient pas, cela va sans dire , chaque modifi-

cation légère et successive de leur forme, mais bien celle 

des sons produits . C'est un fait curieux que, dans une 

même classe d 'an imaux, des sons aussi différents que 

50 Sclater, Proc. Zool. Soc., 1800, p. 90. Ibis, IV, 1802, p. 175, Sal-
vin, Ibis, 1800, p. 37. 
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le tambourinage de la queue de la bécasse, le coup du 

bec du pic, le cri rauque de t rompette de certains oiseaux 

aquat iques, le roucoulement de la tourterelle et le chant 

du rossignol, soient tous agréables aux femelles des dif-

férentes espèces. Mais nous ne devons pas juger des 

goûts d'espèces distinctes d 'après un type un i fo rme ; 

ni d 'après celui des goûts humains . Même à propos de 

l ' homme, nous ne devons pas oublier quels peuvent être 

les brui ts discordants , les coups de tam-tam et les notes 

perçantes des roseaux qui font plaisir aux oreilles des 

sauvages. Sir S. Baker57 fait la r emarque que « de même 

que l 'estomac de l'Arabe préfère la viande crue et le foie 

f u m a n t ar raché chaud de l ' animal , de même son oreille 

préfère aussi à toute autre sa mus ique grossière et dis-

cordante. » 

Parades d'amours et danses. — Les singuliers gestes 

amoureux de divers oiseaux, surtout des Gallinacés, ont 

été déjà incidemment notés, et nous n ' aurons ici que 

peu à y a jouter . Dans l 'Amérique du Nord, un grand 

nombre d ' individus d 'une espèce de Tétras (T. phasa-

niellus) se rassemblent tous les mat ins pendant la saison 

de reproduction, sur un endroit choisi, un i , où ils se 

met tent à courir dans un cercle de quinze à vingt 

pieds de diamètre , dans lequel en tournant toujours , 

ils finissent par dégazonner la piste. Dans ces danses 

de perdrix, comme les chasseurs les appellent, les oi-

seaux prennent les atti tudes les plus baroques, fai-

sant leurs tours les u n s à droite, les autres à gauche. 

Audubon décrit les mâles d 'un héron (Ardeo herodias) 

comme marchan t avec une grande dignité sur leurs 

longues pattes devant les femel les , en défiant leurs 

rivaux. Le même natural is te constate à propos d 'un de 

" Kile Tribularies of Abyssinia, 18G7, p. 205. 
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ces vautours dégoûtants , vivant de charognes (Ca-

thartes jota), « que les gesticulations et parades aux-

quelles se livrent les mâles au commencement de la sai-

son amoureuse sont des p lus comiques. » Certains 

oiseaux exécutent au vol leurs fantaisies de parade, 

comme nous l 'avons vu pour le Tisserin afr icain noi r . 

Pendant le p r in t emps , notre fauvette grisette (Sylvia 

cinereà), s'élève souvent à quelques mètres de hauteur 

au-dessus d 'un buisson, « y voltige d 'une manière sac-

cadée et fantastique, tout en chantant , puis re tombe sui 

son perchoir . » Comme l'a figuré Wolf, le mâle de la 

grande outarde anglaise prend des at t i tudes indescrip-

tibles et bizarres, quand il court ise la femelle. Dans les 

mêmes circonstances, une outarde indienne voisine, 

(Otis bengalensis) « après s 'être élevée verticalement 

dans l 'air par un bat tement précipité de ses ailes, en 

redressant sa crête et les p lumes du cou et du poi-

trai l , se laisse ensuite re tomber à ter re . » L'oiseau 

répète plusieurs fois de suite cette même manœuvre , 

f redonnant en même temps dans un ton par t icul ier . 

Les femelles qui se t rouvent dans le voisinage obéis-

sent à cette sommation gymnas t ique , et quand elles 

approchent , le mâle abaisse les ailes et étale sa queue 

comme un dindon5 8 . 

Mais le cas le plus curieux est celui que fournissent 

trois genres d'oiseaux austral iens, les oiseaux à berceau 

— sans doute les codescendants de quelque ancienne 

espèce ayant acquis l ' instinct étrange de construire en 

matières végétales des abris destinés à leurs parades 

5S Pour le Tetrao phasianellus, Riehardson, Fauna Bur. America, 
p. 361; et détails Cap. Blakiston, Ibis, 1863, p. 125. Pour les Catharles 
et Ardea, Audubon, Orn. Biograph., Il, 51 et III, p. 89. Sur la fauvette 
grisette Macgillivray, llist. Brit. Birds., II. p. 354. Sur l 'outarde in-
dienne, Jerdon, Birds oflndia. III, 618. 
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d 'amour . Ces berceaux (fig. 46;, qui, comme nous le ver-

rons plus loin, sont r ichement décorés de plumes, co-

quilles, os et feuilles, sont bâtis sur le sol dans le seul 

but de se faire la cour , car leurs nids sont établis su r 

les arbres , f e s deux sexes travaillent à l 'érection de ces 

construct ions, mais le mâle en est le principal ouvrier. 

Cet instinct est si prononcé qu'i l se conserve en cap-

tivité, et M. Strange a décr i t 1 9 les habitudes de quel-

ques oiseaux de ce genre dits Satins qu' i l a gardés 

en volière dans la Nouvelle-Galles du Sud. « Par mo-

ments , le mâle poursui t la femelle dans toute la vo-

lière, p u i s , se rendant au berceau , il y prend une 

p lume de couleur gaie ou une grande feuille, art icule 

une cur ieuse note, redresse toutes ses p lumes, court au-

tour du berceau, et parait exci téau point que les yeux lui 

sortent de la tète ; il ouvre une aile, puis l 'autre , émet-

tant une note basse sifflante, et, comme le coq domes-

t ique, semble picoter à te r re , jusqu 'à ce que la femelle 

s ' approche doucement de lui. » Le capitaine Stokes a 

décrit les habitudes et les « habitations de plaisance » 

d 'une aut re grande espèce, qu i a été observée s 'amusant 

à se rendre en volant d 'un côté à l 'autre , t ransportant 

chaque fois alternativement dans son bec une coquille 

d 'un compar t iment à l 'autre par leur voûte de com-

municat ion. » Ces constructions cur ieuses , qui ne 

servent que de salles de réunion où les oiseaux 

s 'amusent et se font la cour , doivent leur coûter beau-

coup de travail. Le berceau de l 'espèce à poitrine fauve, 

par exemple, a près de quatre pieds de long, dix-huit 

pouces de hau teur , et est élevé sur une épaisse plate-

forme de bâtons. 

59 Gould, Hamlbook tu the Birds of Australia, I. 444, 449, 45j . Le 
berceau de l'oiseau satin est toujours visible au Zoological Gardens. 
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br i l lamment colorée que le mâle. De même que pour les 

décorations artificielles dont se parent le sauvage et 

l 'homme civilisé, de même les ornements des oiseaux 

ont la tête pour siège principal6 0 . Les ornements men-

tionnés au commencement de ce chapitre sont é tonnam-

ment diversifiés. Les plumets qui couvrent le devant ou 

le derr ière de la tête consistent en p lumes de formes 

variées, quelquefois susceptibles d 'être redressées ou 

étalées, de manière à complètement déployer leurs splen-

dides couleurs. Des houppes auriculaires élégantes (voy. 

fig. 39 , p. 59) existent parfois. La tête est quelquefois 

couverte d 'un duvet velouté comme chez le faisan ; ou 

nue et d ' une coloration intense, ou portant des annexes 

charnues , des filaments et des protubérances solides. La 

gorge aussi est quelquefois ornée d 'une barbe ou de ca-

roncules. Les appendices de ce genre sont, en général , 

de bril lantes couleurs , et servent sans doute d 'orne-

ments , bien qu' i ls ne soienl guère tels à nos yeux ; car 

pendant que les mâles court isent la femelle, ils se gon-

flent et acquièrent des tons encore plus vifs, comme 

dans le dindon mâle. Dans ces circonstances, les appen-

dices cha rnus de la tê te du faisan Tragopan mâle 

(Ceriornis Temminckii) se dilatent en un large lobe sur la 

gorge, et deux cornes situées de chaque côté de la splen-

dide houppe qu' i l porte sur la tête, sont colorées du 

bleu le p lus intense que j 'a ie jamais vu. Le Calao a f r i -

cain (Bucorax abyssiniens) peut gonfler la caroncule écar-

late en forme de vessie qu ' i l porte au cou, ce qui «joint 

à ses ailes t ra înantes et sa queue étalée lui donne un 

grand air 61. » L'iris de l 'œil peut même avoir une colo-

ration plus vive chez le mâle que chez la femelle; et 

uo Voir les remarques sur ce sujet dans Feeling of Beautij among 
animais, by J. Shaw. Atlienœum, Nov. 1860. p. 681. 

61 M. Monteiro, Ibis. 1862, IV, 33». 
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cela est f réquemment le cas pour le bec , chez notre 

merle commun, par exemple. Dans le Bueeros corruga-

tus, le bec entier et son énorme casque sont colorés avec 

plus d ' intensité chez le mâle que chez la femelle ; « et 

est pourvu en par t icul ier de ra inures obliques sur la 

mandibule infér ieure 6 2 . » 

Les mâles sont souvent ornés de p lumes allongées ou 

pennes pouvant être implantées sur presque toutes les 

parties du corps. Les p lumes occupant la gorge et le 

poitrail sont quelquefois développées en colliers et 

fraises splendides. Les pennes caudales ou rectrices 

sont f réquemment allongées, comme nous le voyons 

chez les queues du Paon et du Faisan Argus. Le corps 

de ce dern ie r n'est pas plus grand que celui d 'une 

poule, mais mesuré de l 'extrémité du bec à celle de la 

queue , il n 'a pas moins de cinq pieds trois pouces 

( l m ,60) de longueur6 5 . Les rémiges ou pennes alaires, 

ne sont pas si souvent allongées que les rectr ices, car 

leur prolongation serait un obstacle au vol. Les belles 

pennes alaires secondaires si magnif iquement ocellées 

du Faisan Argus mâle, atteignent cependant près de trois 

pieds de long ; et dans un petit engoulevent afr icain 

(Cosmetomis vexillarius) une des rémiges pr imaires pen-

dant la saison de la reproduction, atteint une longueur 

de vingt-six pouces (0m,6tj), celle du corps de l'oiseau 

lui-même n 'en ayant que dix (0m ,25). Dans un autre 

genre t rès-vois in , les tuyaux des rectr ices allongées 

sont nus , excepté à l 'extrémité où ils portent un dis-

que6 4 . Dans un au t re genre d'engoulevent, les rectrices 

sont encore plus prodigieusement développées ; de sorte 

que nous voyons le même type de décoration acquis 

62 Land and Water, 18118, 217. 
63 Jardine, Naluralisl Library, Birds, XIV, 100. 
64 Sclaler, Ibis, 1S04, VI, 114. Livingstone, Expédition to the Zam-

besy, 1865, 06. 
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par les mâles d'oiseaux très-voisins entre eux, par le 

développement de plumes ent ièrement différentes. 

Il est cur ieux de r emarquer que les p lumes d'oiseaux 

appartenant à des groupes distincts ont été modifiées 

d 'une manière spéciale qui est presque exactement la 

même. Ainsi dans un des engoulevents dont nous ve-

nons de par ler , les rémiges sont dénudées sur la tige 

et terminées par un disque, ou comme on les désigne, 

en forme de cuil ler ou de raquette . Des p lumes de ce 

genre se trouvent dans la queue du Eumomota superci-

liaris, d 'un Martin-Pêcheur , d 'un Pinson, d 'un Oiseau-

Mouche, d 'un Perroquet , de plusieurs Drongos indiens 

(Dicrurus et Edolius, dans l 'un desquels les disques sont 

verticaux), et dans la queue de certains Oiseaux du 

Paradis. Dans ces derniers , des plumes semblables ma-

gnifiquement ocellées, ornent la tête, comme c'est éga-

lement le cas de quelques oiseaux gallinacés. Dans une 

Outarde indienne (Sypheotides auritus) les plumes consti-

tuant les houppes auriculaires ayant qua t re pouces en-

viron de longueur , se terminent aussi par des disques0 1 . 

Les barbes des p lumes dans des oiseaux divers et des 

plus éloignés entre eux, sont fi lamenteuses ou barbe-

lées, comme chez quelques Hérons, Ibis, Oiseaux de Pa-

radis, et Gallinacés. Dans d 'autres cas, les barbes dispa-

raissent , laissant les tiges nues, lesquelles dans la queue 

du Paradisea apoda atteignent une longueur de t rente-

quatre pouces (0m,86) 00. Des plumes plus petites ainsi 

dénudées prennent l 'aspect de soies, comme sur le poi-

trail du dindon. De même que toute mode fugitive en 

toilette devient l 'objet de l 'admirat ion humaine , de 

même chez les oiseaux tout changement dans la s truc-

,i3 Jerdon, Ilirih of India, III, 620. 
m Wallace. Ami. and ilag. of liât. Ilist., 1857, XX, p. 416; et dans 

son Malaxj Archipelago, 1869. II, 390. 
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ture ou la coloration des plumes du mâle, parait être 

apprécié par la femelle. Le fait que les p lumes ont été 

modifiées d 'une manière analogue, dans des groupes fort 

distincts, dépend sans doute essentiel lement de ce que 

les p lumes ayant toutes la même conformation et le 

même mode de développement, tendent par conséquent 

à varier de la même manière . Nous voyons souvent une 

tendance à la variabilité analogue dans le plumage de 

nos races domestiques appar tenant à des espèces dis-

t inctes . Ainsi des huppes céphaliques ont apparu dans 

diverses espèces. Dans une variété du Dindon mainte-

nant éteinte, la huppe consistait en tiges nues terminées 

de p lumets de duvet, et ressemblant jusqu 'à un cer-

tain point aux plumes en raquet tes ci-dessus mention-

nées. Dans certaines races de pigeon et de volailles, les 

plumes sont duveteuses, avec quelque tendance à avoir 

les tiges dénudées. Dans l'Oie de Sébastopol, les plumes 

scapulaires sont très-allongées, f r i sées , et même tor-

dues en spirale avec les bords duveteux6 7 . 

Je n 'ai presque pas besoin de par ler de la couleur , 

car chacun sait combien les teintes des oiseaux sont 

belles et harmonieusement combinées. Les couleurs 

sont souvent métal l iques et irisées. Des taches circu-

laires quelquefois entourées d 'une ou plusieurs zones 

de différents tons et nuances , l 'ombrage qui en résulte 

les convertit ainsi en ocelles. 

11 n'est pas non plus nécessaire d ' insister sur les dif-

férences étonnantes existant entre les sexes, ni sur 

l 'extrême beauté des mâles de beaucoup d'oiseaux. Le 

Paon commun en est un exemple f rappant . Les Oiseaux 

de Paradis femelles sont de couleur obscure, et dépour-

vues de tous ornements , tandis que les mâles sont proba-

67 Voir dans Variations des Animaux et Plantes, etc., vol. I, p. 307, 
311. (Trad. franç.) 
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b lement los p lus r i c h e m e n t décorés de tous les o i s e a u x , 

e t de huit de m a n i è r e s qu ' i l laut le- voir p o u r en j u g e r . 

L o r s q u e les p l u m e s a l longées e t de c o u l e u r o range 

dorée qui p a r t e n t de d e s s o u s le- ai les du l'uvadisea apoda 

i \ o y . à la //(/. 17, le / ' . / u b n i . espéee h e a u c o u p ino ins 
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belle), sont redressées et mises en vibration, on les dé-

crit comme représenlant une espèce de halo, dans le 

centre duquel la tête « figure un petit soleil d 'émeraude 

avec ses rayons formés par ses deux p lumets 6 8 . » Dans 

une aut re espèce également magnifique, la tête est 

chauve « d 'un riche bleu cobalt, et traversée par plu-

sieurs lignes de p lumes noires veloutées6 9 . » 

Les Oiseaux-Mouches (fig. 48 et 49) mâles rivalisent 

presque en beauté avec les Oiseaux du Paradis ; c'est ce 

que personne ayant parcouru les beaux volumes de 

M. Gould, ou vu sa riche collection, ne pourra contes-

ter . Il est remarquable de combien de manières diffé-

rentes ces oiseaux sont ornés . Presque toute par t ie du 

plumage a été le siège de modifications, qui, comme me 

l 'a montré M. Gould, ont été poussées à un extrême 

étonnant dans quelques espèces appar tenant à presque 

chaque sous-groupe. Ces cas sont s ingul ièrement ana-

logues à ceux que nous présentent les races domesti-

ques, que nous élevons pour l 'ornementat ion, nos races 

de luxe. Certains individus ont originellement varié sur 

un caractère, et d ' au t res individus de la même espèce 

sur d ' au t res ; l ' homme s'est emparé des deux et les 

a poussés à l 'extrême comme la queue du Pigeon-

Paon , le capuchon du Jacobin, le bec et les caroncules 

du Messager, etc. La seule différence entre ces cas, 

est que dans l ' un le résultat est dû à la sélection de 

l 'homme, tandis que dans l ' aut re , celui des Oiseaux-

Mouches, des Oiseaux du Paradis , etc. , il est dû à la 

sélection sexuelle, — s o i t ,celle que les femelles exer-

cent en choisissant les plus beaux mâles. 

Je ne ment ionnerai plus qu 'un oiseau, remarquable 

68 Cité de M. de Lafresnaye dans Annalset May. of Nat., Hist., XIII, 
1854, p. 157; voir aussi le récit plus complet de M. Wallace dans le 
vol. XX, 1857, p. 412,et dans son Malay Aichipelayo. 

«« Wallace, Malay Archipelago, 1869, II, 405. 
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pour l 'extrême contrasle qui existe quant aux couleurs 

entre les sexes ; c'est, le fameux Cliasmorhynchus niveus 

r • t'.c/xg.. 
lt_ is, — b'/'liiu-fiis nrnulitx, niilr i>; t'rnirllr m 1 | n .'-s Hrchiu, 

édil ion lranr;iise). 

de l 'Amérique du Sud, dont on peut distinguer à une 

distance de près de trois milles la note qui étonne tous 
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ceux qui l 'entendent pour lu p remiè re l'ois, i.e nui le 

est d 'un blanc pur , la femelle est d 'un vert obscu r ; la 

l'î .t.1. SpriUnira iintlei'iroodi, nuïle cl rouelle td'apres Bivhiu, ùlilion fi ançaiw;. 

première de ces couleurs étant assez rare chez les espè-

ces terres t res de taille moyenne et à habitudes inofien-

i i . 
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sives. Le mâle, décrit par Watcrton, a un tube spiral 

long de près de trois pouces émanant de la base du bec, 

qui est coloré en noir jais , et couvert de petites plumes 

de duvet . Ce tube peut se rempl i r d 'air par communi -

cation avec le palais ; et pend sur le côté lorsqu' i l n 'est 

pas insufflé. Ce genre renfe rme quatre espèces dont les 

mâles sont for t dist incts ; tandis que les femelles, dont 

la description a fait l 'objet d 'un travail fort intéressant 

de M. Sclater , se ressemblant de t rès-près , nous offrent 

ainsi un excellent exemple de la règle ordinaire que 

dans le même groupe les mâles diffèrent beaucoup plus 

entre eux que les femelles. Dans une seconde espèce, le 

C. nudicollis, le mâle est également d ' un blanc de neige, 

à l 'exception d 'un large espace de peau nue sur la gorge 

et le tour des yeux, qui, à l 'époque de la reproduct ion 

sont d ' une belle couleur verte. Dans une troisième es-

pèce (C. tricarunculatus), le mâle n 'a de blanc que la 

tête et le cou, le res te du corps étant d 'un b run noi-

sette, et il por te t rois appendices f i lamenteux ayant la 

demi- longueur du corps — dont l 'un part de la base 

du bec, et les deux aut res des coins de la bouche 

Le p lumage coloré et certains autres o rnements du 

mâle adul te sont ou permanenls pour la vie, ou pério-

d iquement renouvelés pendant l 'été et la saison d'a-

m o u r . Alors le bec et la peau nue de la tête changent 

souvent de couleur , comme chez quelques hérons , ibis, 

mouettes , un des oiseaux (Chasmonjnchns) ment ionné 

plus haut , etc. Dans l'Ibis blanc, aussi les joues, la peau 

dilatable de la gorge et la portion entourant la base du 

bec, deviennent cramoisis 7 1 . Dans un Râle, le Gallicrex 

cristatus une grosse caroncule rouge se développe 

,0 Sclater, Intellectual Observer, Jnnv. 1867, Waterton's Wanderlngs, 
118. Voir le travail de M. Salvin dans Ibis, 1865, p. 90. 

71 Land and Water. 1867, 594. 
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la tête du mâle pendant la même période ; il en est de 

même d 'une mince crête cornée qui se fo rme sur le 

bec d 'un Pélican, le P. erythrorhynchus. Après la saison 

reproductr ice , ces crêtes cornées tombent comme les 

bois de la tête des cerfs, et la rive d 'une île dans un 

lac à Nevada fu t trouvée couverte de ces curieuses dé-

pouilles 

Les changements de couleur que revêt le p lumage 

suivant les saisons, dépendent , premièrement d 'une 

double mue annuelle ; secondement, d 'un changement 

réel de couleur dans les p lumes el les-mêmes ; troisiè-

mement de ce que leurs bords de couleur plus terne étant 

périodiquement caduques ; ou de ces trois procédés com-

binés. La chute des bords caduques peut être comparée 

à celle de la chute du duvet de tous les jeunes oiseaux ; 

car dans la p lupar t des cas le duvet par t du sommet 

des premières vraies plumesT 3 . 

Quant aux oiseaux qui subissent annuel lement une 

double mue , il y en a d 'abord comme les Bécasses, les 

Glareoles et les Courlis, dans lesquels les deux sexes se 

ressemblent et ne changent de couleur à aucune saison. 

Jene sais si le p lumage hibernal est plus épais et plus chaud 

que celui de l 'été lorsqu' i l n'y a pas de changement de cou-

leur , ce qui semblerait la cause la plus probable d 'une 

double mue . Secondement, il y a des oiseaux, quelques 

espèces de Totanus et au t res Échassiers, par exemple, 

dont les sexes se ressemblent , mais ont un plumage 

d'été et d 'hiver un peu différents . La différence de la 

couleur dans ces cas est si faible qu'elle peut à peine 

constituer un avantage ; et doit ê t re a t t r ibuée à l 'action 

directe des conditions différentes auxquelles les oiseaux 

™ M. D. G. Elliot, Proc. Zool. Soc., 1869, 589. 
75 mtzsch's Pterylography, édité par P. L. Sclater, l\wj Society, 

1867, 14. 
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sont exposés dans les deux saisons. Troisièmement , il 

y a beaucoup d 'autres oiseaux dont les sexes sont sem-

blables, mais dont les plumages d'été et d'hiver sont 

très-différents. Quatrièmement, il y en a où les sexes 

diffèrent ent re eux par la coloration ; mais les femelles 

bien que muan t deux fois, conservent les mêmes cou-

leurs pendant toute l 'année, tandis que les mâles subis-

sent sous ce rapport un changement , qui dans quelques 

outardes peut être t rès-considérable. Cinquièmement 

enfin, il y ades oiseaux dont les sexes diffèrent entre eux 

tant par leur plumage d'été que par celui d 'hiver , mais 

le mâle subissant au re tour de chaque saison, un chan-

gement plus grand que la femelle — cas dont le Com-

battant (Maclietes putjnax) présente un bon exemple. 

Quant à la cause ou au but des différences de couleur 

entre les plumages d'été et d 'hiver, elles peuvent dans 

quelques circonstances, comme chez le Ptarmigan7*, 

servir dans les deux saisons à la protection. Lorsque la 

différence est légère, elle peut être a t t r ibuée à l 'action 

directe des conditions de vie. Mais chez beaucoup d'oi-

seaux il est évident que le plumage estival est orne-

mental , même lorsque les deux sexes sont semblables. 

Nous pouvons conclure que c'est le cas pour beaucoup 

de hérons, etc. , qui ne revêtent leurs belles aigrettes 

qu 'à la saison reproductr ice . De plus de telles aigrettes, 

huppes , etc. , quoique existant chez les deux sexes, sont, 

occasionnellement un peu plus développées chez le mâle 

que chez la femelle, et ressemblent aux ornements de 

même nature qui, chez d 'au t res oiseaux, sont l 'apanage 

u Le plumage d e t é b run pommelé du ptarmigan aune grande impor-
tance pour lui comme protection, de même que le plumage blanc de 
l 'hiver; ou sait qu'en Scandinavie au printemps après la disparition de 
la neige, cet oiseau souffre beaucoup des oiseaux de proie tant qu'il n'a 
pas revêtu sa tenue d'été : voir Wïlhelm von Wright dans Lloyil, Game 
liirds uf Swcdcn, 1807, p. 125. 
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des mâles seuls. On a reconnu que la captivité affec-

tant le système reproduc teur des oiseaux mâles arrê te 

f réquemment le développement de leurs caractères 

sexuels secondaires-, sans exercer d'influence immédiate 

sur les au t r e s ; et M. Bartlett m ' in fo rme que hui t ou neuf 

exemplaires du Tringa canutus ont conservé l 'année du-

rant leur simple plumage d'hiver au Zoological Gardens, 

fait dont nous pouvons inférer que, bien que commun aux 

deux sexes, le plumage d'été participe de la na ture du 

plumage exclusivement mascul in de beaucoup d 'autres 

oiseaux7 S . 

La considération des faits précédents, plus spéciale-

ment de ce que aucun des deux sexes de certains oi-

seaux ne change de couleur dans leurs mues annuel les , 

ou si peu que le changement ne puisse guère leur être 

utile ; et de ce que les femelles d 'aulres espèces muan t 

deux fois, conservent néanmoins toute l 'année les mê-

mes couleurs , nous permet d'en conclure que l 'habi tude 

de m u e r deux fois dans l 'année n 'a pas été acquise en 

vue d ' assure r un caractère ornemental au plumage du 

mâle pendant la saison reproductr ice ; mais que la dou-

ble mue , l 'ayant é téor iginel lement dans un but distinct, 

est dans certains cas subséquemment devenue une oc-

casion de revêtir un plumage nupt ia l . 

Il paraît d 'abord étonnant que, pa rmi des oiseaux très-

voisins, quelques espèces subissent une double mue an-

nuelle régulière, et d 'autres une seule. Le ptarmigan, 

par exemple, mue deux ou même trois fois l 'an , et le 

tétras noir une fois. Quelques magnifiques Nectariniées 

de l ' Inde, et quelques sous-genresà'Anthus obscurément 

75 Sur les premières indications sur les mues ; voir pour les bécas-
ses, etc. Macgillivray, Hist. Brit. Birds, IV, 271; sur les Glaréolées, Cour-
lis et Outardes, Jerdon. Birds of India, 111, 015, 050, 083; sur le Tota-
nus, id., p. 700 ; sur les plumes du Héron, id., 758; Macgillivray, IV, 455 
et 444, et M. Stafford Allen, Ibis, V, 1805, p. 33. 
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colorés, ont des mues doubles, tandis que d 'autres n'en 

ont qu 'une dans l 'année70 . Mais les degrés dans la m u e 

qui s'observent dans divers oiseaux nous montrent com-

ment des espèces ou groupes d'espèces peuvent avoir pr i -

mit ivement acquis la double mue annuel le , ou la réper-

d re après l 'avoir possédée. Chez certaines outardes et 

pluviers, la mue printanière est loin d 'ê t re complète, et 

s 'accomplit par le remplacement de quelques plumes; 

d 'autres ne subissant qu 'un changement de couleur . 11 

y a aussi des raisons pour croire que chez certaines ou-

tardes et oiseaux comme les râles, qui subissent une 

double mue, quelques vieuxmâles conservent toute l 'an-

née leur p lumage nupt ia l . Quelques p lumes très-modi-

tiées peuvent s ' a jou ter au plumage au pr in temps, comme 

cela a lieu pour les rectr ices en forme de disque de cer-

tains Drongos (Bhringa) dans l ' Inde, et les p lumes allon-

gées qui occupent le dos, le cou et la crête de quelques 

hérons. Par des pas de cette na ture , la mue pr inta-

nière peut être r endue de plus en p lus complète, jusqu 'à 

devenir double. On peut démontrer aussi une gradation 

dans la longueur du t emps pendant lequel se conserve 

chaque p lumage annuel , l ' un pouvant d u r e r toute l ' an-

née, et l ' aut re se perdant ent ièrement . Ainsi, le Com-

bat tant ne garde sa fraise au pr in temps que pendant 

deux mois au plus. Le Chera progne mâle acquiert à 

Natal son beau plumage et ses longues rectrices en dé-

cembre ou janvier et les perd en m a r s ; leur durée n'est 

donc que de trois mois . La plupar t des espèces soumises 

à la double mue gardent leurs plumes décoratives pen-

dant six mois environ. Le mâle du Gallus bankiva sau-

vage conserve cependant les soies qu'i l porte au cou 

76 Sur la mue du ptarmigan voir Gould, Birds nfGreat Britain. Sur 
les Neetarinées, Jerdon, Birds of India, I, 559, 365, 369. Sur la mue de 
l 'Anthus, Blytli. Ibis. 1867, 32 . 
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neuf ou dix mois, et lorsqu'elles sont tombées, les plu-

mes noires sous-jaccntes du cou deviennent visibles. 

Mais chez le descendant domestique de cette espèce, les 

soies du cou sont immédia tement remplacées pa r de 

nouvelles, de sorte qu' ici nous voyons que pour une 

portion du plumage, une double m u e " s'est, sous l ' in-

fluence de la domestication, changée en une m u e s imple . 

Le canard commun (Anus boschas), après la saison de 

reproduct ion, perd son plumage mâle pour trois 

mois, période pendant laquelle il revêt celui de la fe-

melle. Le mâle du Pilet (Anas acuta) le perd au bout de 

six semaines ou deux mois seulement , et Montagu re-

marque « qu 'une double m u e , dans un espace de temps 

aussi court , est un fait extraordinaire , défiant tout rai-

sonnement humain . » Mais qui croit à la modification 

graduelle de l 'espèce ne sera nul lement surpr i s de ren-

contrer toutes les nuances de gradat ions . Si le Pilet 

mâle acquérait son nouveau plumage dans un temps 

encore plus court , les nouvelles p lumes mâles seraient 

presque nécessairement mélangées aux anciennes, et 

toutes deux à quelques p lumes propres à la femelle. Or 

c'est ce qui paraît ar r iver au mâle d 'un oiseau qui n 'en 

est pas très-éloigné, le Harle huppé (Merganser senator) 

dont les mâles « subissent un changement de plumage, 

qui les fait ressembler à quelque degré à la femelle. » 

Que la marche du phénomène fût un peu accélérée, et 

la double m u e se perdrai t complètement 7 8 . 

" Pour les mues partielles et la conservai ion du plumage des mâles, 
voir sur les Outardes et Pluviers. Jerdon, Birds of India, III, 617, 057, 
709, 711. Blyth. Land and Water, 1807, 81. Sur la Vidua, Ibis, III, 133, 
1801. Sur les Drongos pie-grièches, Jerdon, id., I, 435. Sur la mue pr in-
tanière de VHerodias bubulcus, M. S. S Allen dans Ibis, 1803, p. 33. 
Sur Callus bankiva, Blyth dans Ann. el Mag. of Nat. Hist., I, 455,1848 : 
voir aussi ma Variation des Animaux, etc., vol. I, 250 (trad, franç.) . 

78 Macgillivray (o. e., V, 34, 70 et 223) sur la mue des Anatides, avec 
citations de Waterton et Montagu. 'Aussi Varrell, Hist, of Brit. Birds, 
III, 243. 
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Quelques oiseaux mâles, comme nousl 'avons déjà dit, 

deviennent p lus vivement colorés au pr in temps , non 

par u n e m u e , mais soit par un changement réel dans la 

coloration des plumes, soit par la chute des bords 

obscurs et caduques de ces dernières. Des changements 

de couleur ainsi produi ts peuvent dure r plus ou moins 

longtemps. Le Pelecanus onocrotalus a au pr in temps son 

plumage entier teinté d 'une nuance rose magnifique, 

marquée de j aune citron sur le poi trai l ; mais, comme 

le fait r e m a r q u e r M. Sclater, « ces teintes duren t peu et 

disparaissent ordinairement six semaines ou deux mois 

après qu'elles ont été acquises. » Certains pinsons per-

dent au pr in temps les bordures de leurs p lumes , et de-

viennent plus vivement colorés; d 'autres n 'éprouvent 

aucun changement de ce genre. Ainsi le Fringilla tristis 

des Étals-Unis (ainsi que beaucoup d 'autres espèces 

américaines) ne prend ses couleurs vives que lorsque 

l 'hiver est passé; tandis que notre chaidonneret , qui 

représente exactement cet oiseau par ses habi tudes, et 

le lar in qui le représente encore de plus près par sa 

conformation, n 'of f rent aucun changement analogue. 

Mais une différence de ce genre dans le p lumage d'es-

pèces voisines n 'a rien d 'é tonnant , car, chez la linotte 

c o m m u n e qui appar t ient à la même famille, le f ront et 

le poitrail cramoisis n 'apparaissent en Angleterre que 

pendant l 'été, tandis qu 'à Madère ces couleurs persis-

tent toute l 'année 

Déploiement que font les oiseaux mâles de leur plumage. 

— Les ornements de tous genres, qu' i ls soient acquis 

79 Sur le Pélican, Sclater. Proc. Zool. Soc., 1868, p. 265. Sur les P in-
sons Américains, Audubon, Orn. liiog., I, 174, 221, et Jerdon, Birds of 
ir.dia, II, 583. Sur la Fringilla cannabina de Madère, E. Vernon l l a r -
court, Ibis, V, 230, 1863. 
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d 'une manière permanente ou temporaire , sont étalés 

avec persévérance par les mâles et servent apparemment 

à exciler, a t t i rer et cha rmer les femelles. Mais les mâles 

déploient quelquefois leurs o rnements sans être en pré-

sence de femelles, comme cela arrive aux grouses dans 

leurs rassemblements , et ainsi qu 'on le remarque chez 

le paon; celui-ci, toutefois, désire évidemment un spec-

ta teur quelconque, et comme je l'ai souvent vu, fera 

parade de ses beaux atours devant de la volaille et m ê m e 

des porcs s 0 . Tous les na tura l i s tes qui ont suivi de près 

les habitudes des oiseaux, soit à l 'é tat de na tu re , soit en 

captivité, sont unan imes à reconnaî t re que les mâles 

sont enchantés de faire étalage de leurs ornements . 

Audubon parle souvent du mâle comme cherchant , par 

diverses manières , à cha rmer la femelle. M. Gould, 

après avoir décrit quelques par t icular i tés existant chez 

un oiseau-mouche mâle, dit qu' i l ne doute pas qu'i l 

n 'ai t le pouvoir de les déployer à son plus grand avan-

tage devant la femelle. Le docteur Jerdon 8 1 insiste su r 

l 'a t t ract ion et la fascination qu 'exerce sur la femelle le 

beau p lumage du mâ le ; et M. Barlett, du Zoological 

Gardens s 'expr ime non moins catégoriquement su r le 

même point. 

Ce doit être un beau coup d 'œil , dans les forêts de 

l 'Inde, « de tomber b rusquement su r vingt ou trente 

paons, dont les mâles étalent leurs splendides queues , 

et se pavanent orgueil leusement devant les femelles sa-

tisfaites. » Le dindon sauvage redresse son plumage 

re luisant , étale sa queue é légamment zonée et ses ré-

miges bar rées , et, au total , avec ses caroncules de la 

gorge bleus et cramoisis , doit faire une f f e t supe rbe , bien 

so Voir Omamental Poullnj, du Rev. E. S. Dixon, 1848, 8. 
81 Birds of India, Introduction, I, p. xxn ; sur le I'aon, III, 507. 

Gould, lntrod. to t/ie Trochilidœ, 1801,15 et 111. 
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que grotesque à nos yeux. Des faits analogues ont déjà été 

indiqués à propos de divers Tétras (grouse). Passons à un 

au t re ordre . Le mâle Rupicola crucea (fig. 50) est un des 

p lus beaux oiseaux qu'i l y ait au monde, sa couleur est 

d 'un splendide orangé, et quelques-unes de ses p lumes 

sont cur ieusement t ronquées et barbelées. La femelle 

est d 'un vert b runâ t re , nuancée de rouge, et n 'a qu 'une 

crête beaucoup plus petite. Sir R. Schomburgka décrit 

leur manière de se faire la cour , ayant observé un de 

leurs lieux de réunion où se trouvaient présents dix 

mâles et deux femelles. L'espace qu' i ls occupaient ayant 

quatre à cinq pieds de diamètre , avait été nettoyé de 

tout brin d 'herbe, et un i , égalisé comme auraient pu le 

faire des mains humaines . Un mâle « était en t rain de 

cabrioler à la grande satisfaction apparente des aut res . 

Tantôt, é tendant ses ailes, relevant la tête ou étalant sa 

queue en éventail, tantôt se pavanant en sautil lant jus-

qu 'à ce qu' i l fû t fat igué, i l criait alors sur un certain 

ton, et était remplacé par un autre . Trois d 'entre eux 

ent rèrent successivement en scène; et ensuite se reti-

rèrent pour se reposer . » Pour obtenir leurs peaux, les 

Indiens at tendent que les oiseaux soient préoccupés par 

leur danse su r l 'arène, et peuvent alors, à l 'aide de leurs 

flèches empoisonnées, tuer l 'un après l 'autre cinq ou 

six mâles 8 2 . Chez les Oiseaux du Paradis, une douzaine 

ou plus de mâles en plumage complet se rassemblent 

su r un a rbre pour leur part ie de danse, comme l 'ap-

pellent les indigènes ; et , se met tant à voleter çà et là 

élevant leurs ailes, redressant leurs p lumes si élégantes, 

et les faisant vibrer en produisant , selon l 'observation 

de M. Wallace, l ' i llusion que l ' a rbre est rempli de plu-

mes oscillantes. Ils sont si absorbés dans ces circons-

S2 Journal of R. Geog. Soc., X, 236, 1840. 
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tances q u ' u n a r c h e r hab i le peul a b a t t r e p r e s q u e tou te 

la b a n d e . Ces o i seaux , g a r d é s en cap t iv i té d a n s l ' a r -

ch ipe l Malai, p r e n n e n t b e a u c o u p [de so in s p o u r e n t r e -

t en i r l a p r o p r e t é de l e u r s p l u m e s ; les é t a l a n t s o u v e n t 

p o u r les e x a m i n e r e t en l eve r tou te t r ace d ' i m p u r e t é . Un 
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observateur, qui en a gardé plusieurs paires vivantes, 

ne met pas en doute que les parades qu'exécute le mâle 

n 'a ient pour but de plaire à la femelle8 5 . 

Le faisan doré (Thaumalea picta) pendant qu'il fait sa 

cour , n 'é tend et ne relève pas seulement sa magnifique 

fraise , mais comme je l'ai moi-même vu, il la tourne 

obl iquement vers la femelle, de quelque côté qu'elle se 

trouve, évidemment pour déployer devant elle une large 

surface S4. M. Bartlett a observé un Polyplectron mâle 

(fig. 51) faisant sa cour , et m 'en a mont ré un exemplaire 

empaillé dans la position qu ' i l prend dans cette cir-

constance. Les rectr ices et les rémiges de cet oiseau 

sont ornées de superbes Ocelles, semblables à ceux de 

la queue du paon. Or, lorsque ce dernier se fait voir, il 

étale et redresse sa queue dans le sens transversal , car 

il se place en face de la femelle et exhibe en même temps 

sa gorge et sa poitrine si r ichement colorées en bleu. 

Mais le Polyplectron a le poitrail sombre, et les ocelles 

ne sont points circonscrits aux rectr ices. En consé-

quence, le Polyplectron ne se t ient pas en face de la fe-

melle ; mais il redresse et étale ses rectrices un peu obli-

quement , en abaissant l 'aile du même côté et relevant 

l'aile opposée. Dans cette position, il expose à la vue de 

la femelle admiratr ice l 'é tendue totale de la surface de 

son corps parsemée de ces ocelles. De quelque côté 

qu'el le se re tourne , les ailes étendues et la queue incli-

née suivent le mouvement et restent ainsi à portée de sa 

vue. Le Faisan Tragopan mâle agit d 'une manière à peu 

près semblable , en redressant les p lumes du corps, 

83 Ann. et Mag. of Nat. Hist., XII, 157, 1854. Wallace, id., XX, 412, 
1857, et Malay, Archipelago, II, 1859, 252. Le docteur Bennett, cité par 
Brehm, Thierleben, III, 520. 

S4 M. T. \Y. Wood a donné (Student, p. 115, April 1870) un récit com-
plet de ce mode de déploiement qu'il appelle unilatéral par le faisan 
doré et le japonais . Pli. versicolor. 
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q u o i q u e pas l ' a i l e m ê m e , du eù té o p p o s é à ce lu i où se 

t r o u v e l a f e m e l l e , e t s a n s cela lu i s e r a i e n t c a c h é e s ; de 

so r t e que Imites les p l u m e s é l é g a m m e n t t ache tées son t 

en m ê m e t e m p s exposées à ses r e g a r d s . Le cas du f a i s a n 

Argus est e n c o r e p l u s f r a p p a n t . Les r é m i g e s s e c o n d a i r e s 
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qui sont si énormément développées chez le mâle, au-

quel elles sont l imitées, sont ornées d 'une rangée de 

vingt à vingt-trois ocelles, ayant tous plus d 'un pouce de 

diamètre . Les plumes sont aussi é légamment marquées 

de raies obliques foncées, et de séries de points , rappe-

lant unecombinaison des marques du t igre et du léopard 

réunies . Les ocelles sont ombrés avec une telle perfec-

t ion, que, selon la r e m a r q u e du duc d'ArgyllS5 , ils res-

tent avec l 'aspect d 'une boule l ibre posée dans un al-

véole. Ayant jeté les yeux sur l 'exemplaire empaillé du 

British Muséum, qui est monté avec les ailes étalées 

mais abaissées, je fus fort désappointé de voir que 

les ocelles me paraissaient plats et même concaves. 

M. Gould, toutefois, qui avait dessiné un mâle pendant 

qu' i l é ta i ten voie d'étalage complet, m'expl iqua aussitôt 

pourquoi . Dans cette al t i tude, les longues rémiges se-

condaires des deux ailes redressées vert icalement et 

étalées, const i tuent avec les rectrices aussi très-allon-

gées un grand éventail demi-circulaire ; or, aussitôt que 

celui-ci étant dans cette position, est éclairé de dessus, 

l 'effet complet des ombres se laisse voir, et chaque ocelle 

prend aussi l 'aspect d 'une boule dans une cavité. Tous 

les art istes à qui on a mon t ré ces p lumes ont tous ad-

miré la perfection de la manière dont elles sont ombrées. 

On peut bien se demander comment des ornementat ions 

si a r t i s t iquementombrées ont-elles pu se former par sé-

lection sexuelle? Nous renvoyons la réponse à cette 

question jusqu 'au chapitre suivant, après que nous y 

aurons trai té du principe de l à gradation. 

Les rémiges pr imaires qui sont uniformes de couleur 

dans la plupar t des Gallinacés, ne sont pas, chez le Fai-

san Argus, moins merveil leuses que les rémiges secon-

daires. Elles ont une teinte b rune douce et de nombreuses 
85 The Rcit/n of Law, 1867, 203. 
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taches foncées, dont chacune consiste en deux ou trois 

points noirs entourés d ' une zone foncée. Mais l 'orne-

ment principal est formé d 'un espace parallèle à la tige 

bleue foncée, dont le contour figure une seconde p lume 

parfaite contenue dans la véritable. Cette portion inté-

r ieure a une couleur châtaine plus claire, et est forte-

ment piquée de petits points blancs. Parmi les personnes 

à qui j 'ai mont ré cette p lume, plusieurs l 'ont admirée 

même davantage que celles à ocelles, et ont déclaré que 

cela ressemblai t plus à une œuvre de l 'art que de la 

nature . Or, dans toutes les circonstances ordinaires , ces 

plumes sont complètement cachées, mais elles se lais-

sent voir d 'une manière complète, lorsque les rémiges 

secondaires sont redressées, quoique d 'une manière 

toute différente; car elles sont étendues en avant comme 

deux petits éventails ou boucliers, près de ter re et de 

chaque côté du poitrail . 

Le cas du Faisan Argus mâle est éminemment inté-

ressant , en ce qu'i l fourni t une bonne preuve que la 

beauté la plus raffinée peut servir comme moyen de 

charmer la femelle, et dans aucun autre but . Nous de-

vons conclure qu' i l en est ainsi, de ce que les rémiges 

pr imaires ne sont jamais étalées, et que les ornements 

qui forment les ocelles représentant l ' image d 'une boule, 

ne sont visibles dans leur perfection complète, que lors-

que le mâle prend l 'a t t i tude sous laquelle il courtise la 

femelle. Le Faisan Argus n'a pas de bri l lantes couleurs , 

de sorte que ses succès dans l 'art de plaire à l 'autre sexe 

paraissent avoir dû dépendre de la grosseur de ses pen-

nes, et de la perfection de leurs élégants dessins. Beau-

coup objecteront qu' i l est incroyable qu 'un oiseau fe-

melle puisse être regardé comme capable d 'apprécier la 

finesse des ombres et l 'élégance du dessin. Il est, sans 

aucun doute, merveilleux qu'elle pû t posséder ce degré 
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de goût presque humain , bien que peut-être elle n 'ad-

mire l 'effet général plutôt que chaque détail séparé. 

Celui qui croit pouvoir es t imer avec sûre té le degré de 

discernement et de goût des an imaux infér ieurs peut 

nier, chez la faisanne Argus femelle, l 'appréciation de 

beautés aussi délicates; mais alors il est obligé d'ad-

mettre que les att i tudes extraordinaires que prend le 

mâle, lorsqu' i l cour t i se l 'aut re sexe, et qui sont les seules 

pendant lesquelles la beauté merveilleuse de son plu-

mage est précisément complètement exposée aux re-

gards , sont sans but . Or c'est là une conclusion qui , 

pour moi, est inadmissible. 

Lorsque tant de Faisans et d'oiseaux gallinacés voi-

sins, étalent avec tant de soins leur beau plumage aux 

regards des femelles, un fait t r è s - remarquab le , que 

me signale M. Bartlett , est que cela n'est pas le cas 

pour deux Faisans de couleurs ternes, le Crossuptilun 

auritum et le Phasianus Wallickii; ces oiseaux paraissent 

donc être conscients qu'i ls n 'ont que peu de beauté à 

exhiber . M. Bartlett n'a jamais vu de combats entre les 

mâles de l 'une et l ' au t re de ces deux espèces, dont il a 

eu d'excellentes occasions d 'observer surtout la pre-

mière . M. Jenner Weir trouve aussi que tous les oiseaux 

mâles à p lumage r iche et for tement caractérisé, sont 

plus querel leurs que ceux des espèces monotones fai • 

sant part ie des mêmes groupes . Le Chardonneret par 

exemple, est beaucoup plus bel l iqueux que la Linotte, 

et le Merle que la Grive. Les oiseaux qui subissent un 

changement périodique de plumage deviennent égale-

ment plus bell iqueux dans la période à laquelle ils sont 

le plus r ichement ornés. 11 n'est pas douteux qu' i l 

n'y ait des luttes désespérées entre les mâles de quel-

ques oiseaux à coloration obscure , mais il semble que 

lorsque la sélection sexuelle a exercé une forte influence, 
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et a déterminé chez les mâles d 'une espèce donnée une 

riche coloration, elle a aussi développé chez eux une 

tendance prononcée vers un caractère belliqueux. Nous 

trouverons des cas presque analogues chez les Mammi-

fères. D'autre part , i l est ra re que l 'apti tude du c h a n t 

et un p lumage bril lant se trouvent réun is su r les mâles 

de la même espèce ; mais dans ce cas l 'avantage gagné 

aura i t été ident iquement le même, la réussi te à séduire 

la femelle. Il faut néanmoins reconnaî t re q u e , chez les 

mâles de quelques oiseaux aux vives couleurs, les plu-

mes ont subi des modifications spéciales les adaptant à 

la production d 'une musique i n s t rumen ta l e ; bien que, 

d 'après not re goût du moins, nous ne puissions pas en 

comparer la beauté à celle de la mus ique vocale de 

beaucoup d'oiseaux chanteurs . 

Passons maintenant aux oiseaux mâles qui , sans être 

ornés à aucun degré considérable, déploient néanmoins 

lorsqu ' i l s court isent les femelles, les at tractions dont 

ils peuvent disposer. Ces cas, sous certains rappor ts 

plus curieux que les précédents , n 'ont été que peu re-

marqués jusqu ' ic i . Je dois à M. Jenner Weir, qui a long-

temps élevé des oiseaux de bien des genres, y compris 

tous lés Fringillidés et Embérizidés d 'Angleterre, les 

faits suivants choisis parmi un ensemble précieux et 

considérable de notes. Le Bouvreuil fait ses avances à 

la femelle, en se présentant en face, et gonflant sa poi-

t r ine de manière à déployer à la fois plus de p lumes 

cramoisies que cela n 'a lieu au t rement . En m ê m e 

temps, il tord et abaisse sa queue d 'un côté à l ' au t re et 

d 'une manière comique. Le Pinson mâle se place aussi 

devant la femelle, mont ran t ainsi sa gorge rouge et sa 

tête bleue ; il étend en même temps légèrement les ailes, 

ce qui laisse apercevoir les lignes d 'un blanc p u r des 

épaules. La Linotte commune distend sa poitrine rosée, 

II. 7 
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étale légèrement ses ailes et sa queue b runes , de ma-

nière à en t i rer le meil leur parti en montrant leurs bor-

dures b lanches . Il faut cependant ne conclure qu'avec 

réserve que l 'expansion des ailes ne soit qu 'un acte 

un iquement d'étalage, car il y a des oiseaux dont les 

ailes n 'ont r ien de beau qui font de même. C'est le cas 

du Coq domestique, mais il n 'étend jamais que l 'aile 

qui est opposée à la femelle, qu ' i l t raîne en même temps 

à terre . Le Chardonneret mâle se comporte différem-

ment des aut res Pinsons ; ses ailes sont superbes, les 

épaules étant noires, et les rémiges foncées à l 'extrémité 

tachetées de blanc et bordées de jaune d 'or . Lorsqu'il 

courtise la femelle, il balance son corps d 'un côté à 

l 'autre , et tourne rapidement ses ailes légèrement ou-

vertes d 'abord d 'un côté, puis de l 'autre avec un effet 

lumineux , à réflexion dorée. Aucun autre oiseau du 

même genre, à ce que m 'apprend M. Weir, ne se tourne 

de cette manière pendant qu'i l courtise sa femelle; pas 

même le mâle du Tarin, espèce très-voisine, mais qui 

n 'a joutera i t ainsi r ien à sa beauté. 

La p lupar t des Bruants anglais sont des oiseaux à 

couleur uni forme, mais les p lumes de la tète du Bruant 

des roseaux (Emberiza schoeniculus) mâle, revêtent au 

pr in temps une belle coloration noire par la disparition 

de leurs pointes pâles, et se redressent pendant que 

l 'oiseau court ise sa femelle . M. Weir a gardé deux es-

pèces d 'Amadina d 'Austral ie ; VA. castanotis est une 

petite espèce t rès-modeste de couleur , ayant une queue 

foncée, un croupion blanc, et des tectrices de cou-

ver ture supér ieures d 'un noir de jais, chacune étant 

marquée de trois grandes taches blanches, ovales et 

très-apparentes8 5 . Cette espèce, lorsqu'elle courtise la le-

86 Pour la description de ces oiseaux, voy. Gould, llandbook lo thc 
Birds of Australia, I, 417, 18(35. 
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melle, étale un peu et fait vibrer d 'une manière fort 

particulière ces tectrices en partie colorées de la queue. 

L'Amadina Lathami mâ le se comporte d 'une manière 

fort différente, en exhibant devant sa femelle son poi-

trail r ichement tacheté et en même temps les tectrices 

supérieures et écarlates du croupion et de la queue. Je 

peux ajouter ici d 'après M. Jerdon que le Bulbul indien 

(Pycnonotus Hœmorrhous) a des tectrices sous-caudales 

écarlates, dont les belles couleurs, à ce qu 'on pourrai t 

croire, ne seraient jamais aperçues « si l 'oiseau excité 

ne les étalait la téra lement de manière à se rendre vi-

sibles même d'en haut87. Le Pigeon commun a des p lumes 

irisées sur le poitrai l , et chacun sait comme le mâle 

gonfle sa gorge lorsqu' i l courtise la femelle, étalant 

ainsi ses p lumes de la manière la plus avantageuse. 

Un des pigeons magnifiques à ailes bronzées d'Australie 

(Ocyphaps lophotes) se comporte d i f féremment selon 

M. Weir ; le mâle se tenant devant la femelle baisse sa 

tête presque jusqu 'à te r re , étale et redresse perpendi-

culairement sa queue et étend à moitié ses ailes. 11 sou-

lève et abaisse ensuite lentement et al ternativement 

son corps, de façon à ce que les p lumes métall iques 

irisées soient vues toutes à la fois scintil lant au soleil. 

Nous avons maintenant donné des faits suffisants pour 

mont re r le soin avec lequel les oiseaux mâles étalent 

leurs divers charmes , et cela avec la plus grande adresse. 

Pendant qu ' i ls préparent leurs p lumes ils ont de f ré-

quentes occasions pour admire r , et étudier comment 

ils peuvent faire le mieux valoir leur beauté. Mais 

comme tous les mâles de la même espèce se l ivrent aux 

mêmes expositions et de la même manière , i l semble 

que des actions, d 'abord peut-être intentionnelles, sont 

" Birds oflndia, II, 96. 
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devenues instinctives. Si cela est, nous ne devrions pas 

accuser les oiseaux de vanité consciente ; cependant 

lorsque nous voyons un Paon se pavanant, avec ses tec-

trices étalées et fr issonnantes, il semble qu'on a devant 

les yeux le véri table emblème de l 'orgueil et de la va-

nité. 

Les divers ornements que possèdent les mâles sont 

certainement pour eux d 'une haute importance, car dans 

certains cas ils ont été acquis aux dépens de grands 

obstacles apportés à leur apti tude à la fui te et à la loco-

motion rapide. Le Cosmelomis africain qui , pendant la 

saison reproductr ice , a une de ses tectrices primaires 

développée en un étendard d 'une longueur extrême, est 

ainsi t rès-gêné dans son vol, pour la rapidi té duquel 

il est dans d 'au t res temps remarquable . La g randeur 

encombrante des rémiges secondaires du faisan Argus 

mâle empêchent , dit-on, « presque complètement l 'oi-

seau de voler. » Les magnifiques plumes des oiseaux de 

paradis les embarrassent lorsque le vent est for t . Les 

longues tectrices des Vidua mâles de l 'Afrique du Sud 

rendent leur vol Irès-lourd ; tandis qu 'après les avoir 

dépouillées, ils volent aussi bien que les femelles. Les oi-

seaux reproduisant tou jours lorsque la nour r i tu re est 

abondante, les obstacles apportés à leur locomotion 

n 'ont probablement pas de grands inconvénients en ce 

qui est relatif à la recherche des al iments, mais il est 

certain qu' i ls doivent ê t re beaucoup plus exposés aux 

at teintes des oiseaux de proie. Nous ne pouvons non 

plus douter que la queue du Paon et les longues tec-

trices et rémiges du faisan Argus ne doivent expo-

ser ces oiseaux plus facilement que cela ne serait au-

t rement le cas, à devenir la proie facile d 'un cliat tigre. 

Les vives couleurs de beaucoup d'oiseaux mâles doi-

vent aussi les rendre plus apparents vis-à-vis de leurs 
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ennemis . C'est, selon la r emarque de M. Gould, la cause 

probable de la défiance assez générale de ces oiseaux, 

qui ayant peut-être la conscience du danger auquel 

leur beauté les expose, sont plus difficiles à découvrir 

ou à approcher que les femelles sombres et relativement 

plus apprivoisées, soit les jeunes mâles n 'ayant pas 

encore revêtu leur r iche plumage 8 8 . 

Un fait encore plus cur ieux est celui que les mâles de 

que lques oiseaux pourvus d 'a rmes part icul ières pour le 

combat , et qui sont à l 'état na ture l assez belliqueux 

pour se tuer souvent entre eux, sont gênés par certains 

ornements . Les éleveurs de Coqs de combat taillent les 

caroncules et coupent les crêtes de leurs oiseaux, qui 

sont alors dits armés en guerre . Un oiseau qui n 'a pas 

été ainsi préparé, dit M. Tegetmeier, « a un désavantage 

redoutable, la crête et les caroncules offrant une facile 

prise au bec de son adversaire, et comme le coq frappe 

tou jours là où il tient, lorsqu' i l a une fois saisi son anta-

goniste, il l 'a bientôt en son pouvoir. Même en admet-

tant que l 'oiseau ne soit pas tué , la perte de sang que 

subira un coq qui n ' aura pas été taillé de la manière 

indiquée sera beaucoup plus forte que celui qui l 'aura 

été 8 9 . »Lo r sque les jeunes dindons se bat tent , ils se 

saisissent toujours par leurs caroncules, et je pense que 

les vieux oiseaux se battent de la m ê m e manière . On 

peut objecter que les crêtes et caroncules ne sont pas des 

ornements et ne peuvent avoir pour les oiseaux aucune 

utili té de cette na tu re ; mais cependant, même à nos 

ss Sur le Cosmctornis, voir Livingstone, Expédition to the Zamlesi, 
1865, 60. Sur le faisan Argus, Jardine's Nat. Ilist. Librarij, Birds, XIV, 
167. Sur les Oiseaux de paradis, Lesson, cité par Brehm, T/iierleben, III, 
525. Sur le Vidua, Barrow, Travels in Africa, I, 245, et Ibis, III, 1861, 
155. M. Gould, sur la sauvagerie des oiseaux mâles dans Ilandbook to 
Birds of Australia, II, 1865, 210, 457. 

80 Tegetmeier, the Poultry Book, 1860,139. 

J 
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yeux, la beauté du Coq espagnol au plumage noir et lui-

sant est bien rehaussée par sa face blanche et sa crête 

cramoisie ; et personne ayant eu l 'occasion de voir les 

magnifiques caroncules bleus du faisan Tragopan mâle 

distendus pendant qu ' i l courtise sa femelle, ne peut 

douter un ins tant que leur développement n 'a i t l 'em-

bellissement pour but . Les faits précédents nous mon-

trent clairement que les p lumes et autres ornements du 

mâle doivent avoir pour ce dernier une haute impor-

tance; et de plus, que dans quelques cas, la beauté ne 

soit m ê m e plus essentielle pour lui que la réussi te dans 

le combat . 



CHAPITRE XIV 

OISEAUX, S U I T E . 

Chfoix exercé par la femelle. — Durée de cour. — Oiseaux non appariés. 
— Rivalités mentales et goût pour le beau. — Préférence ou aversion 
pour certains mâles manifestée par la femelle. — Variabilité des o i -
seaux. — Variations quelquefois brusques. — Lois des variations. — 
Formation d'ocelles. — Gradations de caractères. — Cas des Paon, 
Faisan Argus et Urosticte. 

Lorsque les sexes diffèrent entre eux par l 'élégance, 

l 'apt i tude au chant , ou à p rodui re ce que j 'ai appelé de 

la musique ins t rumenta le , c'est presque toujours le 

mâle qui surpasse la femelle. Ces quali tés, ainsi que 

nous venons de le voir, ont évidemment pour lui une 

haute importance. Lorsqu'elles ne sont que tempora i -

res , elles n 'apparaissent que peu de temps avant la sai-

son de la reproduct ion. C'est le mâle seul qui déploie 

laborieusement ses a t t ra i ts variés, et se livre à des atti-

tudes grotesques su r le sol ou dans l 'a i r , en présence de 

la femelle. Chaque mâle cherche à chasser ses r ivaux, 

ou à les tuer , s'il le peut . Nous pouvons donc en con-

clure que le mâle a pour but de décider la femelle à 

s 'apparier avec lui , et à cette fin cherche à l 'exciter ou 

la cha rmer de diverses manières ; c'est d 'a i l leurs l 'opi-

nion de tous ceux qui ont étudié de près les mœurs des 

oiseaux vivants. Mais reste une question qui a pour la 

sélection sexuelle une portée essentielle, c'est de savoir 

si tout mâle de la môme espèce séduit et attire égale-

ment la femel le? Ou celle-ci fait-elle un choix, et pré-
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fère-t-elle certains mâles ? Un nombre considérable de 

preuves directes et indirectes permet d'y répondre affir-

mat ivement . Il est plus difficile de déterminer quelles 

sont les qualités qui décident du choix des femelles ; 

mais ici encore nous avons des preuves directes et in-

directes que les attraits extérieurs du mâle y prennent 

une grande par t , bien qu' i l n 'y a pas à douter que sa 

vigueur , son courage et autres qualités mentales n 'en-

t rent aussi en jeu . Commençons par les preuves indi-

rectes. 

Durée de la cour. — La longueur de la période pen-

dant laquelle les deux sexes de certains oiseaux se ras-

semblent jour par jour dans un lieu déterminé dépend 

probablement en partie de ce que la cour que les mâles 

font aux femelles est d 'une certaine durée, et en part ie 

de la répétit ion de l 'accouplement. Ainsi en Allemagne 

et en Scandinavie, les réunions (leks ou balzen) du petit 

Tétras duren t du milieu de mar s jusqu 'au mois de mai . 

Elles peuvent se composer de t rente à quarante indivi-

dus et même davantage, et la même localité peut être 

f réquentée pendant bien des années successives. Les 

réunions du grand Tétras durent de la f in de m a r s jus -

qu 'au mil ieu ou même la fin de mai . Dans l 'Amérique 

du Nord, les rassemblements qui sont désignés sous le 

nom de « danses de perdrix » du Tetrao phasianellus, 

duren t un mois et p lus . D'autres espèces de Tétras, tant 

de l 'Amérique du Nord que de la Sibérie orientale1 , ont 

à peu près les mêmes habi tudes . Les oiseleurs recon-

' Nordmann décrit {Bull. Soc. Imp. Nat. Moscou, 1801, t. XXX1Y, 
264), les lieux de danse du Tclrao urogalloides dans le pays d'Amur. Il 
estime le nombre de mâles rassemblés à cent environ, les femelles r e s -
tant cachées dans les buissons environnants n'ayant pas pu être comp-
tées. Les brui ts sont fort différents de ceux du T. w-ogallus, le grand 
coq de bruyère . 
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naissent les monticules où les combattants se rassem-

blent par le piétinage qui en résul te et détrui t l 'herbage 

complètement et prouvent aussi que le môme endroit est 

f réquenté pendant longtemps. Les Indiens de la Guyane 

connaissent aussi fort bien les arènes dépouillées où ils 

vont chercher les beaux coqs de Roches ; et les indigè-

nes de la Nouvelle-Guinée connaissent les arbres su r 

lesquels de dix à vingt Oiseaux de paradis au grand plu-

mage se rassemblen t . Il n 'est pas expressément dit que, 

dans ce dern ier cas, les femelles se rencontrent sur les 

mêmes arbres , car les chasseurs , si on ne le leur de-

mande pas, ne ment ionnent probablement pas leur pré-

sence, leurs peaux étant sans valeur pour eux. De petits 

groupes d 'un Tisserin (Ploceus) afr icain se rassemblent 

pendant la saison de la reproduct ion , et se livrent pen-

dant des heures aux évolutions les p lus gracieuses. De 

nombreux individus de Récassines solitaires (Scolopax 

major) se réunissent au crépuscule dans un marais , et 

f réquenten t pendant des années de suite le même lieu 

dans le même but ; et on peut les voir courant en tous 

sens « comme autant de gros ra ts , ébouriffant leurs 

p lumes, bat tant des ailes, et poussant les cris les p lus 

é t r a n g e s » 

Quelques-uns des oiseaux sus-mentionnés, notam-

ment le Tetras à queue fourchue , le grand Tétras, le La-

gopède faisan, le Combattant et la Bécassine double et 

probablement quelques autres , sont , à ce qu 'on croit , 

polygames. On aurai t pu penser que chez ces oiseaux 

les mâles les plus forts auraient s implement expulsé les 

plus faibles, pour prendre aussitôt possession d 'autant 

5 Voir sur les réunions de Tétras, Brehm, Thierleben, IV, 350. L. 
Lloyd, Game, Birds of Swedcn, 1807, 1 9 , 7 8 . Richardson, Fauna Bor. 
Americana, Birds, 502. Sur le l 'aradisea, Wallace, Ann. and Mag. of 
Nat. llist., XX, 412, 1857. Sur la Bécasse, Lloyd, id., 221. 
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de femelles que possible ; mais s'il est indispensable que 

Je mâle ait à se faire bien venir de la femelle, nous 

pouvons comprendre la longueur de la cour qu' i ls leur 

font , et la réunion sur un même point de tant d'indivi-

dus des deux sexes. Certaines espèces s t r ic tement mo-

nogames t iennent également des réunions nupt ia les ; 

ceci paraît être, en Scandinavie, le cas d 'un Ptarmigan, 

et leurs rassemblements duren t du milieu de mars au 

mil ieu de mai . En Australie, l 'oiseau lyre (Menura su-

perba) se cons t ru i t de petits monticules ronds, et le 

M. Alberti se creuse des cavités peu profondes, où on 

croit que les deux sexes se rassemblent . Les réunions 

du M. superba sont quelquefois très-considérables, et 

dans un travail récemment publié", un voyageur nous 

raconte qu 'ayant entendu dans une vallée située au-des-

sous de lui un t in tamarre indescriptible, s'avança et vit 

à son grand étonnement environ cent c inquante magni-

fiques Coqs-lyres rangés en ordre de combat , et se bat-

tant avec f u r e u r . Les berceaux des Chasmorbyncus con-

st i tuent le séjour des deux sexes pendant la reproduc-

t ion; « les mâles s'y réunissent , et s'y combat tent pour 

obtenir les femelles, qui assemblées dans le même lieu 

contemplent la coquetterie que les mâles déploient autour 

d'elles. » Dans deux genres, le même berceau peut servir 

pendant bien des années 4 . 

La Pie commune (Corvits pica), à ce que m'a appris 

le Rev. W. Darwin Fox, de la forêt de Delemère, avait 

l 'habi tude de se rassembler pour célébrer le « grand 

mariage des pies. » Ces oiseaux étaient, il y a quelques 

années, si nombreux , qu 'un garde-chasse tua dix-neuf 

mâles dans une mat inée ; et un aut re abatti t d 'un seul 

5 Cité par T. W. Wood, dans le Student, Avril 1870, 125. 
« Gould, Handb. of Birds of Australia, I, 500, 308, 448, 451. Sur le 

Ptarmigan, voir Lloyd, id., 129. 
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coup de fusil sept oiseaux perchés ensemble. Tant qu'ils 

furent aussi nombreux , ils avaient l 'habi tude de se ras-

sembler , au commencement du p r in temps , sur des 

points part icul iers , où on les voyait en t roupes , caque-

tant ensemble, se bat tant quelquefois, tumul tueux , et 

volant d 'a rbre en a rbre . L'affaire, dans son ensemble, 

paraissait avoir pour les oiseaux unegrande importance. 

Peu après la réun ion , ils se séparaient et paruren t à 

ceux qui les observaient être appariés pour la saison. 

Comme il ne peut pas y avoir de grands rassemblements 

dans une localité où une espèce donnée n'est pas très-

abondante, il est donc très-possible qu'elle présente des 

habitudes différentes suivant le pays qu'elle occupe. Je 

ne connais, pa r exemple, aucun récit de réunions 

régulières du Tétras noir en Ecosse, bien qu'elles soient 

assez connues en Allemagne et en Scandinavie, pour 

avoir reçu , dans les langues de ces pays, des noms spé-

ciaux. 

Oiseaux non appariés. — Nous pouvons conclure des 

faits précités que chez les oiseaux appartenant à des 

groupes des plus différents, la cour que les mâles font à 

l ' aut re sexe est souvent une affaire longue, délicate et 

embarrassante . Il y a même des raisons de soupçonner, 

si improbable que cela paraisse d 'abord, que quelques 

mâles et femelles d ' une même espèce, habitant la même 

localité, ne se conviennent pas toujours , et par consé-

quent ne s 'apparient pas. On a publié plusieurs cas de 

mâles ou femelles d 'une paire ayant été tués , ayant été 

promptement remplacés. Ceci a été plus f r équemment 

observé chez la pie que chez tout aut re oiseau, proba-

blement à cause de son aspect apparent , et de son nid, 

qu 'on remarque plus facilement. Le célèbre Jenner ra-

conte que, dans le Wiltshire, on avait sept fois de suite 
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tué chaque jou r un des oiseaux d 'une pa i re , mais sans 

résul tat , « car l 'oiseau res tant le remplaçait aussi tôt , et 

la dernière paire éleva les petits. » Un nouveau com-

pagnon se trouve généralement le jour suivant, mais 

M. Thompson cite un cas où il fu t remplacé dans la 

soirée du même j o u r . Même lorsque les œufs sont éclos, 

si un des oiseaux parents est tué, il est souvent rem-

placé; le fait s 'est passé même à deux jours d ' intervalle 

dans un cas observé par un des gardes de sir J. Lub-

bock5 . La première conjecture et la plus probable qu 'on 

puisse faire est celle que les pies mâles sont beaucoup 

plus nombreuses que les femelles, et que dans les cas 

précités, et beaucoup d 'autres qu 'on pourrai t donner, 

les mâles seuls ont été tués. Ceci paraî t ê t re exact dans 

quelques cas; en effet , les gardes de la forêt de Dele-

mère ont affirmé à M. Fox que les pies et corbeaux, 

qu' i ls abattaient autrefois successivement et en grand 

nombre dans le voisinage des nids, étaient tous mâles, 

ce qu' i ls expliquaient par le fait que les individus de ce 

sexe étaient plus exposés et facilement tués pendant 

qu ' i ls apportaient de la nour r i lu re aux femelles couvant 

les œufs . Macgillivray cependant , sur l 'autori té d 'un ex-

cellent observateur, cite un cas où trois pies femelles 

ont été successivement tuées su r le même n i d ; et un 

aut re de six pies tuées aussi successivement en couvant 

les mêmes œufs , ce qui rend probable que la p lupar t 

étaient femelles; bien qu 'à ce que m'apprend M. Fox, 

le mâle peut couver lorsque la femelle est tuée. 

Le garde de sir J. Lubbock a tué, à plusieurs reprises, 

sans pouvoir préciser le nombre de fois, un individu 

d 'une paire de geais (Garrulus glmdarius), et a toujours 

5 Sur les Pies, Jenner, l'hil. Trans., 1824, 21. Macgillivray, Ilist. 
lirit., Birds., 1, 510. Thompson, Ann. and Mag. ofNat. Ilist., VIII, 494. 
1842. 
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trouvé l 'oiseau restant réapparié au bout de t rès-peu de 

temps. Leliev. W. D. Fox, M. F. Bond, et d 'autres , après 

avoir tué un des deux corbeaux (Corvus corone) d 'une 

paire, celle-ci ne tardai t pas à se compléter prompte-

ment . Ces oiseaux sont communs , mais il est une es-

pèce rare du faucon (Falco peregrinus) au sujet duquel 

M. Thompson constate, qu 'en Ir lande, « si un mâle ou 

une femelle sont tués pendant la saison de la reproduc-

tion (circonstance qui n 'est pas rare) , l ' individu man-

quant est remplacé au bout de peu de jours , de sorte 

que le produi t du nid est assuré . » M. Jenner Weir a 

constaté le même fait chez des faucons de la même es-

pèce à Beachy Head. Le même observateur m 'apprend 

que trois crécerelles (Falco tinnunculus) fu ren t succes-

sivement tuées pendant qu'elles s 'occupaient du même 

nid ; deux avaient le plumage adulte, et un celui de 

l 'année précédente. M. Birkbeck tient d 'un garde-chasse 

d'Ecosse digne de loi que m ê m e pour l'aigle doré (Aquila 

chrysaetos) espèce fort ra re , tout individu d 'une paire 

étant tué est bientôt remplacé. On a aussi observé que, 

chez le Strix flammea, le survivant trouve promptement 

un nouveau compagnon. 

White de Selborne , qui cite le cas du hibou , 

ajoute qu' i l a connu un h o m m e qui , croyant que les 

perdrix appariées étaient dérangées par les mâles se 

battant entre eux, avait l ' hab i tude de les t u e r ; mais 

bien qu'i l eût r endu une môme femelle plusieurs fois 

veuve, elle ne tardai t pas à s 'apparier de nouveau. Le 

même natural is te ayant voulu faire tuer les moineaux 

qui privaient les hirondelles de leurs nids, en les occu-

pant , toujours l ' individu restant de la paire «remplaçai t 

et cela plusieurs fois de suite, celui du sexe qui avait 

été tué. » 

Je pourrais a jouter des cas analogues relatifs au pin-
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son, rossignol, et la rubiet te des murail les (Phœnicura 

ruticilla). A propos de ce dernier oiseau, l ' au teur con-

state que n 'é tant en aucune façon commun dans le voi-

sinage, il était fort su rp r i s de voir en combien peu de 

temps la femelle couvant ses œufs qu'elle ne pouvait 

quit ter , annonçait l 'état effectif de veuvage dans lequel 

elle se trouvait . M. Jenner Weir me signale un cas 

presque semblable : à Blackheath, il ne voit ni n 'entend 

jamais les notes du bouvreuil sauvage, et cependant 

lorsqu 'un de ses mâles en cage a péri , il est généralement 

arrivé, au bout de peu de jour s , un individu sauvage de 

ce sexe se percher dans le voisinage de la femelle veuve, 

dont la note d 'appel est loin d 'ê t re forte. J 'a jouterai en-

core un seul fait que je tiens du même observa teur ; un 

des individus d 'une paire de sansonnets (Sturnus vnl-

garis) ayant été tué dans la matinée, fut remplacé dans 

l ' après-midi ; l ' un des deux encore abat tu , la paire fut de 

nouveau complétée avant la nui t , l 'oiseau, quel qu'ai t été 

son sexe, ayant été ainsi consolé de son tr iple veuvage dans 

la même journée . M. Engleheart m'apprend auss iqu 'ayant 

pendant plusieurs années toujours tué un des individus 

d 'une paire d 'é tourneaux qui faisait son nid dans un trou 

d 'une maison de Blackheath, la perte était toujours im-

médiatement réparée. Ayant pr is note pendant une sai-

son, il constata qu'i l avait tué trente-cinq oiseaux du 

même n i d , appar tenant aux deux sexes , mais sans 

qu ' i l eût tenu compte de la proportion : néanmoins, 

après toute cette destruct ion, une couvée fut élevée5. 

Ces faits sont cer ta inement remarquables . Comment 

tant d'oiseaux peuvent- i lsa ins i immédiatementremplacer 

0 Sur le Faucon pèlerin, Thompson; N'at. Hist. of Ireland Iiirds, I, ,"9, 
1849. Sur les Hiboux, Moineaux et Perdrix, White, Nat. Ilist. of Scl-
bourne, 1825; I, 139. Sur le Phœnicura, London's Mag. of N'at. llis., 
Vil, 215, 185i . Brehm (Thierleben, IV, 391), fait allusion aussi à des oi-
seaux trois fois appariés le même jour . 
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l ' individu pe rdu? Pies, geais-, col-beaux, perdr ix et autres 

oiseaux qu'on ne trouve jamais seuls au pr in temps , of-

frent au premier coup d 'œil un cas fort embarrassant . 

Cependant, des oiseaux du môme sexe, bien que non ap-

pariés, cela va sans dire, vivent quelquefois par paires 

ou petits groupes, comme cela se voit chez les perdr ix 

et pigeons. Les oiseaux vivent aussi par t rois , ce qui a 

été observé chez les sansonnets, corbeaux, perroquets 

et perdrix. On a connaissance de cas de deux perdrix 

femelles vivant avec un mâle, et deux mâles avec u n e 

femelle. 11 est probable que les unions de ce genre doi-

vent se rompre facilement. Les mâles de certains oiseaux 

peuvent occasionnellement continuer à chanter leur 

chant d ' amour longtemps après l 'époque voulue, mon-

t rant ainsi ou qu'ils ont perdu leur compagne, ou n'en 

ont jamais eu. La mort par accident ou maladie d 'un des 

individus d e l à paire laisse l 'aut re seul et l ibre, et il y 

a des raisons pour croire que, pendant la saison de la 

reproduct ion, les femelles sont p lus spécialement su-

jettes à une mort p rématurée . Encore, des oiseaux ayant 

eu leurs nids détrui ts , les paires stériles ou les indivi-

dus re tardés , pourra ien t a isément être poussés à se 

quit ter , contents probablement de p rendre la par t qu' i ls 

peuvent aux plaisirs et devoirs at tachés à l'élève des 

petits, même ne leur appar tenant pa s 7 . C'est par des 

éventualités de ce genre que, selon toute probabil i té , 

on peut expliquer la plupart des cas que nous venons de 

' Whitc (Nat. Hist. of Selbournc, 1825, I, 140), sur l'existence (le pe-
tites couvées de Perdrix maies, très-tôt dans la saison, et dont on m'a 
communiqué d'autres exemples. Sur le retard des organes générateurs 
chez quelques oiseaux, voir Jennér, P/iil. Trans., 1824. Quant aux oi-
seaux vivant en trios, M. Jenner Weir m'a fourni les cas de l 'Étourneau 
et des Per roquets ; M. Fox, ccux des Perdrix. Sur les Corbeaux, voir 
Field, 1808, 415. Consulter sur les oiseaux mâles chantant après l 'époque 
voulue, liev. L. Jenyns, Observ. in Nat; Hist., 1840, 87. 
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s igna le r . ' Il est néanmoins-singulier que, dans une lo-

calité donnée, pendant la saison de la reproduct ion, il 

y ait autant de mâles et de femelles toujours prêts à 

compléter une paire dépareillée. Pourquoi ces oiseaux de 

rechangene s'apparient-ils pas entre eux immédiatement? 

N'aurions-nous pas quelque raison de soupçonner, avec 

M. Jenner Weir, que l 'acte de faire la cour paraissant 

être chez beaucoup d'oiseaux une affaire longue et pé-

nible, i l puisse arr iver que certains mâles et femelles, 

n 'ayant pas réussi à se plaire en temps oppor tun , ne se 

soient pas par conséquent appariés? Cette supposition 

paraî t ra moins improbable, si nous songeons aux anti-

pathies et préférences dont nous avons constaté occa-

sionnellement la manifestation chez les femelles pour 

cer ta ins mâles. 

Qualités mentales des oiseaux et leur goût pour le beau. 

— Avant de pousser plus loin la discussion de la ques-

tion si les femelles choisissent les mâles les plus at-

t rayants , ou acceptent le p remier venu, il convient que 

nous examinions brièvement les apti tudes mentales des 

oiseaux. Leur raison étant généralement et peut-être 

jus tement considérée comme in fé r ieure , on pourra i t 

cependant citer quelques faits9 qui conduisent à une 

8 I.e cas suivant (Times, août 0, 1868) a été donné par le Rev. F. 0. 
Morris sur l 'autorité du Rev. 0. AV. Forester. « Le garde a trouvé cette 
année un nid de faucons contenant cinq petits. Il en enleva quatre qu'il 
tua, et en laissa un avec les ailes coupées devant servir d'amorce pour 
détruire les vieux. Il les tua le lendemain tous deux pendant qu'ils ap-
portaient de là nourr i ture au jeune, et le garde crut que tout était il ni. 
Le lendemain, il revint vers le nid et y trouva deux autres faucons cha-
ritables qui étaient venus au secours de l 'orphelin et qu'il tua également, 
et y revenant plus lard il re trouva encore deux autres individus remplis-
sant les mêmes fonctions que les premiers ; il les t ira lous les deux, et 
en abattit u n ; l 'autre bien qu'atteint ne put être retrouvé. Il n'en revint 
plus pour entreprendre cette inutile tentative. » 

9 M. Yarrell par exemple (Hist. Brit ,Bir<ls, III, 585, 1845) cite une 
Mouette qui ne put avaler un petit oiseau qu'on lui avait donné. î L'ani-
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conclusion contraire . Des facultés inférieures de rai-

sonnement sont toutefois, ainsi que nous le voyons 

dans l 'humani té même , compatibles avec de fortes 

affections, une perception subtile et le goût du beau ; 

et c'est de ces dernières qualités qu' i l est ici question. 

On a souvent affirmé que les perroquets s 'at tachaient 

entre eux si for tement , qu 'à la mort de l ' un , l ' au t re 

déclinait à la longue ; mais M. Jenner Weir estime 

qu 'on a beaucoup exagéré la puissance de l 'affection 

chez la p lupar t des oiseaux. Néanmoins on a remar -

qué qu 'après qu 'un des individus d 'une paire vivant à 

l 'état de na ture , a été tué, le survivant a, pendant bien 

des jours , émis un appel plaintif ; et M. Saint-John 1 0 

donne divers faits qui prouvent l 'a t tachement des oiseaux 

appariés . Nous avons cependant vu que des sansonnets 

avaient pu trois fois dans un même jou r se consoler de 

la perte de leur compagnon. On a vu aux Zoological Gar-

dens des perroquets reconnaissant leurs anciens maîtres 

après un intervalle de plus ieurs mois. Les pigeons ont 

une mémoire locale assez parfaite pour retrouver leur 

ancien domicile après neuf mois d ' intervalle ; pour tant , 

je t iens de M. Ilarrison Weir , que, si une paire de ces 

oiseaux, qui , naturel lement se serait appariée pour la 

vie, était séparée pendant quelques semaines d 'hiver , 

et qu 'on les associât avec d 'au t res , les deux individus 

ne se reconnaissaient que ra rement , si jamais , lorsqu 'on 

les remettai t ensemble . 

Les oiseaux font quelquefois preuve de sent iments de 

bienveil lance; ils nour r i ron t les jeunes abandonnés, 

mal réfléchit un instant, puis tout à coup s'élança vers un baquet d'eau, 
dans lequel il plongea l'oiseau en l'agitant jusqu'à ce qu'il fut bien im-
prégné de liquide, et l'avala ensuite d'un seul coup. Depuis lors cette 
mouette a invariablement, dans les cas semblables, eu recours au même 
expédient. » 

10 A Tour in Sulhcrlandsliire, I, p. 185, 1849. 

II. 8 
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même d 'une espèce d i f fé rente ; mais peut-être faut-il 

considérer ceci comme le fait d 'un instinct erroné. Nous 

avons déjà vu qu'i ls nourr i ssent des oiseaux adultes de 

leur espèce devenus aveugles. M. Buxton cite le cas cu-

rieux d 'un perroquet qui avait pr is soin d 'un oiseau 

d 'une au t re espèce gelé et estropié, lui nettoyait son 

plumage, et le défendait contre les at taques des aut res 

perroquets , qui parcouraient l ibrement son jardin . Il est 

encore plus curieux de voir que ces oiseaux manifestent 

évidemment de la sympathie pour les plaisirs de leurs 

camarades, et d 'observer l ' intérêt extraordinaire que 

prenaient les autres individus de la même espèce, à la 

construction d 'un nid que bâtissait su r un acacia une 

paire de cacatoès. Ces perroquets paraissaient doués 

aussi d 'une grande curiosité, et possédaient évidemment 

« les notions de propriété et de possession1 1 . » 

Les oiseaux ont une grande puissance d 'observation. 

Chaque oiseau apparié reconnaît son compagnon. Au-

dubon constate qu 'aux États-Unis un certain nombre de 

Mimus polyglottus restent toute l 'année dans la Louisiane, 

les autres émigrant vers les États de l'Est ; ces derniers 

étant à leur re tour reconnus de suite et aussitôt attaqués 

par leurs semblables du Midi. Les oiseaux en captivité 

distinguent les différentes personnes, ainsi que le prou-

vent la forte antipathie ou affection permanentes dont , 

sans cause apparente, ils font preuve vis-à-vis de cer-

tains individus. On m'en a communiqué de nombreux 

exemples observés chez les geais, les perdrix, canaris , 

et sur tout les bouvreuils . M. Hussey a décrit la manière 

extraordinaire dont une perdrix apprivoisée reconnais-

sait tout le monde, et manifestait for tement ses goûts 

et ses aversions. Elle paraissait « affectionner les cou-

" Acclimatation des Perroquets, p. C. Buxton, M. P., Annals and 
May. of Xat. Hist., Nov. 1808, 381. 
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leurs gaies, et toute robe ou bonnet portés à nouveau 

attirait son a t tent ion i 2 . » M. Hewitt a décrit les m œ u r s de 

quelques canards (descendant depuis peu de parents sau-

vages) qui , en apercevant un chien ou chat é t rangers , 

se précipitaient dans l 'eau pour s 'échapper, tandis qu' i ls 

se couchaient au soleil à côté des chiens et chats de la 

maison, qu' i ls connaissaient. Ils s 'éloignaient toujours 

d 'un é t ranger , et même de la personne qui les soignait, 

si elle faisait un t rop grand changement dans sa toilette. 

Audubon raconte qu' i l avait élevé et apprivoisé un din-

don sauvage, qui s'éloignait tou jours de tout chien étran-

ger ; l 'oiseau s'étant échappé dans les bois, quelques 

jours après, Audubon, le p renant pour un dindon sau-

vage, le fit poursuivre par son ch ien ; mais, à son grand 

é tonnement , l 'oiseau ne se sauva pas, e t l e chien l 'ayant 

re joint , ne l 'a t taqua pas, car tous deux s'étaient m u -

tuellement reconnus comme de vieux amis 1 3 . 

M. Jenner Weir partage la conviction que les oiseaux 

font tout par t icul ièrement attention aux couleurs des 

aut res oiseaux, quelquefois par jalousie, quelquefois 

comme signe de parenté . Ainsi, ayant introduit dans sa 

volière un Bruant des roseaux (Emberiza schoeniculus), 

qui venait de revêtir sa tête noire, aucun des oiseaux ne 

fit attention au nouveau venu excepté un Bouvreuil, qui 

a aussi la tête de cette couleur . Ce Bouvreuil était d'ail-

leurs très-paisible, ne s 'étant jamais querel lé avec au-

cun de ses compagnons, y compris un autre Bruant de 

la même espèce, mais n 'ayant pas encore revêtu sa tête 

noire ; mais il maltraita tellement le dernier venu qu'i l 

fallut l 'enlever. M. Weir fu t aussi obligé de sort i r un 

15 The Zoologist., 1847-48, p. 1602. 
15 Hewitt, sur les Canards sauvages, Journ. of Horticulture, Jan. 15, 

1863, p. 50. Audubon, sur le Dindon sauvage, Ornithol. Biography, I, 
14. Sur le Moqueur, id., vol. I, p. 110. 
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Rouge-gorgc, qui attaquait avec furie tous les oiseaux 

ayant du rouge dans leur plumage, et ceux-là seule-

ment ; il tua en effet un Bec croisé à poitrail rouge, et 

tua presque un Chardonneret . D'autre part môme on a ob-

servé que lorsque quelques oiseaux sont introduits pour 

la première fois dans la volière, ils se rendent vers les 

espèces qui leur ressemblent le plus par la couleur , et 

s 'établissent à leurs côtés. 

Les oiseaux mâles mettant de si grands soins à étalei 

devant les femelles, leur beau plumage et aut res orne-

ments , il est évidemment probable que celles-ci appré-

cient la beauté de leurs prétendants. Il est toutefois dif-

ficile d 'obtenir des preuves directes de la capacité 

qu'el les apportent à cette appréciation. Lorsque les oi-

seaux se regardent dans un miroir (cas souvent observé) 

nous ne pouvons pas être sûrs que ce ne soit pas par 

jalousie d 'un rival supposé, bien que quelques observa-

teurs concluent au t rement . Dans d 'autres cas, il est dif-

ficile de distinguer entre la simple curiosité et l 'admira-

tion. C'est peut-être le p remier sentiment qui d 'après 

lord Lilford14 , at t ire si fortement le Combattant vers tout 

objet br i l lant , de sorte que dans les îles Ioniennes, « sans 

s ' inquiéter de coups de fusil répétés, il fondra sur un 

mouchoir à vives couleurs . » L'Alouette commune est 

att irée de très-loin et se fait p rendre en nombre im-

mense par le moyen d 'un petit miroir qu'on fait tour-

ner et bri l ler au soleil. Est-ce l 'admirat ion ou la cur io-

sité qui pousse la Pie, le Corbeau, et quelques autres 

oiseaux à voler et à cacher des objets bri l lants , tels que 

ceux d 'argent ou les bijoux ! 

M. Gould assure que certains Oiseaux-mouches déco-

rent avec un goût exquis l 'extérieur de leurs nids; « ils 

The Ibis, II, 344, 1800. 
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y at tachent instinctivement de beaux morceaux de li-

chen plats, les plus grandes pièces au milieu et les plus 

petites su r la portion attachée à la branche. Çà et là une 

jolie p lume est entrelacée ou fixée à l 'extér ieur; la tige 

en étant tou jours placée de façon que la p lume dépasse 

la surface. » La mei l leure preuve toutefois d 'un goût 

pour le beau est fourni par les trois genres d'oiseaux 

Australiens se construisant des berceaux de verdure et 

dont nousavons déjà parlé. Cesconstructions(voy. fig. 46, 

p. 73) où les sexes se réunissent pour se livrer à des 

manœuvres bizarres sont d i f féremment conformées, mais 

ce qui nous intéresse sur tou t , c'est qu'el les sont décorées 

de différentes manières par les diverses espèces. L'es-

pèce dite Satin rassemble les articles à couleurs gaies, 

tels que les rectr ices bleues des perruches , des os et 

coquilles blanchies , qu'elle introduit en t re les rameaux 

ou dispose avec ordre à l 'entrée. M. Gould a trouvé, dans 

un de ces berceaux un tomahawk en pierre bien tra-

vaillée et un f ragment de coton bleu, provenant proba-

blement d 'un camp d' indigènes. Ces objets sont con-

s tamment en voie de réar rangement , et les oiseaux les 

t ransportent çà et là en s ' amusant . Le berceau d 'une 

espèce dite tachetée, « est magnif iquement tapissé de 

grandes herbes disposées de façon que leurs capitules 

se rencont ran t , forment des groupes des plus variés. » 

Des pierres x'ondes sont employées pour maintenir les 

tiges herbacées à leur place, et faire des allées diver-

gentes conduisant au berceau. Les pierres et coquilles 

sont souvent apportées de grandes distances. L'oiseau 

Régent décrit par M. Ramsav, orne son berceau qui est 

court , de coquilles terrestres appartenant à cinq ou six 

espèces, et de « baies végétales de diverses couleurs 

bleues, rouges et noires, qui, lorsqu'elles sont fraîches, 

lui communiquent un charmant aspect. Outre cela, quel-
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qucs feuilles f ra îchement cueillies et de jeunes pousses 

d 'une coloration rose, le tout indiquant décidément 

un goût pour le beau. » C'est avec raison que M. Gould 

peut dire « ces salles de réunion si r ichement décorées 

doivent être regardées comme les plus merveilleux 

exemples encore connus de l 'archi tecture des oiseaux; » 

et, comme nous le voyons, les goûts des oiseaux dif-

fèrent certainement dans les diverses espèces13 . 

Préférence des femelles pour des mâles particuliers. — 

Après les r emarques prél iminaires sur le discerne-

ment et le goût des oiseaux, je vais donner tous les faits 

que j 'ai pu recueil l ir manifestant les préférences dont 

certains mâles sont l 'objet de la part des femelles. Il est 

certain que des espèces distinctes d'oiseaux peuvent 

occasionnellement s 'accoupler à l 'état de nature et pro-

duire des hybrides. On en peut donner beaucoup 

d'exemples ; ainsi , Macgillivray raconte qu 'un Merle 

mâle et une Grive femelle s'étaient amourachés l 'un de 

l ' au t re et avaient produi t des descendants 1 6 . On a si-

gnalé il y a quelques années, dix-huit cas d 'hybrides 

entre le Tétras noir et le Faisan observés en Angleterre17; 

cas dont la p lupar t s 'expliquent peut-être par le fait 

d'oiseaux solitaires n'ayant pas trouvé à s 'apparier avec 

un individu de leur propre espèce. Pour d 'autres oi-

seaux, ainsi que le croit M. Jenner Weir, les hybrides 

sont quelquefois le résultat des rapports occasionnels 

entre oiseaux bâtissant dans un voisinage rapproché. 

Ces remarques ne s 'appliquent pas aux exemples nom-

15 Sur les nids décores des Oiseaux-mouches, Gould, Illtrod. to the 
Trochilidœ, 1801, 10. Sur les Oiseaux à berceaux, Gould, Handbook to 
Birds of Australia, 1, 444-401,1805. M. Ramsay, Ibis, 450, 1807. 

,G Ilist. of Bril. llirds, II, 92. 
" Zoologist, 1855-54, p .3940 . 



SÉLECTION' SEXUELLE. — OISEAUX. 119 

breux connus d'oiseaux apprivoisés ou domest iques, 

d'espèces différentes, s 'étant épris entre eux d 'une ma-

nière complète, bien que vivant avec leur propre es-

pèce.Waterton1 8 , par exemple, raconte que sur un t rou-

peau de vingt-trois oies du Canada, une femelle s'était 

appariée avec une Bernache mâle, et malgré la diffé-

rence dans l 'apparence et la taille, ils donnèrent des 

produi ts hybrides. Un canard Siffleur mâle (Mareca 

penelope) vivant avec des femelles de son espèce, s 'est 

apparié avec une Sarcelle (Querquedula acuta). Lloyd dé-

crit un cas d 'a t tachement remarquab le entre un Tadorna 

vulpanser et un Canard c o m m u n . Nous pourr ions a jouter 

d 'au t res exemples, et le rév. E. S. Dixon remarque que 

« ceux qui ont eu l 'occasion de tenir ensemble beau-

coup d'espèces d'oies différentes, savent bien quels at-

tachements singuliers peuvent se fo rmer , et combien 

elles sont sujet tes aussi à s 'appar ier et produire des 

jeunes , plutôt avec des individus de race (espèce) la 

plus différente de la leur , qu'avec la leur propre. » 

Le rév. W. D. Fox m ' in forme qu' i l a eu en même 

temps une paire d'oies de Chine (Anser cytjnoides) et un 

mâle avec trois femelles de la race commune . Les deux 

lots restèrent séparés jusqu ' à ce que le mâle chinois 

eut déterminé une des oies communes à vivre avec lui. 

De plus sur les jeunes éclos des œufs de l 'espèce com-

mune , quatre seuls furent purs , les dix-huit autres étant 

hybrides ; le mâle chinois parai t donc avoir eu des char-

mes prépondéran ts sur ceux du mâle de l 'espèce ordi-

nai re . Voici encore un dernier cas ; M. Hewitt rappor te 

qu 'une Canne sauvage élevée en captivité, « ayant déjà 

18 Waterton, F.ssays ou Nat. Hist., 2= ser . , p. 42, 117. Pour les asser-
tions suivantes, voir sur le Siflleur, Loudon, Mag. of Nat. Hist., IX, 616. 
Lloyd, Scanilinavian Adventures, I, 452, 1851. Dixon, Ornamenlal and 
Domestic Poultry, 137. Hewitt, Journ. of Horticulture, p. 40, 1863. 
Bechstein, Stubenvôgel, 25u, 1841). 



1 il) LA DESCENDANCE DE L'HOMME. 

reproduit pendant deux saisons avec son propre mâle, 

le congédia aussitôt que j ' eus introdui t dans ses eaux 

un mâle de Sarcelle. Ce fut évidemment un cas d ' amour 

subi t , car la Canne vint nager d 'une manière cares-

sante autour du nouveau venu, qui était évidemment 

a larmé et peu disposé à recevoir ses avances bienveil-

lantes . Dès ce moment la Canne oublia son premier 

compagnon. L'hiver passa, et le pr in temps suivant le 

Sarcelle mâle pa ru t avoir cédé aux attractions et aux 

charmes dont il avait été entouré , car la paire fit un nid 

et éleva sept ou huit petits. » 

Nous ne pouvons pas même conjecturer quels ont 

pu , dans ces divers cas, en dehors de la pure nouveauté, 

avoir été les charmes qui ont exercé leur action. La 

couleur en t re quelquefois en jeu , car d 'après Bechstein 

pour obtenir des hybrides du Fringilla spinus (tarin) et 

du Canari, le meil leur moyen est d 'apparier des oiseaux 

de même teinte. M. Jenner Weir ayant introduit dans sa 

volière contenant des Linottes, Chardonnerets, Tarins, 

Verdiers et aut res oiseaux mâles , une femelle de Ca-

nari pour voir ce qu'elle choisirait ; or, comme cela était 

indubi tab le , ce fu t le Verdier. Ils s 'apparièrent et pro-

duis i rent des hybrides. 

La préférence qu 'une femelle peut mont re r pour un 

mâle plutôt qu 'un autre , pour ra être moins remarquée 

en t re individus de même espèce, que lorsqu'elle se ma-

nifestera entre espèces différentes . Ces cas s 'observe-

ront sur tou t chez les oiseaux domestiques ou captifs, 

qui sont souvent surabondamment nourr is , et ont par-

fois leurs instincts viciés à un haut degré. Les Pigeons 

et sur tout les races gallines me fourniraient su r ce der-

nier point de nombreuses preuves, que je ne pourrais 

détailler ici. Les instincts viciés peuvent expliquer quel-

ques-unes des unions hybrides dont nous avons parlé 
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plus haut ; bien que dans les cas où les oiseaux ayant 

leurs allures l ibres sur dévastes étangs, il n'y a aucune 

raison pour admet t re qu' i ls aient été artificiellement 

stimulés par un excès de nour r i tu re . 

En ce qui concerne les oiseaux à l 'état de na ture , la 

première supposition qui se présentera à l 'espri t comme 

la plus évidente est que, au moment voulu, la femelle 

acceptera le premier mâle qu'elle rencontrera ; mais 

comme elle sera presque invariablement poursuivie par 

un nombre plus ou moins considérable d 'entre eux, elle 

aura au moins l 'occasion d 'exercer un choix. Audubon 

— qui a passé sa vie à parcour i r les forêts des États-Unis 

pour observer les oiseaux — ne met pas en doute le fait 

que la femelle nechoisisse son mâle ; ainsi, parlant d 'un 

pic, il dit que la femelle est suivie d 'une demi-douzaine 

de pré tendants qui ne cessent d 'accomplir des tours 

bizarres jusqu 'à ce que l 'un d'eux devienne l 'objet d 'une 

préférence marquée . La femelle de l 'é tourneau à ailes 

rouges (Agelseus phoeniceus) est également poursuivie par 

plusieurs mâles, jusqu 'à ce que « fatiguée, elle se pose, 

reçoit leurs hommages et fait son choix. » Il décrit encore 

comment plusieurs engoulevents mâles plongent dans 

l 'air avec une étonnante rapidité, en se re tournant brus-

quement et produisant ainsi un brui t singulier ; « mais 

aussitôt que la femelle a fait son choix, les autres mâles 

sont chassés. » Une espèce de vautour (Catliartes aura) 

des États-Unis, se réuni t par bandes de huit à dix ou 

davantage de mâles et femelles sur des t roncs d 'arbres 

abattus « manifestant le plus vif désir de se plaire mu-

tuellement, » et après bien des caresses, chaque mâle 

s'envole avec une compagne. Audubon a également ob-

servé les t roupeaux sauvages de l'oie du Canada (Anser 

Canadensis), et donne une description graphique de 

leurs jeux amoureux ; il constate que les oiseaux précé-
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demment appariés « renouvellaient leur cour dès le mois 

de janvier , pendant que les autres restaient à se disputer 

pendant des heures tous les jours , jusqu ' à ce que tous 

fussent satisfaits de leur choix, après lequel bien que 

restant tous ensemble, on pouvait facilement reconnaî-

tre qu' i ls restaient fidèles à leur appariage. J 'ai observé 

que les prél iminaires de leur cour sont d 'autant moins 

longs que les oiseaux sont plus âgés. Les célibataires 

des deux sexes, soit par regret , soit pour ne pas être dé-

rangés par le b ru i t , s 'éloignent et vont se coucher à 

quelque distance des autres 1 9 . » Bien des faits analo-

gues su r d 'au t res oiseaux pourra ient être empruntés au 

même observateur . 

Pour en venir aux oiseaux domest iques et captifs, je 

donnerai d 'abord le peu que j ' a i appris sur la manière 

dont les oiseaux des races gallines se font la cour . J'ai 

reçu de longues lettres sur ce sujet de MM. Ilewitt et 

Tegetmeier, ainsi que presque un essai de feu M. Brent , 

tous assez connus par leurs ouvrages pour que personne 

ne puisse leur contester leur qualité d 'observateurs con-

sciencieux et expérimentés . Ils ne croient pas que les 

femelles préfèrent certains mâles pour la beauté de leur 

p l u m a g e ; mais qu ' i l faut tenir quelque compte de l 'état 

artificiel dans lequel ils ont longtemps été maintenus . 

M. Tegetmeier est convaincu qu 'un coq de combat, quoi-

que défiguré par l 'opération de la coupe de ses caron-

cules, serait accepté aussi volontiers q u ' u n qui aurai t 

conservé tous ses ornements naturels . M. Brent admet 

toutefois que la beauté du mâle contr ibue probablement 

à séduire la femelle, et que son adhésion est nécessaire. 

M. Ilewitt est convaincu que l 'union n 'es ten aucune façon 

abandonnée au hasard, car la femelle préfère presque 

" Audubon, Ornith. Biog., 1 ,191, 349, II , 42, 275, III, 2. 
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invariablement le mâle le p lus vigoureux, hardi et fou-

gueux; il est donc inuti le, selon sa remarque, «d 'essayer 

une reproduct ion vraie si un coq de combat en bon état 

de santé et de constitution court la localité, car toutes 

les poules iront au coq de combat , même sans qu' i l 

chasse les mâles de leur propre variété. » 

Dans les circonstances ordinaires , les mâles et femelles 

des races gallines semblent arriver à se comprendre par 

certains gestes que M. Brent m 'a décri ts . Les poules évi-

tent volontiers les attentions empressées des jeunes 

mâles. Les vieilles poules et celles qui ont des disposi-

tions belliqueuses n 'a iment pas les mâles é t rangers , et 

ne cèdent que lorsqu'elles y sont forcées. Ferguson 

décrit cependant un cas d 'une poule querelleuse qui fu t 

subjuguée par la gentillesse de manières et les atten-

tions d 'un coq Shanghai2 0 . 

Il y a des raisons pour croire que les pigeons des deux 

sexes préfèrent s 'apparier avec des oiseaux de la même 

race ; le pigeon de colombier a de l 'aversion pour les 

races très-améliorées*1 . M. Harrison Weir tient d 'un 

observateur consciencieux, qui élève des pigeons bleus, 

que ceux-ci expulsent toutes les autres variétés d 'une 

couleur différente, telles que blanches , rouges et jaunes; 

et d 'un autre observateur, qu 'une femelle b rune de la 

race des messagers ayant re fusé d 'une manière réitérée 

de s 'apparier avec un mâle noir , en accepta immédiate-

ment un de sa couleur . La couleur seule parait généra-

lement n'avoir que peu d'influence sur l 'appariage des 

pigeons. M. Tegetmeier ayant, à ma demande, teint quel-

ques-uns de ses oiseaux avec du magenta , les aut res n 'y 

firent presque aucune attention. 

Les pigeons femelles éprouvent à l 'occasion, sans 

10 Rare anil Prize Poultry, 1854, 27. 
81 Variation des Animaux, etc., vol. II, 110 (trad française). 
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cause assignable, une antipathie, profonde pour certains 

mâles . Ainsi MM. Boitard et Corbié dont l 'expérience 

s 'est é tendue sur quarante-cinq ans d'observation, 

disent : « Quand une femelle éprouve de l 'antipathie 

pour un mâle avec lequel on veut l ' accoupler , malgré 

tous les feux de l ' amour , malgré l 'alpiste et le chenevis 

dont on la nourr i t pour augmenter son ardeur , malgré 

un emprisonnement de six mois et même d 'un an, elle 

re fuse constamment ses caresses; les avances empres-

sées, les agaceries, les tournoiements , les tendres rou-

coulements , r ien ne peut lui plaire ni l ' émouvoir ; gon-

flée, boudeuse, blottie dans un coin de sa prison, elle 

n 'en sort que pour boire et manger , ou pour repousser 

avec une espèce de rage des caresses devenues trop 

pressan tes" . » D'autre part, M. Harrison Weir a observé 

lui-même ce que d 'autres éleveurs lui avaient signalé, 

qu ' une femelle de pigeon peut occasionnellement 

s 'éprendre fortement d 'un mâle donné, et abandonner 

l 'ancien pour le nouveau. D'après Riedel25, autre ob-

servateur expérimenté , quelques femelles ayant des 

dispositions déréglées, préfèrent presque tout é t ranger 

à leur propre mâle. Quelques mâles amoureux , que 

nos éleveurs anglais appellent des « oiseaux gais » 

rencontrent dans toutes leurs entreprises galantes un 

succès tel, que, à ce que m'apprend M. Weir, on est 

obligé de les en fe rmer à cause du dommage qu'ils 

causent . 

Dans les États-Unis, les dindons sauvages, d 'après 

Audubon, « viennent visiter quelquefois les femelles 

en domesticité, qui les reçoivent avec plaisir . » Elles pa-

n Boitard et Corbié. Les Pigeons, 12, 1824. Prosper Lucas (Traité de 
l'Hérédité nat., Il , 290, 1850) a observé des faits à peu près semblables 
chez les Pigeons. 

" Die Taubenzucht, 1824, 86. 
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raissent donc préférer à leurs propres mâles ceux qui 

sont sauvages" . 

Voici un cas plus cur ieux . Pendant un grand nombre 

d 'années, Sir R. Héron a fait un relevé des habitudes du 

paon qu'il a élevé en grandes quant i tés . Il constate 

« que les femelles ont f réquemment une préférence 

marquée pour un paon spécial . Elles étaient si affolées 

d 'un vieux mâle pie, qu 'une année où i létai t captif mais 

en vue, elles étaient constamment rassemblées contre 

le treillis formant la cloison de sa p r i son , e tne voulaient 

pas permet t re à un paon à ailes noires de les approcher . 

Mis en l iberté en automne, il fut l 'objet des at tentions de 

la paonne la plus vieille, qui réussit à le captiver. L'an-

née suivante il fu t enfermé dans une écurie, et alors tou-

tes les paonnes se tournèren t vers son r i va l K ; ce der-

nier était un paon à ailes noires, soit à nos yeux une 

variété beaucoup plus belle que la forme ordinaire. 

Lichtenstein, bon observateur et qui eut au cap de 

Bonne-Espérance d'excellentes occasions d 'étude, avait 

dit à Rudolphi que la Pliera progne femelle répudie le 

mâle lorsqu'i l a perdu les longues rectrices dont il est 

orné pendant la saison reproductr ice . Je suppose que 

cette observation a été faite su r des oiseaux en capti-

vité26 . Voici un au t re cas f rappant ; le docteur Jaeger2 1 

directeur du jardin zoologique de Vienne, a vu un faisan 

argenté mâle qui, après avoir t r iomphé de tous les 

autres, et ê t re devenu le préféré des femelles, ayant eu 

son plumage ornemental endommagé, fut aussitôt 

remplacé par un rival qui devint le chef de la bande. 

st Ornilhological Biography, I, p. 13. 
15 Proc. Zool. Soc., 1835, p. 54. M. Sclater considère le Paon à épau-

les noires comme une espèce distincte qui a été nommée Pavo nigri-
pennis. 

S6 Rudolphi, Beytrâge sur Anthropologie, 184, 1812. 
î7 Die Darwtn'sche Théorie, und ihre Stcllung zu Moral und Heligion, 

59, 1869. 
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La femelle fait non-seulement un choix, mais , dans 

quelques cas, elle courtise le mâle, et se bat même pour 

sa possession. S i rR . Héron assure que pour le paon,c 'es t 

tou jours la femelle qui fait les premières avances; et 

d 'après Audubon, quelque chose de semblable a lieu chez 

les femelles âgées du dindon sauvage. Les femelles du 

grand tétras voltigent au tour du mâle pendant qu'i l 

parade sur le lieu de rassemblement , pour at t irer son 

attention Nous avons vu une canne sauvage apprivoi-

sée séduire , après une longue cour, une sarcelle mâle 

d 'abord ma l disposée en sa faveur. M. Bartlett croit que 

le Lophophorus, comme beaucoup d 'autres gallinacés, 

est na ture l lement polygame, mais on ne peut placer 

deux femelles et un mâle dans la même cage sans qu'elles 

ne se battent cons tamment entre elles. Le cas suivant 

de rivalité est d 'autant p lus singulier qu'i l concerne 

le bouvreuil qui s 'apparie ordinairement pour la vie. 

M. J. Weir ayant introdui t dans sa volière une femelle de 

vilaine apparence et terne de couleur , celle-ci a t taqua 

avec une telle rage une aut re femelle appariée qui s'y 

t rouvai t , qu ' i l fal lut re t i rer cette dernière . La nouvelle fe-

melle fit la cour au mâle et réussi t enfin à s 'apparier avec 

lui ; mais elle en fu t plus tard jus tement punie , car ayant 

perdu son caractère bel l iqueux, M. Weir remit dans la 

volière la première femelle à laquelle le mâle revint en 

abandonnant sa nouvelle compagne. 

Dans les cas ordinaires, le mâle est assez ardent pour 

accepter toute femelle, et au tant que nous en pouvons 

juger , ne mont re pas de préférence ; mais comme nous 

le verrons plus loin, cette règle souff re des exceptions 

dans quelques groupes . Je ne connais chez les oiseaux 
58 Pour les Paons, voir Sir R. Héron, Proc. Zool. Soc., p. 54, 1835, 

et rév. E. S. Dixon, Ornamental Poultry, p. 8, 1848. Pour le Dindon, 
Audubon, o. c., 4. l ' o u r l e grand Tétras, Lloyd, Game Birds of Sweden, 
23, 1867. 
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domestiques q u ' u n seul cas où les mâles témoignent 

d 'une préférence pour des femelles spéciales ; c 'est le 

coq domest ique, qui , d 'après l ' au tor i té de M. Hewitt, 

a ime mieux les j eunes poules que les vieilles. D'autre 

par t , le m ê m e observateur est a r r ivé à la conviction que 

dans les croisements hybrides faits entre le faisan mâ le 

et les poules ordinaires , le faisan préfère tou jours les 

femelles plus âgées. I l ne paraî t en aucune façon s ' in-

quiéter de leur couleur , mais se mon t re des plus capri-

cieux quan t à ses affections2 9 . « Il témoigne sans cause 

explicable à l 'égard de cer ta ines poules d ' une aversion la 

plus complète, que l 'é leveur ne peut s u r m o n t e r . Quelques 

poules restent indif férentes aux mâles , m ê m e de l eur 

propre race , et peuvent être gardées avec p lus ieurs coqs 

pendant toute une saison sans p rodu i re s u r qua ran te 

ou c inquante œufs un seul qui soit fécond. » D'autre 

par t , M. Ekstrom a r e m a r q u é au sujet du canard à lon-

gue queue (Harelda glacialis), « qu ' i l y a certaines femel-

les qui sont beaucoup p lus courtisées que les au t res ; et 

i l n 'est pas r a re d 'en voir qui sont entourées de six ou 

hu i t mâles . » Je ne sais si cette aff i rmation est croyable, 

mais les chasseurs indigènes tuen t ces femelles et les 

empail lent pour en faire des leurres d 'a t t ract ion 3 0 . 

Quant au fait de la p ré fé rence que les oiseaux femelles 

éprouvent pour des mâles par t icu l ie rs , nous devons 

avoir présent à l ' espr i t que nous ne pouvonsjuger qu 'el les 

exercent un choix qu 'en nous p laçant en idée dans la 

même posit ion. Si un habi tan t d 'une au t r e planète con-

templait une t roupe d e j e u n e s c a m p a g n a r d s , cour t i sant 

a u n e foire u n e jolie f i l le e t se d isputant au tour d'elle, 

comme des oiseaux dans leurs l ieux de rassemblement , 

il pourra i t conclure qu 'e l le a la possibilité de choisir , 

i9 M. Hewitt, cité dans Tcgetmeier's Poultry Book, 165,1866. 
50 Cité dans Lloyd, o. c., p. 545. 
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r ien qu'en voyant l ' a rdeur des concurrents à lui plaire, 

et à se faire valoir à ses yeux. Or, pour les oiseaux, les 

preuves sont les suivantes ; ils ont une puissance sub-

tile d'observation et ne paraissent n 'ê t re pas dépourvus 

de quelque goût pour le beau dans la couleur et le son. 

Il est certain que les femelles manifestent par des causes 

inconnues , des antipathies ou des préférences des plus 

marquées pour certains mâles. Lorsque les sexes diffé-

rent par la coloration ou l 'ornementat ion, à de rares 

exceptions prés, les mâles sont les plus décorés, soit 

d 'une manière permanente , soit pendant la saison de la 

reproduction seulement. Ils déploient avec persévérance 

leurs ornements divers, leur voix, et se livrent à des 

mouvements étranges dans la présence des femelles. 

Des mâles bien armés qui, à ce qu'on pourrait croire, 

devraient at tendre tout leur succès de la loi du combat 

et de ses résultats, sont souvent t rès-r ichement ornés, 

circonstance qui n 'a été acquise qu 'aux dépens d 'une 

perte de force, et dans d 'autres cas, d 'une augmentat ion 

des r isques qu' i ls peuvent cour i r de la part des oiseaux 

el autres animaux de proie. Dans beaucoup d'espèces, un 

grand nombre d ' individus des deux sexes se rassemblent 

su r un même point, et s'y livrent aux assiduités d 'une 

cour prolongée. Il y a même des raisons de croire que 

dans le même lieu, les mâles et femelles ne réussissent 

pas toujours à se convenir mutuel lement et à s 'appa-

r ie r . 

Que devons-nous donc conclure de ces faits et consi-

dérations ? Le mâle fait-il sans motif parade de ses char-

mes avec autant de pompe et de cérémonie ? Ne sommes-

nous pas autorisés à croire que la femelle fait son choix 

et reçoit les hommages du mâle qui lui convient le 

plus? Il n'est pas probable qu'elle délibère d 'une ma-

nière consciente ; mais elle est plus excitée et entraînée 
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par le mâle le plus beau, le p lus mélodieux ou le plus 

empressé. Il n 'est pas non plus nécessaire de supposer 

que la femelle analyse chaque raie ou tache colorée ; que 

la paonne par exemple admire chacun des détails de la 

magnifique queue du paon — elle n 'est probablement 

f rappée que de l 'effet général . Cependant, lorsque nous 

voyons avec quel soin le faisan Argus mâle étale ses 

élégantes rectr ices pr imai res , redresse ses p lumes ocel-

lées pour les met t re dans la position où elles produisent 

leur max imum d'effet ; ou encore, comme lechardonne-

ret mâle, déploie al ternat ivement ses ailes pailletées d 'or , 

pouvons-nous être certains que la femelle ne fasse 

aucune attention aux divers détails de beauté. Comme 

nous l 'avons dit , nous ne pouvons juger qu ' i l y a un choix 

de fai t , que par analogie avec notre propre esprit ; or, les 

facultés mentales des oiseaux, la raison exceptée, ne 

diffèrent pas fondamentalement des nôtres . Ces diverses 

considérations nous permettent de conclure que l 'appa-

riage des oiseaux n 'est pas abandonné à un pur hasard ; 

mais que les mâles qui, par leurs charmes divers, sont 

les plus aptes à plaire aux femelles et à les séduire sont, 

dans les conditions ordinaires , acceptés. Ceci admis , il 

n'est pas difficile de comprendre comment les oiseaux 

mâles ont peu à peu acquis leurs caractères ornementa-

tifs. Tous les an imaux offrent des différences indivi-

duelles et, de même que l ' homme peut modifier ses 

oiseaux domest iques en sélectant les individus qui pour 

lui sont les plus beaux, de même la préférence habi-

tuelle ou occasionnelle qu 'éprouvent les femelles poul-

ies mâles les plus a t t rayants entraînerai t cer ta inement 

chez eux à des modifications, qui avec le temps , pour-

raient s 'accroître dans toute étendue compatible ;avec 

l 'existence de l 'espèce. 

i i . 
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Variabilité des oiseaux, et surtout de leurs caractères 

sexuels secondaires.— La variabili té et l 'hérédité sont les 

fondations du travail qu'effectue la sélection. Il est certain 

que les oiseaux domest iques ont beaucoup varié, leurs 

variations ayant été hérédi ta ires . Personne ne conteste 

que les oiseaux à l 'état na ture l présentent des différences 

individuelles, et on admet généralement3 1 qu ' i ls ont par-

fois été modifiés en races distinctes. Il y a deux sortes 

de variations qui passent insensiblement l 'une dans l 'au-

tre, à savoir, de légères différences entre tous les mem-

bres de la môme espèce, et des déviations plus pronon-

cées qui ne se présentent qu'occasionnellement. Ces 

dernières sont rares chez les oiseaux à l 'état de nature , 

et il est douteux qu'elles aient été souvent conservées 

par sélection et t ransmises aux générations suivantes3 2 . 

Néanmoins, il vaut la peine de donner les quelques cas 

31 D'après le docteur Iilasius (Ibis, II, 207, 1800} il y a 425 espèces in -
contestables d'oiseaux qui nichent en Europe, outre 60 formes qu'on re-
garde souvent comme des espèces distinctes. Iilasius croit que 10 de ces 
dernières sont seules douteuses, les 50 autres devant être réunies à leurs 
voisines les plus proches ; ce qui montre qu'il y a dans quelques-uns de 
nos oiseaux d'Europe une étendue de variation considérable. Les natura-
listes ne sont pas plus d'accord sur le fait de savoir si on doit considérer 
comme spécifiquement distinctes des espèces d'oiseaux Européens qui 
leur correspondent, plusieurs oiseaux de l 'Amérique du Nord. 

32 Origine des Espèces (trad. française de la 5" édit anglaise, 1871, 
p. 96). J'avais bien toujours reconnu, que les déviations rares et forte-
ment prononcées dans la conformation, méritant la qualification de 
monstruosités ne pouvaient que rarement être conservées par la sélection 
na ture l le ; et que même la conservation de variations avantageuses à un 
haut degré, était jusqu 'à un certain point chanceuse. J'avais aussi plei-
nement apprécié l ' importance de différences purement individuelles, ce 
qui m'avait conduit à insister si fortement su r l'action de cette forme 
inconsciente de la sélection humaine, qui résulte de la conservation des 
individus les plus estimés de chaque race, sans aucune intention de sa 
part d'en modifier les caractères. Mais ce n'est qu'après b cture d'un ar t i -
cle remarquable, dans la Sortit British Review (mars, 1867, p. 289 et 
suivantes), Revue qui m'a rendu plus de services qu'aucune autre, que 
j 'ai compris combien les chances étant contraires à la conservation des 
variations, tant faibles que fortement accusées, ne s'étaient manifestées 
que chez des individus isolés. 
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que j 'ai pu recuei l l i r qui (à l 'exclusion des albinisme 

et mélanisme simples) se ra t tachant à la coloration. 

On sait que M. Gould n ' admet que ra rement l 'exis-

tence des variétés, considérant de fort légères différences 

comme étant spécifiques ; or il constate que près de 

Bogota", certains Oiseaux-mouches du genre Cynanthus 

sont divisés en deux ou trois races ou variétés, différant 

entre elles par la coloration de la queue, — « les unes 

ayant toutes les plumes bleues, tandis que les aut res ont 

les hui t rectrices centrales colorées d 'un beau vert à 

leur extrémité. » 

Dans ce cas et les suivants, onn 'a pas observé de degrés 

intermédiaires . Dans une espèce de perroquets austra-

liens, les mâles seuls ont les cuisses « écarlates chez les 

uns , d 'un vert herbacé chez lesaut res . » D a n s u n e au t re 

espèce du même pays, « quelques individus ont la 

bande qui traverse les tectrices alaires d 'un j aune vif, 

pendant que, dans d 'autres , elle est teintée de rouge5 4 . » 

Dans les États-Unis, quelques mâles du Tanagre écar-

late (Tanarjra rubra) ont « une magnif ique bande t rans-

versale d 'un rouge éclatant su r les plus petites tectrices 

alaires5 5 ; » mais cette variation é tant r a re , il f audra i t 

des circonstances exceptionnellement favorables pour 

que la sélection na ture l le en assurât la conservation. 

Au Bengale, le busard à miel yPernis cristata) peut avoir 

une huppe rudimenta i rc sur sa tête, ou point ; une diffé-

rence aussi légère n 'eût pas valu la peine d 'ê t re signalée, 

si cette même espèce ne possédait pas dans la part ie 

méridionale de l 'Inde, « une huppe occipitale bien pro-

noncée « formée de plus ieurs plumes graduées 5 6 . » 

Introd. to Trochilidœ, p. 102. 
34 Gould, Ilandbook to Birds of Australia, II, 5:', 68. 

Audubon, Urn. Biog., IV, 389, 1838. 
36 Jerdon, Birds of India, I, 108. Blyth, dans Land and Water, p. 381 

1808. 
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Le cas suivant est plus intéressant sous quelques rap-

ports. Une variété pic du corbeau ayant la tête, la poi-

t r ine , l ' abdomen et quelques parties des rémiges et rec-

trices blanches, est circonscrite dans les îles Feroë. Elle 

n 'y est pas ra re , car Graba en vit pendant sa visite huit à 

dix échantil lons vivants. Quoique les caractères de cette 

variété ne soient pas constants, plusieurs ornithologis-

tes distingués en ont fait une espèce distincte. Le fait que 

ces oiseaux pies étaient poursuivis et persécutés avec 

grand bru i t par les aut res corbeaux de l ' î le, fu t le pr in-

cipal motif qui conduisit Briinnich à les considérer 

comme spécifiquement distincts ; on sait maintenant que 

c'est u n e e r reur 3 7 . 

On trouve dans diverses part ies des mers du Nord 

une variété remarquable du Guillemot commun (Uria 

troile), qui d 'après l 'est imation de Graba, se rencontre 

dans les Feroë dans la proportion de un sur cinq de ces 

oiseaux. Elle est caractér isée 3 8 par un anneau autour 

de l 'œil qui est d ' un blanc pu r , de la part ie postérieure 

duquel par t une ligne blanche étroite et arquée, longue 

d 'un pouce et demi. Ce caractère apparent a conduit 

quelques ornithologistes à faire de cet oiseau une espèce 

distincte sous le nom d 'Uria lacnjmans, maintenant 

reconnue comme n 'étant qu 'une variété. Elle s 'apparie 

souvent avec l 'espèce commune , et cependant on n'a 

jamais vu de formes intermédiaires ; ce qui n 'a r ien 

d 'é tonnant , car les variations qui apparaissent subite-

ment , sont souvent, comme je l'ai mont ré a i l leurs 

t ransmises ou sans altération, ou pas du tout. Nous 

voyons ainsi que deux formes distinctes d 'une même 

37 Graba, Tagebuch cincr lieisc nach Fâro, 51-54, 1850. Macgillivray, 
lJist. Brit. Birds, III, 745. Ibis, V, 469, 1803. 

51 Graba, o. c., 54. Macgillivray, o. e,, vol. V, 327. 
59 Variation des Animaux, etc., II, p. 99 (trad. française, 1868',. 
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espèce peuvent coexister dans la même localité, et il n'est 

pas douteux que si l 'une eut eu su r l ' aut re un avantage 

de quelque impor tance , elle ne se fû t p romptement 

multipliée à l 'exclusion de celle-ci. Si par exemple, les 

corbeaux pies mâles , au lieu d 'ê t re persécutés et chas-

sés par les aut res , eussent eu des attraits particuliers 

pour les femelles noires ordinaires, comme le Paon pie 

dont nous avons parlé plus haut , l eur nombre aurai t 

augmenté rap idement . Ç'aurait été là un cas de sélec-

tion sexuelle. 

Quant aux légères différences individuelles qui, à un 

degré plus ou moins grand, sont communes à tous les 

membres de la même espèce, nous avons toute raison 

de croire que ce sont les plus importantes pour le t ra-

vail de la sélection. Les caractères sexuels secondaires 

sont éminemment sujets à varier , tant chez les animaux 

à l 'état de na tu re que chez ceux qui sont domestiqués4 0 . 

Il y a aussi des motifs pour croire, comme nous l 'avons 

vu dans le hui t ième chapitre, que les variations sont plus 

sujettes à survenir chez les mâles que chez les femelles. 

Toutes ces circonstances favorisent la sélection sexuelle. 

J 'espère montrer , dans le chapi t re suivant , que le fait 

que la t ransmission des caractères ainsi acquis par un 

des sexes ou tous deux, dépend exclusivement, dans la 

plupar t des cas, de la forme d 'hérédi té qui prévaut dans 

les groupes dont on s 'occupe. 

Il est quelquefois difficile d 'émet t re une opinion sur 

le fait de savoir si certaines légères différences entre 

les sexes des oiseaux sont s implement un résultat de 

variabili té avec hérédité sexuellement l imitée, sans 

l 'aide d ' aucune sélection sexuelle, où si elles ont été 

augmentées par cette dernière . Je ne fais pas ici allu-

40 Voir sur ces points Variation des Animaux, etc., I, p. 269; et II, 
p. 78, 80 (trad. française, 1808). 
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sion aux nombreux cas où le mâle est doué des magni-

fiques couleurs ou aut res ornements , dont la femelle 

n 'a qu 'une pa r t très-légère ; et sont presque certai-

nement dus à des caractères primit ivement acquis par 

le mâle, qui ont été t ransférés, à un degré plus ou moins 

m a r q u é , à l ' aut re sexe. Mais que devons-nous conclure 

relat ivement à certains oiseaux chez lesquels, par exem-

ple, les yeux diffèrent légèrement de couleur dans les 

deux sexes*1? Dans quelques cas, la différence est très-

prononcée; ainsi, chez les cigognes du genre Xenorhyn-

cus, ceux du mâle sont d 'une couleur noisette noirâtre, 

tandis que ceux des femelles sont d 'un j aune gomme-

gutte ; chez beaucoup de calaos (Buceros) à ce que j 'ap-

prends de M. B l y t h " , les yeux des mâles sont d 'un 

rouge cramoisi , et blancs chez les femelles. Dans le Bu-

ceros bicornis le bord postér ieur du casque et une raie 

sur la crête du bec, sont noirs chez le mâle, mais pas 

chez la femelle. Devons-nous supposer que ces marques 

noires et la couleur cramoisie des yeux aient été con-

servées ou augmentées par sélection sexuelle chez les 

mâles? Ceci est fort douteux, car M. Bartlett m'ayant 

fait voir, au Jardin zoologique, que l ' intér ieur de la bou-

che de ce Buceros étant noir chez le mâle, et couleur chair 

chez la femelle, il n 'y a r ien qui soit de na ture à affecter 

ni la beauté ni l 'aspect extér ieurs . Au Chili " j ' a i observé 

que, chez le Condor âgé d ' un an , l ' i r is est b run foncé, mais 

à l 'âge adul te devient d 'un b i u n jaunâ t re chez le mâle, 

et d 'un rouge vif chez la femelle. Le mâle a aussi une 

petite crête charnue longitudinale de couleur plombée. 

Chez beaucoup de Gallinacés, la crête est t rès-ornemen-

11 Exemples des iris de Podica et Gallicrex dans Ibis, II, 206, 1X60; 
et vol. V, 426, 1803. 

« Jerdon, o. c., I, 243-245. 
4' Darwin, Zoology of t/ir Voyage of IL ;lf. S. Peaqlc. 0, 1841. 
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taie, et pendant que l'oiseau fait sa cour elle prend des 

teintes fort vives ; mais que devons-nous penser de la 

crête sombre et incolore du Condor qui n 'a , à nos yeux, 

rien de décorat if? On peut poser la même question au 

sujet de divers aut res caractères, comme la protubé-

rance qui occupe la base du bec de l'Oie chinoise (Anser 

cijgnoïdes), qui est beaucoup plus grande dans le mâle que 

dans la femelle. Nous ne pouvons donner à ces questions 

aucune réponse certaine, mais ce n'est qu'avec réserve 

que nous devons dire que des protubérances et divers 

appendices charnus ne peuvent pas avoir de l 'a t t rai t 

pour la femelle, car il ne faut pas oublier que des races 

humaines sauvages admirent toutes comme ornemen-

tales diverses difformités h ideuses ,—te l les que de pro-

fondes balafres prat iquées sur la figure avec la chair 

relevée en saillies ; la cloison nasale t raversée par des 

pièces osseuses ou des baguettes ; des t rous prat iqués 

dans les oreilles et les lèvres, et aussi dilatés que pos-

sible. 

Que les différences insignifiantes, telles que celles 

que nous venons de signaler entre les sexes, aient été 

ou non conservées par sélection sexuelle, elles ont dû , 

comme toutes aut res , dépendre primit ivement des lois 

de variation. D'après le pr incipe de la corrélation du 

développement, le plumage varie souvent su r diffé-

rentes parties du corps, ou sur son ensemble de la 

même manière . Nous voyons dans certaines races galli-

nes de bons exemples de ce fait . Dans toutes , les p lumes 

occupant le cou et les lombes des mâles sont allongées 

et en forme de soies ; ou lorsque les deux sexes acquiè-

rent une huppe qui est un caractère nouveau dans le 

genre, les p lumes de la tète du mâle prennent la forme 

précitée, évidemment par corrélation ; tandis que celles 

de la tête de la femelle conservent la forme ordinaire. 
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La couleur de ces plumes formant la huppe du mâle est 

souvent en corrélat ion avec celle des soies du cou et 

des reins, comme on le voit en les comparant dans 

les poules polonaises pailletées d 'or , celles pailletées 

d 'a rgent , et les races Houdan et Crève-cœur. Dans quel-

ques espèces naturel les on remarque la même corréla-

tion dans les couleurs de ces mêmes plumes, par exem-

ple dans les mâles splendides des faisans Amherst et 

Doré. 

La s t ruc ture de chaque plume individuelle entraine 

généralement une disposition symétrique de tout chan-

gement de coloration ; nous voyons cela dans les di-

verses races gallines brodées, émaillées et pénicillées; 

et en vertu du principe de la corrélation les plumes du 

corps ent ier , sont souvent modifiées de la même ma-

nière. Nous sommes ainsi à même de pouvoir sans 

grande peine élever des races dont les plumages sont 

aussi symétr iquement marqués et colorés que les espè-

ces na ture l les . Dans les oiseaux de basse-cour brodés 

et pailletés, les bords colorés des plumes sont brusque-

ment et ne t tement définis ; mais dans un Métis que j 'ai 

obtenu d 'un Coq espagnol noir à reflet vert, et une 

Poule de combat blanche, toutes les plumes furent 

d 'un vert no i râ t re , sauf leurs extrémités qui étaient 

d ' un blanc jaunâ t re ; mais entre ces extrémités blanchâ-

tres et la part ie basilaire noire de la p lume, chacune 

d 'el les avait une zone symétr ique et incurvée de b r u n 

foncé. Dans quelques cas, c'est la tige de la p lume qui 

dé termine la distr ibution des tons ; ainsi dans les plu-

mes du corps d 'un Métis du même Coq espagnol noir , 

et d 'une Poule polonaise pailletée d 'argent , la tige avec 

un étroit espace de chaque coté, était d 'un noir ver-

dâtre, entourée d 'une zone régulière de b run foncé, 

bordée de blanc b runâ t re . Nous voyons dans ces cas des 
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plumes qui devenaient symétr iquement ombrées comme 

celles qui donnent tant d'élégance au plumage d 'un 

grand nombre d'espèces naturel les . J 'ai aussi remar -

qué une variété du Pigeon ordinaire dont les barres des 

ailes étaient symét r iquement zonées de trois nuances 

bri l lantes, au lieu d 'ê t re s implement noires su r un 

fond bleu ardoisé, comme dans l 'espèce parente . 

Dans plus ieurs grands groupes d 'oiseaux, on peut 

observer que les p lumages bien que d i f fé remment colorés 

dans chaque espèce , tous conservent cependant cer-

taines taches, marques ou raies , également colorées 

d 'une manière différente. Les races de pigeons présen-

tent un cas analogue, car habi tuel lement elles conser-

vent les deux bandes des ailes, bien qu'elles puissent 

être rouges, jaunes , blanches, noires ou bleues, le reste 

du p lumage possédant d 'a i l leurs une nuance toute au-

tre . Voici un cas plus cur ieux de la conservation de 

cer ta ines marques mais colorées d 'une manière à peu 

près exactement l ' inverse du cas ordinaire ; le Tigeon 

primitif a la queue bleue, avec les moitiés terminales 

des barbes externes des deux rectr ices extérieures blan-

ches ; il existe une sous-variété dont la queue est blanche 

au lieu d 'ê t re bleue, mais ayant précisément noire 

cette petite portion qui dans l 'espèce parente est blan-

che H . 

Formation et variabilité des ocelles ou taches oculifor-

mes sur le plumage des oiseaux. — Comme il n 'y a pas 

d 'o rnements p lus beaux que les ocelles qu 'on trouve 

sur les p lumes de divers oiseaux, les enveloppes velues 

de quelques mammi fè r e s , les écailles de reptiles et 

poissons, la peau d 'amphibiens , les ailes des lépido-

44 Bechstein, Natnrgescli. Deutschlands', IV, 31 ,1793 ; sur une sous-
variété du pigeon Moine. 



1 il) LA DESCENDANCE DE L'HOMME. 

ptères et au t res insectes, i ls méri tent une mention spé-

ciale. Un ocelle consiste en une tache placée au centre 

d 'un anneau d 'une aut re couleur , comme la pupil le 

dans l ' i r is , mais dont le point central est souvent en-

touré de zones concentriques additionnelles. Les ocelles 

des tectrices caudales du Paon en sont un exemple fa-

milier à chacun, ainsi que les ailes du Papillon paon 

(Vanessa). M. Tr imen m'a communiqué la description 

d 'une Phalène de l 'Afrique méridionale (Gynanisa Isis) 

voisine de notre g rand Paon, dans laquelle un ocelle 

magnifique occupe la surface presque entière de chaque 

aile postér ieure ; il consiste en un centre noir , renfer-

mant une marque en forme de croissant , demi-transpa-

rente , entourée de zones successivement de couleur j aune 

ocre, noire, j aune ocre, rose, blanche, rose, b rune et 

blanche. Bien que nous ne sachions pas par quelle marche 

ces o rnements si complexes et si magnifiques ont pu se 

développer, il faut au moins chez les insectes, qu'elle 

ait été s imple ; car , ainsi que me l 'écrit M. Trimen « il 

n 'y a pas de caractère de simple marque ou coloration 

qui soit aussi instable chez les Lépidoptères que les 

ocelles, tant en nombre qu 'en grosseur. » M. Wallace 

qui a le premier at t iré mon attention sur ce sujet , m'a 

mont ré une série d 'échanti l lons de notre papillon com-

mun (Hipparchia Janira) présentant de nombreux degrés 

depuis un simple petit point noir jusqu 'à un ocelle élé-

gamment ombré . Dans un papillon de l 'Afrique du Sud 

(Cyllo Leda, Linn.) appartenant à la même famille, les 

ocelles sont encore plus variables. Dans quelques exem-

plaires (A,/i(/. 52), de larges espaces de là surface externe 

des ailes sont colorés en noi r , et renferment des marques 

blanches irrégulières ; et de cet état on peut retracer 

une gradation complète conduisant à un ocelle assez 

parfait (A1), et qui provient de la contraction des taches 
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irréguMères de couleur . Dans une autre série d 'échan-

tillons on peut suivre une série graduée par tant de pe-

tits points blancs entourés d 'une ligne noire (B) à peine 

visible, et finissant pa r des ocelles grands et parfai te-

ment symétriques (B1) Dans les cas comme ceux-ci, 

A A1 

B1 1! 

Fig. 3-2. — Cyllo Leila, Linn., dessin de M. Trimen, montrant l'extrême étendue 
de. variation dans les ocelles. 

A. Spécimen de Maurice, surface su B. Spécimen de Java, face supérieure 
périetire de l'aile antérieure. de l'aile postérieure. 

A1. Spécimen de Natal, id. B1. Spécimen de Maurice, ici. 

le développement d 'un ocelle parfait n'exige donc pas 

un cours prolongé de variation et de sélection. 

Il semble résul ter de la comparaison des espèces voi-

sines chez les Oiseaux et beaucoup d 'autres animaux, 

que les taches circulaires sont souvent le produit 

43 Ce dessin sur bois a été gravé d 'après un magnif ique ciessin obl i -
geamment exécuté pour moi par M. Tr imen; dont il faut l i re la desc r ip -
tion des étonnantes variat ions que peuvent o f f r i r les ailes de ce papillon 
dans leur coloration et leur forme, et que cont ient son « Rhopalocera 
Africae Australis, » p. 180. Voir aussi un intéressant travail du rév . n. 
II. Higgins, su r l 'or igine des ocelles chez les Lépidoptères, contenu dans 
Quarterly Journal of Science, p. 52o, Julv, 1868. 
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d 'un f ract ionnement et d 'une contraction des raies. Dans 

le faisan Tragopan, les magnifiques taches blanches du 

mâle4 6 , sont représentées, chez la femelle, par de faibles 

lignes de même couleur, et on r emarque quelque chose 

d'analogue dans les deux sexes du faisan Argus. Quoi 

qu'il en soi t , toutes les apparences favorisent l ' idée que, 

d 'une par t , une tache foncée est souvent formée par la 

condensation, su r un point central , de la matière colo-

rante répandue su r la zone environnante, laquelle de-

vient ainsi plus claire. D'autre part , qu 'une tache blan-

che peut être le résul ta t de la disséminat ion autour 

d 'un point central de la substance colorante qui , en s'y 

répart issant , constitue une zone ambiante plus foncée. 

Dans les deux cas, il se forme un ocelle. La mat ière co-

lorante paraît èlre en quant i té à peu près constante, 

mais est susceptible de se-distribuer dans des directions 

tant centripètes que centr i fuges . Les p lumes de la pin-

tade présentent un bon exemple de taches blanches en-

tourées de zones plus foncées, et partout où les marques 

blanches sont grandes et rapprochées, les zones foncées 

qui les environnent deviennent confluentes. On peut 

voir, sur une même rémige du faisan Argus, des taches 

foncées entourées d ' une zone pâle, et des taches blan-

ches d 'une zone foncée. La formation d ' un ocelle, dans 

son état le plus élémentaire , parait donc être une chose 

fort s imple. Mais je ne saurais prétendre dire quelle a 

pu être la marche suivie pour la formation d'ocelles 

plus compliqués, entourés de plusieurs zones succes-

sives de couleur . Cependant si on réfléchit aux plumes 

zonées de la descendance métis de races gallines diver-

sement colorées, à la variabilité prodigieuse des ocelles 

dans les Lépidoptères, la formation des ornements de 

40 Jerdon, birds of In,lin. III, 517 
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ce genre ne peut guère dépendre d 'un procédé bien 

compliqué, mais plus probablement de quelques chan-

gements graduels et légers dans la nature des t issus. 

Gradation des caractères sexuels secondaires. — Les cas 

de gradation ont une grande importance pour nous, en 

ce qu ' i ls nous montrent la possibilité que des ornements 

d 'une haute complication puissent avoir été acquis suc-

cessivement et à petits pas. Pour pouvoir découvrir les 

degrés effectivement f ranchis par lesquels un oiseau 

existant a acquis ses vives couleurs ou autres décora-

tions, il faudrai t contempler la longue lignée de ses an-

cêtres les p lus reculés et é teints , ce qui est évidemment 

impossible. Cependant nous pouvons, en général , t rou-

ver un fil conducteur en comparant toutes les espèces 

d 'un groupe, lorsqu' i l est considérable; car il est pro-

bable que quelques-unes d 'ent re elles auront , au moins 

en par t ie , conservé quelques traces de leurs caractères 

antérieurs. Je préfère ici, au lieu d ' en t re r dans d ' innom-

brables détails sur divers groupes qui présentent des cas 

f rappants de gradat ion, p rendre un ou deux exemples 

for tement caractérisés, comme celui du paon, pour 

voir si nous pouvons ainsi je ter quelque jour su r la 

marche qu'a dù suivre le p lumage de cet oiseau pour 

at teindre le degré d'élégance et de sp lendeur que nous 

lui reconnaissons. Le paon est su r tou t remarquable par 

la longueur extraordinaire de ses p lumes rectrices de la 

queue, celle-ci n 'é tant par el le-même pas t rès allongée. 

Les barbes qui occupent la presque totalité de la lon-

gueur de ces plumes sont séparées ou décomposées ; 

mais le même fait se retrouve dans les plumes de beau-

coup d'espèces et chez quelques variétés de races gallines 

et du pigeon domestique. Les barbes se réunissent su r 

l'ex trémité de la tige pour former le disque ovale ou ocelle 
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qui est cer tainement un des objets les plus beaux qui 

existe. 11 consiste en un centre dentelé, irisé, d 'un bleu 

intense, entouré d 'une zone d 'un r iche vert, elle-même 

bordée d 'une large zone d 'un b run cuivré, que cir-

conscrivent à leur tour cinq autres zones étroites de 

nuances irisées un peu différentes. Le disque présente 

un caractère qui, malgré son peu d ' importance, méri te 

d 'être signalé ; les barbes é tant , sur la surface d 'une des 

zones concentriques, plus ou moins dépourvues de bar-

billes, une part ie du disque se trouve ainsi entourée 

d 'une zone presque t ransparente qui lui donne un as-

pect d 'un haut fini. J'ai décrit ailleurs 47 une variation 

tout à fait analogue dans les barbes d 'une sous-variété 

du coq de combat, dans lesquelles les pointes, douées 

d 'un lus t re métall ique, « sont séparées de la partie infé-

r ieure de la plume par une zone de forme symétr ique et 

t ransparente constituée par la part ie nue des barbes . » 

Le bord infér ieur ou la base du centre bleu foncé de 

l 'ocelle est profondément dentelée sur la ligne de la tige. 

Les zones environnantes montrent également , comme 

on peut le voir dans le dessin (fig. 55), des t races d ' in-

dentation ou d ' in ter rupt ion . Ces indentations sont com-

munes aux paons indien et japonais (Pavo cristatus et 

P.muticus), et elles m'ont paru méri ter une attention 

part icul ière , comme étant probablement en rapport 

avec le développement de l'ocelle, mais sans que j 'aie 

pu pendant longtemps m'expl iquer leur signification. 

Si nous admettons le principe de l 'évolution graduelle, 

il doit y avoir existé autrefois un grand nombre d'espè-

ces ayant présenté tous les degrés successifs entre les 

couvertures caudales allongées du paon et celles plus 

courtes des autres oiseaux ; et aussi entre les superbes 

47 Variation, etc., I, p. 270 (trad. française, 1S0S;. 
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ocelles du p remie r et ceux plus s imples ou les taches 

colorées des seconds ; et ainsi de tous les carac tères du 

paon. Voyons, dans les Gallinacés voisins, si nous trou-

vons des gradat ions encore existantes. Les espèces et 

sous-espèces de Polyplectron habi tent des pays voisins 

Fig. .'»r>. — Plume de Paon, deux tiers de grandeur naturelle, dessinée pai 
.M. Ford. — La zone transparente est représentée par la plus extérieure 
blanche limitée à l'extrémité supérieure du disque. 

du lieu natal du paon , et ils ressemblen t assez à cet 

oiseau pour qu 'on les ait appelés fa isans-paons . M.lkir t -

lett m ' apprend qu ' i l s ressemblent au paon pa r la 

voix et que lques -unes de leurs hab i tudes . Pendan t le 

p r in temps , ainsi que nous l 'avons décri t p r écédemmen t , 

les mâles se pavanent devant l eurs femelles re la t ivement 
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beaucoup plus uniformes et simples de couleur , redres-

sant et étalant leurs rémiges et rectrices, ornées de nom-

breux ocelles. Le lecteur peut recourir au dessin du Po-

lyplectron (fig. 51, p. 93). Dans le P. Napoleonis, les 

ocelles sont limités à la queue , le dos est d 'un r iche 

bleu métall ique, points qui rapprochent cette espèce du 

paon de Java. Le P. Hardwickii possède une huppe part i -

culière assez semblable à celle du même paon. Les ocelles 

des ailes et de la queue des diverses espèces de Poly-

plectron sont ou circulaires ou ovales, et consistent eu 

un magnifique disque irisé, bleu-verdâtre ou pourpre-

verdâlre , avec un bord noir . Dans le P. chinquis, ce bord 

se nuance de b run avec un liséré couleur de café au lait , 

de sorte que l'ocelle est ici entouré de zones concentri-

ques de tons différents quoique peu br i l lants . La lon-

gueur inusitée des couvertures caudales est un autre 

caractère fort r emarquable du genre Polyplectron ; car , 

dans quelques espèces, elles atteignent la moitié, et , 

dans d 'autres , les deux tiers de la longueur des vraies 

rectrices. Les tectrices caudales sont ocellées comme chez 

le paon. Ainsi, les diverses espèces de Polyplectron se 

rapprochent évidemment d 'une manière graduel le du 

paon, par l 'a l longement de leurs tectrices, le zonage de 

leurs ocelles et quelques au t res caractères . 

Malgré ce rapprochement , j 'avais presque renoncé à 

mes recherches après l 'examen de la p remière espèce de 

Polyplectron que j ' eus à ma disposition ; car je trouvai 

non-seulement que les véri tables rectr ices, qui sont 

s imples chez le paon, étaient ornées d'ocelles qui sur 

toutes les p lumes différaient fondamentalement de 

ceux du paon, en ce qu ' i l y en avait deux sur la même 

plume (fig. 54), un de chaque côté de la tige. J 'en con-

clus que les ancêtres pr imit i fs du paon n'avaient pu , à 

aucun degré, ressembler au Polyplectron, Mais, en con-
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t inuant mes recherches, je vis que, dans quelques 

espèces, les deux ocelles 

étaient fort rapprochés ; que, 

dans les rectrices du P. 

Hurdwickii, ils se touchaient , 

et finalement que, dans les 

tectrices de la queue de la 

même espèce ainsi que de 

la P. Malaccense (fuj. 55), 

ils se confondaient. La sou-

dure, n ' intéressant que la 

portion centra le , réservait 

des dentelures aux bords 

supérieurs et infér ieurs de 

l 'ocelle, qui se traduisaient 

également sur les zones c o - _ ,1(>1.lion (1.un0 tl,(,rice c a u . 

lorées environnantes. Cha- ,lal°,1» voim,Mro» m,„,„<*, avec 
les doux ocelles (grandeur nat.l. 

que tectrice caudale porte 

ainsi un ocelle unique, mais 

dont la double origine est 

encore net tement accusée. 

Ces ocelles confluents dil-

fèrent de ceux du paon qui 

sont uniques , en ce qu'i ls 

ont une échancrure à cha-

que extrémité, au lieu de 

n'en présenter qu'à l ' infé-

r ieure ou basilaire seule-

ment . L'explication de cette 

différence est d 'a i l leurs fa- d a l e ,,„ i>„ l9l,Mr0H ,„„/,„,.,,„„., 
cile, dans quelques espèces a™c les deux ocelles partiellement 

' i l i conllueids (grandeur nal.i. 

de Polyplectron, les deux 

ocelles ovales de la même p lume sont paral lèles; dans 

une autre (P. chinquis), ils convergent vers une des exti é-

I I . 1 0 

t 

Fig. 55. — Port ion d 'une tec t r ice cau -
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mités ; or, la soudure partielle de deux ocelles conver-

gents doit évidemment produire une dentelure plus 

profonde à l 'extrémité divergente qu'à celle qui est con-

vergente. Il est aussi manifeste que si la convergence 

était for tement prononcée et la fusion complète, l 'échan-

crure tendrai t à disparaî tre complètement sur la pointe 

convergente. 

Dans les deux espèces de paons, les reclrices sont en-

t ièrement privées d'ocelles, ce qui semble être en rap-

port avec le fait qu'el les sont cachées sous les longues 

tectrices caudales qui les recouvrent . Elles diffèrent 

sous ce point de vue t rès-notablement des pennes rec-

trices des Polypleclrons, qui , dans la p lupar t des espè-

ces, sont ornées d'ocelles p lus grands que ceux des plu-

mes de couver ture . Je fus ainsi conduit à examiner de 

très-près les pennes caudales des diverses espèces de 

Polyplectrons, afin de m 'assu re r si, chez que lqu 'une 

d 'ent re elles, les ocelles présentaient quelque tendance 

à disparaî tre, ce que, à ma grande satisfaction, je réussis 

à constater . Les rectr ices centrales du P.Napoleonis ont 

les deux ocelles complètement développés de chaque 

côté de la tige ; mais l 'ocelle in terne devient de moins 

en moins apparent su r les rectrices p lus extérieures, et 

i l n 'en subsiste p lus qu 'un vestige rud imenta i re ou une 

ombre sur le bord interne de la penne la plus exté-

r ieure . Dans le P. Malaccense, les ocelles des tectrices 

caudales sont soudés comme nous l 'avons vu, ces p lu -

mes ayant une longueur inusitée, les deux tiers de la 

longueur des rectr ices, et sous ces deux rappor ts res-

semblant aux couvertures caudales du Paon. Or, dans 

cette espèce, les deux rectrices centrales sont seules or-

nées de deux ocelles de couleur vive, ces marques ayant 

complètement disparu des côtés in ternes de toutes les 

autres . Par conséquent les pennes caudales de cette es-
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pèce de Polyplectron, tant les tectrices que celles qu'el-

les recouvrent , se rapprochent beaucoup, par leur s t ruc-

ture et leur ornementat ion, des p lumes correspondantes 

du Paon. 

Ainsi donc en raison du jour que le principe de la 

gradation jette sur la marche par laquelle la splendide 

queue du Paon a pu se produire , il ne nous en faut pas 

davantage. Nous pouvons nous représenter un ancêtre 

du Paon s 'étant trouvé dans un état presque exactement 

intermédiaire entre le Paon actuel , avec ses tectrices si 

prodigieusement allongées, ornées d'ocelles un iques , 

et un oiseau gallinacé ordinaire à tectrices courtes, sim-

plement tachetées. Nous nous figurerons ainsi un oiseau 

possédant des p lumes tectrices, susceptibles de se re-

dresser et de se déployer, ornées de deux ocelles pa r -

t iel lement confluents, assez longues pour recouvr i r à 

peu près les rectrices el les-mêmes, — celles-ci ayant 

déjà perdu en partie leurs ocelles ; bref nous aurons 

sous les yeux un Polyplectron. Les échancrures du disque 

central et des zones qui en tourent l 'ocelle dans les deux 

espèces de paons, me para issent mili ter for tement en 

faveur de cette manière de voir, car cette par t icular i té 

est aut rement inexplicable. Les mâles de Polyplcctrons 

sont incontestablement de fort beaux oiseaux, mais leur 

beauté observée à quelque distance, ainsi que je l'ai 

autrefois vu au Zoological Gardens, ne saurai t être com-

parée à celle du Paon. Un grand nombre d 'ancêtres fe-

melles de cet oiseau doivent pendant une longue ligue 

de descendance, avoir apprécié cette supérior i té ; car , 

par leur préférence continue des plus beaux mâles, elles 

ont d 'une manière inconsciente fait du Paon le plus 

splendide des oiseaux vivants. 

Le Faisan Argus. — Un aut re exemple excellent pour 
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nos recherches est fourni par les ocelles des rémiges 

du Faisan Argus, qui sont ombrés de manière à res-

sembler tout à fait à des boules situées dans une cavité, 

et diffèrent par là des autres ocelles ordinaires. Per-

sonne, je le pense, n 'a t t r ibuera ces ombres délicates, si 

bien graduées, qui ont fait l 'admirat ion de tous les ar -

tistes qui les ont vues, au hasard — à un concours for-

tuit d 'a tomes de matière colorante. Que ces ornements 

se fussent formés par une sélection de variat ions suc-

cessives, dont pas une n 'était originel lement destinée à 

p rodu i t e l ' i l lusion d 'une boule dans un creux, serait, 

aussi incroyable qu ' une des madones de Raphaël eût été 

formée par la sélection de barbouil lages de peinture 

faits fortui tement par une longue succession de jeunes 

peintres , dont pas un ne comptai t d 'abord dessiner une 

figure humaine . Pour découvrir comment les ocelles 

se sont développés, nous ne pouvons recour i r à la longue 

lignée d 'ancêt res , ni à des formes voisines, qui n'exis-

tent actuel lement plus. Mais heureusement les diverses 

p lumes de l 'aile suffisent pour nous donner le f i l du 

problème, en prouvant jusqu 'à l 'évidence, qu 'une gra-

dation d 'une s imple tache à un ocelle produisant l 'effet 

complet d 'une boule dans une cavité, est au moins pos-

sible. 

Les rémiges por tan t les ocelles sont couvertes de 

bandes ou de l'aies de taches foncées, qui chacune 

se dirige obliquement depuis le côté extérieur de la 

lige vers un ocelle. Les taches sont généralement 

allongées t ransversalement à la rangée dont elles 

font par t ie . Elles se réunissent souvent soit dans le 

sens de la rangée — elles fo rment alors une bande 

longitudinale — ou latéralement , c 'est-à-dire avec les 

taches des rangées voisines, et consti tuent alors des 

bandes transversales. Une tache peut quelquefois se di-
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viser en de plus petites, qui conservent leur situation 

propre. 

Il convient d 'abord de décrire un ocelle complet figu-

rant parfaitement une houle dans une cavité. Il con-

siste en un anneau circulaire d 'un noir intense, entou-

rant un espace om- A 11 c 

. . . i . | , F ï £ . ofi. — P o r l i u i i île l't'iiml;«' s i?ron<l: inv iiu 

éclairé) (le la sphère hiisiin A B S U Î , montrant lieux ocrllcs M » , 

qu'i l en toure : il est i',1',̂  "• A- ';•• ','" • snn l l rs :"M-',S 
nh 11Miicc. ( pçrciK ;mt c i;i descendant chacune à un ocelle. 

aussi quelquefois un (Cne ln p.irtic do ,a i,arl,e de ,a,.,„„„. a 

peu rompu vers sa r i ,ui , , r ' «'» S;UII'I|C surtout.) 

base à droite. Ces légères interrupt ions ont une signi-

fication importante . L'anneau est toujours très-épaissi 

avec ses bords mal définis vers l 'angle gauche supér ieur , 

lorsque la p lume est vue redressée, dans la position où 
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elle est ici dessinée. Sous cette part ie épaissie, il y a à la 

surface de la sphère, une marque oblique d 'un blanc 

presque pu r qui passe graduel lement par différentes 

nuances de gris plombé pâle, puis jaunât res et b runâ-

tres devenant insensiblement toujours plus foncées vers 

la partie infér ieure . C'est cette graduation de teintes 

qui produi t cet effet si parfai t d 'une lumière éclairant 

une surface convexe. Si on examine une de ces sphères, 

on r emarquera que sa port ion intér ieure a une teinte 

plus b rune , et est peu d is t inc tement séparée par une 

ligne courbe oblique de la part ie supér ieure qui est 

plus j aune et d 'une nuance plus p lombée ; cette ligne 

oblique marche perpendicula i rement à l'axe le plus 

long de la tache blanche (qui représente la partie éclai-

rée), et même de toute la port ion ombrée, mais ces dif-

férences de teintes, dont not re figure sur bois ne peut , 

cela va sans dire , donner aucune idée, n 'a l tèrent en au-

cune façon la perfection de l 'ombrage de la sphère 4 8 . 11 

faut sur tout observer que chaque ocelle est en con-

nexion évidente avec une raie ou une série de taches 

foncées, car les deux se rencontrent indi f féremment 

sur la même p lume . Ainsi dans la figure 56, la raie A 

marche vers l 'ocelle a ; B vers l 'ocelle b; la raie C est in-

te r rompue dans sa part ie supér ieure , et se dirige sur 

l 'ocelle suivant qui n 'est pas représenté sur la figure ; il 

en est de même des bandes D, E et F. Enfin les divers 

4S Lorsque le Faisan Argus déploie ses rémiges en un grand éventail, 
celles qui sont les plus rapprochées du corps se tiennent plus droites que 
les extérieures, de sorte que pour produire leur effet complet, il faudrait 
que l 'ombrage des ocelles représentant la boule dans sa cavité, fût diffé-
rent sur les diverses plumes relativement à l 'incidence de la lumière. 
M. T. W. Wood, qui possède l'œil exercé d'un artiste, affirme que c'est le 
cas (Field Newspaper, Mai 28, 1870, p. 457); mais en examinant avec soin 
deux échantillons montés (M. Gould m'ayant remis pour une meilleure 
comparaison les plumes de l 'un d'eux), je ne puis apercevoir que cet 
apogée de perfection dans l 'ombrage ait été a t te in t ; c'est aussi l'avis 
d'autres personnes auxquelles j 'ai montré ces plumes. 



SÉLECTION' SEXUELLE. — OISEAUX. 151 

ocelles sont séparés entre eux par une surface pâle 

portant des marques noires i r régul ières . 

Je décrirai maintenant l ' au t re extrême de la série, 

c 'est-à-dire la première trace d 'un ocelle. La rémige 

secondaire courte, la plus 

rapprochée du corps , est 

marquée comme les au-

tres plumes (fuj. 57) de 

séries obliques de taches 

un peu irrégulières et 

longitudinales. Celle qui 

est la plus inférieure ou 

la plus rapprochée de la 

tige, dans les cinq ran-

gées les plus basses (celle 

de la base exceptée), est 

un peu plus grande que 

les autres taches de la 

même série, et un peu 

plus allongée dans le sens 

transversal. Elle diffère 

aussi des autres taches 

en ce qu'elle est bordée en haut d 'une ombre de couleur 

fauve. Mais n 'ayant r ien de plus remarquable que celles 

qu'on voit su r les plumages d 'une foule d'oiseaux, cette 

tache pourrai t aisément passer inaperçue. La taclie sui-

vante en montant dans chaque rangée ne diffère pas du 

tout de celles qui dans la même ligne sont au-dessus 

d'elle, bien que, dans la série suivante, comme nous 

allons le voir, elle se modifie beaucoup. Les grandes ta-

ches occupent exactement la même position relative, 

dans cette p lume, que celle où se trouvent placés dans 

les rémiges plus allongées les ocelles parfa i t s . 

En examinant les deux ou trois rémiges secondaires 

,7. — Iiasejjde la rémige secondaire 
la plus rapprochée du corps. 
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suivantes, on peut retracer une gradation tout à fait in 

sensible d 'une des taches que nous venons de décrire, 

jointe à celle qui la suit dans la même rangée, à un orne-

ment curieux qu'on ne peut appeler un ocelle, que, fauf e 

d 'un meil leur te rme, je nommerai un « ornement ellip-

t ique, » et qui est représenté dans la figure ci-jointe 

(fig. 58). Nous y voyons plusieurs rangées obliques, A, 

A B C 

Fig. 58. — Portion d'une rémige secondaire montrant les ornements elliptiques. 
La figure de droite n'est qu'un croquis indiquant les lettres de renvois. 

A, B, C, etc., lignes de taches se di- c. Tache suivante de la même ran-
rigeant sur et formant les élé- gée. 
ments elliptiques. d. Prolongement interrompu de la 

b. Tache inférieure de la rangée B. tache c de la rangée B. 

B, C, D, etc. , de taches foncées ayant le caractère habi-

tuel . Chaque rangée de taches descend vers et se rat ta-

che à un des ornements elliptiques, exactement comme 

chaque raie de la figure 56 est en connexion avec un des 

ocelles à boule. Prenant une rangée, B, par exemple, 

la tache la plus basse (b) est plus épaisse et beaucoup 
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plus longue que les supér ieures ; elle a son extrémité 

gauche appointie et recourbée vers le haut . Cette mar -

que noire est b rusquement bordée su r son côté supé-

r ieur par un espace assez large de teintes r ichement 

ombrées , commençant pa r une étroite zone de b r u n , 

passant à l 'orange et ensuite à une teinte plombée, 

pâlissant beaucoup à son extrémité amincie et côtoyant 

la tige. Cette marque correspond, sous tous les rap-

ports , avec la grande tache ombrée décri te ci-dessus 

(fig. 57), mais elle est plus développée et plus vive de 

couleur . A droite et au-dessus de ce point (b), avec sa 

part ie éclairée, il y a une m a r q u e noire (c) longue et 

étroite faisant part ie de la même rangée, qui est un peu 

arquée en dessous, du côté tourné vers b, ou elle fait face 

à la convexité de celle-ci. Elle est bordée d 'une étroite 

bande d 'une teinte fauve. A gauche et au-dessus de c, 

dans la même direction oblique, mais en étant toujours 

plus ou moins dist incte, se t rouve une autre marque 

noire (cl). Cette part ie est ordinairement à peu près irré-

gul iè rement t r iangulaire ; celle qui porte la lettre dans 

l 'esquisse est exceptionnellement étroite, allongée et ré-

gul ière . Elle paraît consister en un prolongement laté-

ral et in te r rompu de la tache (c), ainsi que je crois pou-

voir l ' inférer de prolongements analogues qui s 'obser-

vent sur les taches suivantes supér ieures ; mais je n'en 

suis pas certain. Ces trois marques , b, c et d, avec les 

part ies éclairées intermédiaires , fo rment ensemble les 

ornements ell iptiques, ainsi que nous les appelons. 

Ceux-ci occupent une ligne parallèle à la tige et corres-

pondent évidemment, par leur position, aux ocelles sphé-

r iques . Malheureusement l 'élégance de leur aspect ne 

saurai t ê t re rendue par un dessin, les teintes orangées 

et plombées qui contrastent si heureusement avec les 

marques noires, ne pouvant être reprodui tes . 
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La gradation entre un de ces ornements elliptiques et 

un ocelle à sphère complet , est si parfa i te , qu'il est 

presque impossible de décider quand cette dernière dé-

signation doit être subst i tuée à la première . Je regrette 

de n'avoir pas ajouté à la figure 58 un dessin représen-

tant un état placé vers le milieu de la série commen-

çant à la simple tache et se t e rminant à l 'ocelle com-

plet. Le passage de l 'o rnement elliptique à l'ocelle s'ef-

fectue par l 'a l longement et la plus grande courbure 

dans des directions opposées de la marque noire infé-

r i eure (b), et sur tout de la supér ieure (c), jointe à la 

contraction de la marque étroite et i r régulière (d) qui , 

se soudant toutes les trois ensemble , finissent par for-

mer un anneau ell iptique peu régul ier . Cet anneau le 

devient peu à peu davantage en prenant une forme 

circulaire tout en augmentant en même temps de dia-

mèt re . Les t races de la jonction des trois taches allon-

gées, surtout des deux du hau t , peuvent encore s 'aper-

cevoir dans un grand nombre des ocelles les plus 

parfai ts . Nous avons signalé l 'état in te r rompu du cer-

cle noir au bord supér ieur de l 'ocelle de la figure 56. La 

marque i r régul ièrement t r iangulaire ou étroite (d) forme 

évidemment , par sa contraction et son égalisation, la 

partie épaissie de l 'anneau sur le côté supér ieur gauche 

de l 'ocelle complet . Sa partie infér ieure est toujours un 

peu plus épaisse que les aut res (fig. 5(5), ce qui résulte 

de ce que la marque noire infér ieure de l 'ornement el-

l iptique (b) était , dans l 'origine, plus épaisse que la su-

pér ieure (c). On peut suivre tous les pas qui se sont faits 

dans la marche des modifications et des soudures ; et 

l 'anneau noir qui entoure la sphère de l 'ocelle est incon-

testablement fo rmé par l 'union et la modification des 

trois marques noires b c d de l 'ornement ell iptique. Les 

marques noires i rrégulières et disposées en zigzag qui 
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sont placées entre les ocelles successifs (fig. 56) sont 

dues s implement à l ' in te r rupt ion des quelques marques 

semblables mais p lus régul ières qui se t rouvent dans 

les intervalles des ornements ell iptiques. 

Les pas successifs par lesquels les teintes ombrées ten-

dent à reproduire chez les ocelles l 'effet d 'une sphère dans 

une cavité, peuvent également ê tre suivis avec la même 

évidence. Les zones étroites, b runes , oranges et plombées 

qui bordent la marque noire infér ieure de l 'ornement 

elliptique, deviennent peu à peu plus douces et nuan-

cées dans leurs teintes, qui passent les unes aux autres , 

la part ie déjà peu colorée de la part ie supér ieure gauche 

étant rendue encore plus claire, au point de paraî tre pres-

que blanche. Mais même dans l 'ocelle en boule le p lus 

parfai t , une légère différence dans les teintes, quoique 

pas dans les ombres , on peut apercevoir (ainsi que nous 

l 'avons noté p lus haut) , entre les port ions supér ieure et 

infér ieure de la sphère , la l igne de séparat ion oblique 

et, suivant la même direction, des tons plus clairs des 

ornements el l ipt iques. Ainsi chaque petit détail dans la 

fo rme et la coloration de l 'ocelle à sphère peut être 

déduit de changements graduels apportés aux orne-

ments elliptiques ; le développement de ces derniers 

pouvant également se re t racer par des degrés tout aussi 

petits de l 'union de deux taches presque simples, l 'infé-

r ieure (fig. 57) étant pourvue d 'une teinte ombrée de 

fauve du côté supér ieur . 

Les extrémités des rémiges secondaires plus longues 

qui portent les ocelles complets représentant la sphère 

dans une cavité, sont le siège d 'une ornementat ion part i -

culière (fig. 59). Les raies longitudinales-obliques cessent 

brusquement dans le haut et deviennent confuses ; au-

dessus de cette l imite, toute l 'extrémité supér ieure de 

la p lume (a) est couverte de points blancs entourés par 
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de petits anneaux noirs placés sur un fond obscur. Môme 

la raie oblique appartenant à l'ocelle supér ieur {b) n 'est 

représentée que par une 

courte marque noire, irré-

gulière, avec sa base ordi-

naire transversale et ar-

quée. La séparation brus-

que de cotte raie nous fait 

comprendre pourquoi la 

partie épaissie de l 'anneau 

manque dans l'ocelle su-

pér ieur ; car , comme nous 

l'avons constaté aupara-

vant, cette part ie épaissie 

est apparemment formée 

par un prolongement rom-

pu de la tache qui, placée 

au-dessus, la suit, dans la 

même raie. En suite de l'ab-

sence de la portion supé-

rieure et épaissie de l 'an-

neau, et quoi |ue complet 

sous tous les aut res rap-

ports , l'ocelle supér ieur 

parait comme si on avait 

obliquement enlevé par 

section son sommet . Pour 

celui qui croirait que le 

plumage du Faisan Argus 

a été créé comme nous le 

vovons, il serait embarrassant d 'expliquer l'état impar-

fait des ocelles supér ieurs . J 'a jouterai que, dans la ré-

mige secondaire, la plus éloignée du corps, Ions les 

ocelles sont plus petits et moins parfai ts qu' i ls ne le 

l ' o r t i u l l ])]V <lll -

r e m i s e s s r c o n i i a i l c s p u i -

L'ollcs c o m p l e t s . 

a . l ' a i l i t ' i n t V i i o u r o o r n e e . 

b . O c e l l e s u p r r i i n p a s t o u t à 

p l o t , f l . ' o i i i l t i ' e q u i es t a n - i 

p o i n t r c l a i l ' o es t t r o p s i m i b i 

l i g u r e . ) 

c . O c e l l e p a r t a i t . 
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sont dans les au t r e s , e t p ré sen ten t , c o m m e dans le cas 

que nous venons de men t ionne r , un déficit à la par t i e 

supé r i eu re de l ' anneau no i r ex te rne . L ' imperfec t ion 

semble ê t re ici en connexion avec le fait que les t aches 

su r cette p lume , m o n t r e n t une t endance m o i n d r e à se 

r é u n i r pour f o r m e r des bandes ; elles son t , au con-

t ra i re , souvent divisées en taches plus pe t i tes , qui con-

s t i tuent deux ou t ro i s rangées se d i r igeant vers chaque 

ocelle. 

Nous avons ma in t enan t vu q u ' o n peut su ivre u n e sé-

rie par fa i te , depuis deux taches s imples e t d ' abord tout 

à fait dis t inctes en t r e elles, à un o r n e m e n t du genre de 

celui que nous présente l ' é tonnan t ocelle en f o r m e de 

boule . M. Gould, qui a eu l 'obl igeance de me t r a n s m e t -

t re que lques-unes de ces p lumes , est tout à fait d 'accord 

pour reconna î t re combien la gradat ion est complète . Il 

est évident que les phases de développement qu 'on ob-

serve s u r les p l u m e s d 'un m ê m e oiseau ne m o n t r e n t pas 

nécessa i rement les états pa r l esque ls ont pu passer les 

ancêt res éteints de l 'espèce ; ma i s elles nous fourn i s sen t 

p robab l emen t le f i l conducteur aux états ac tue l s , e t au 

moins la p reuve démons t ra t ive de la possibil i té d ' u n e 

g rada t ion . Si l 'on réfléchit à l ' i m p o r t a n c e q u e le Faisan 

Argus mâle me t à étaler ses p l u m e s aux r ega rds de la 

femel le , ainsi que les i nnombrab l e s fa i ts qui semblen t 

prouver que les oiseaux femel les t émoignen t d ' u n e pré-

férence p o u r les mâles les p lu s a t t r ayan t s ; on ne peut 

contes ter , s i on admet la sélection sexuel le , q u ' u n e s im-

ple tache foncée o m b r é e de que lques te intes qui la bor -

dent ne puisse, pa r le r a p p r o c h e m e n t e t u n e modifica-

tion des taches voisines, jo in tes à u n e augmen ta t ion de 

couleur , se t r a n s f o r m e r en ce que nous avons appelé des 

o rnements e l l ip t iques . Ces o r n e m e n t s ont été t rouvés 

fort é légants par toutes les pe rsonnes qui les ont vus , 
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et dont plusieurs les ont considérés comme étant même 

plus beaux que les ocelles complets représentant une 

sphère incluse dans une cavité. Les rémiges secondaires 

s 'allongeant par sélection sexuelle, et les ornements el-

liptiques augmentant de diamètre , leur coloration a di-

minué de vivacité, et a lors l 'ornementat ion des plumes 

s'est faite aux dépens d 'améliorat ions apportées au mo-

dèle et aux nuances ; et cette marche , poursuivie , a 

abouti au développement des merveilleux ocelles préci-

tés. Ce n 'est qu 'a ins i , — et à ce qu' i l me semble d 'au-

cune aut re manière , — que nous pouvons comprendre 

l 'état actuel et l 'origine des ornements des rémiges du 

Faisan Argus. 

La lumiè re que je t te su r le sujet le pr incipe de la 

gradation ; ce que nous savons des lois de la variation ; 

des changements qu 'on t éprouvé un grand nombre de 

nos oiseaux domest iques ; et enfin les caractères (sur 

lesquels nous aurons à revenir) du plumage des oiseaux 

avant qu ' i ls soient adultes — nous permet tent quelque-

fois d ' indiquer , avec une certaine sûre té , la marche 

probable, ou suivant laquelle les mâles ont pu acquérir 

leur r iche plumage et leurs divers o rnements ; bien que 

dans beaucoup de cas, nous soyons encore à cet égard 

plongés dans une obscurité profonde. Il y a déjà quel-

ques années que M. Gould m'a signalé un oiseau-mou-

che, le Urosticte benjamini, remarquable pa r les diffé-

rences existant dans les deux sexes. Le mâle, joint à une 

collerette magnifique, des rectrices d 'un vert noi râ t re 

dont les quatre centrales sont terminées de b lanc ; dans 

la femelle, comme dans la plupart des espèces voisines, 

les trois rectrices extérieures de chaque côté sont dans le 

môme cas ; de sorte que le mâle a les quatre rectrices 

centrales et la femelle les six externes ornées d'extré-



SÉLECTION' SEXUELLE. — OISEAUX. 159 

mités blanches. Ce qui fait la curiosité du cas est que , 

bien que chez beaucoup d'oiseaux-mouches il y ail de 

grandes différences entre les sexes quant à la coloration 

de la queue, M. Gould n 'en connaît pas une seule espèce 

en dehors de l 'Urosticte, dont le mâle ait les quatre 

rectrices centrales terminées de blanc. 

Commentant ce cas et passant su r la sélection sexuelle, 

le duc d'Argyll4 9 demande « quelle explication la loi de' 

sélection naturel le peut-elle donner de variétés spécifi-t 

ques de ce genre? » Il répond à cette question : « Au- . 

cune quelconque, » ce que je lui accorde pleinement. 

Mais cela est-il exact pour la sélection sexuelle? En 

voyant de combien de manières les rectrices des oiseaux-

mouches peuvent différer entre el les; pourquoi les 

quatre centrales n 'auraient-el les pas varié dans cette 

espèce seule, de façon à acquérir leurs pointes b lanches ? 

Les variations ont pu ê t re graduelles , ou subites comme 

dans le cas précédemment indiqué des oiseaux-mouches 

de Bogota, chez lesquels quelques individus seulement 

avaient les « rectrices centrales d 'un vert éclatant à leur 

extrémité. » J 'ai r emarqué , dans la femelle de l'Uros-

ticte, des extrémités blanches très-petites et presque 

rudimenta i res sur les deux reclrices externes faisant 

partie des quatre centrales ; ce qui indique un change-

ment de quelque na ture dans le plumage de cette espèce. 

Si on accorde la possibilité que la quant i té de b lanc 

puisse varier dans les rectrices centrales du mâle, il n 'y 

a rien d 'étonnant à ce que de telles variations aient été 

soumises à une sélection sexuelle. Les extrémités blan-

ches ainsi que les petites huppes auriculaires de môme 

couleur ajoutent certainement à la beauté du mâle, et le 

duc d'Argyll l 'admet ; et le blanc est apparemment appré-

4J Th.e Reign uflaw, 217, 1867. 
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cié par d 'autres oiseaux, comme on peut l ' inférer de cas 

comme celui du mâle d 'une espèce de Chasmorynchus, 

qui est d 'une blancheur de neige. N'oublions pas le fait 

signalé par sir R. Ileron que ses femelles de paon, aux-

quelles il avait interdi t l 'accès du mâle pie, refusèrent 

de s 'appar ier avec aucun autre et restèrent toute la sai-

son sans produi re . Il n 'est pas étonnant non plus que 

les variat ions des rec t r ices de l 'Urosticte aient été l 'objet 

d 'une sélection ayant spécialement l 'ornementat ion pour 

bu t , car le genre qui le suit dans la famil le a reçu le 

nom de Metallura en raison de la splendeur qu 'ont atteinte 

chez lui ces mêmes p lumes . Après avoir décrit le p lu-

mage particulier de l'Urosticte, M. Gould ajoute : « Je 

n 'ai presque aucun doute que l 'o rnement et la- variété 

ne soient le seul bu t 3 0 . » Ceci admis, nous pouvons re-

connaî t re que les mâles, parés de la manière la plus élé-

gante et la plus nouvelle, ont dû parvenir à être favorisés, 

non dans la lut te ordinaire pour l 'existence, mais dans 

leur rivalité avec les autres mâles , et par conséquent 

ont dû laisser une descendance plus nombreuse p o u r 

héri ter de leur beauté nouvellement acquise. 

50 Introd. to Trochilidœ, p. 110, 1861. 



CHAPITRE XV 

OISEAUX, SUITE. 

Discussion sur la question de savoir pourquoi dans quelques espèces, les 
mâles seuls ont des couleurs éclatantes, le fait s'observant chez les 
deux sexes dans d 'autres. — Sur l 'hérédité sexuellement limitée, ap-
pliquée à diverses conformations et au plumage richement coloré. — 
Rapports de la nidilication avec la couleur. — Perte pendant l 'hiver 
du plumage nuptial. 

Nous avons à examiner , dans ce chapi t re , pourquoi, 

chez beaucoup d'oiseaux, la femelle n'a pas acquis les 

mêmes ornements que le mâle ; et pourquoi chez d 'au-

tres, en nombre aussi grand, les deux sexes sont ornés 

d 'une manière égale, ou à peu près ? Dans le chapi tre 

suivant nous aborderons les quelques cas rares où la 

femelle est p lus r emarquab lement colorée que le mâle. 

Dans mon Origine des espèces1 j 'avais brièvement 

avancé que, soit la longue queue du Paon, soit la cou-

leur noire apparente du grand Tétras mâle , seraient 

l 'une incommode, l ' au t re dangereuse pour les femelles 

pendant l 'époque de l ' incubation ; et, par conséquent, 

que la t ransmission de ces caractères de la descendance 

mâle à la femelle avait dû être empêchée par la sélec-

tion naturel le . Je crois encore que c'est ce qui a eu lieu 

dans quelques cas ; mais , après avoir mûrement réfléchi 

sur tous les faits que j 'ai pu rassembler , je suis main-

1 Quatrième édition, 1806, p. 241. 

II. 11 
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tenant disposé à croire que, lorsque les sexes diffèrent , 

c'est que les variations successives ont en général dès 

le commencement , été l imitées dans leur t ransmission, 

au sexe chez lequel elles ont apparu d 'abord. Depuis la 

publication de mes r emarques , le sujet de la coloration 

sexuelle a été discuté pa r M. AVallace2 dans plusieurs 

travaux d 'un haut intérêt , où il admet que, dans pres-

que tous les cas, les variations successives tendant bien 

d 'abord à se t ransmet t re également aux deux sexes , 

c 'est la sélection naturel le qui a soustrait au danger 

qu 'aura i t couru pendant l ' incubation la femelle revêtue 

des couleurs éclatantes du mâle, et a ainsi empêché les 

fâcheux résultats qui en auraient été la conséquence. 

Cette manière de voir nécessite une laborieuse dis-

cussion sur le point difficile de savoir si la t ransmis-

sion d 'un caractère, d 'abord hérédi ta i re chez les deux 

sexes, peut subséquemment être l imitée dans sa trans-

mission à un sexe seul, au moyen de la sélection. Ainsi 

que nous l 'avons montré dans le chapitre prél iminaire 

su r la sélection sexuelle, il faut avoir présent à l 'espri t , 

que les caractères qui étant dans leur développement 

l imités à un sexe seul, sont toujours latents dans l 'au-

t re . Un exemple imaginaire nous aidera à comprendre 

la difficulté du cas. Supposons qu 'un éleveur désire 

créer une race de pigeons, dont les mâles seuls auraient 

une coloration d 'un bleu pâle, pendant que les femelles 

conserveraient leur ancienne teinte ardoisée. Les carac-

tères de toute espèce étant habi tuel lement chez le pi-

geon t ransmis également aux deux sexes, l 'éleveur aura 

à chercher à convertir cette fo rme d 'hérédi té en une 

transmission sexuellement l imitée. 11 ne pourra i t que 

persévérer à choisir chaque pigeon mâle qui serait d 'un 

- Westminster Revient, July 1867. Journal of Travel, 1, p. 7.», 1863; 
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bleu plus pâle à quelque degré que ce soit ; le résul ta t 

nécessaire de cette marche suivie pendant longtemps, 

si la variation pâle était fortement héréditaire et se pré-

sentait souvent , serait de donner à toute sa souche une 

couleur bleue plus claire. L'éleveur serait alors obligé 

d 'apparier , génération après générat ion, ses mâles b leus 

clairs avec des femelles de coloration ardoisée, puis-

qu ' i l t iendrai t à ce qu'el les conservassent cette teinte. 

11 en résulterai t la production ou d 'un ensemble métis 

pie, ou plus probablement , la perte rapide et complète 

de la couleur bleu pâle, car c'est la teinte ardoisée 

primitive qui tendrai t à être t ransmise avec une force 

prépondérante. Supposons toutefois que , dans chaque 

génération successive, il se produisit quelques mâles 

bleu clair et des femelles ardoisées, et qu'on les ap-

pariât toujours ensemble ; les femelles ardoisées au-

raient alors beaucoup de sang bleu dans les veines, si 

j 'ose me servir de cette expression, car leurs pères , 

aïeux, etc. , auraient tous été des oiseaux de sang bleu . 

Dans ces conditions, il est concevable (bien que je ne 

connaisse pas de faits positifs qui le rendent probable) 

que les femelles pussent acquérir une tendance la tente 

à la coloration claire , assez forte pour ne pas la dé-

t ru i re chez leurs descendants mâles , ceux du sexe fe-

melle continuant à héri ter de la teinte ardoisée. Si cela 

était, le but cherché de créer une race dont les deux sexes 

différeraient d 'une manière permanente par la couleur 

pourrait être at teint . 

L'importance ext rême, ou plutôt la nécessité que le 

caractère cherché dans la supposition qui précède, à 

savoir que la coloration bleu pâle soit présente chez la 

femelle à l 'état latent , pour ne pas al térer la descen-

dance mâle, sera p lus appréciable par l 'exemple sui-

vant. Le mâle du faisan de Sœmmerr ing a une queue 
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longue de trente-sept pouces (0m ,940), celle de la femelle 

n 'en ayant que hui t (0"",20), la queue du faisan mâle 

ordinaire est d 'environ vingt pouces (0m,50), et de douze 

(0"',304) chez la femelle. Or, si on croisait une femelle 

du faisan de Sœmmerr ing à courte queue, avec un mâle 

de l 'espèce commune , le descendant mâle hybride au-

rait sans aucun doute une queue beaucoup plus longue 

qu 'un descendant pur du faisan commun . D'autre part, 

si la femelle du faisan commun , avec sa queue presque 

deux fois aussi longue que celle de la femelle de l'espèce 

de Sœmmerr ing , était croisée avec un mâle de cette der-

nière , l 'hybride mâle produit aura i t une queue beau-

coup plus courte qu 'un descendant pu r de la môme 

espèce3 . 

Notre éleveur, pour donner aux mâles de sa race nou-

velle une teinte bleu clair bien déterminée, sans modi-

fier les femelles, aura à opérer sur les mâles une sé-

lection continue pendant de nombreuses générations ; 

chaque degré de pâleur de nuance devant être fixé chez 

les mâles et r endu latent chez les femelles. Ce serait 

une tache difficile, qui n 'a pas été tentée, mais qui 

pourrai t réuss i r . L'obstacle principal se rencontrerai t 

dans la perte précoce et complète de la nuance bleu 

clair , résu l tan t de la nécessité de croisements répétés 

avec la femelle ardoisée, celle-ci n 'offre pas dans le com-

mencement aucune tendance latente à produire des 

descendants bleu clair . 

D'autre par t , si quelques mâles -venant à varier si 

peu que ce fû t dans la pâleur de leur coloration, et 

que ces variat ions fussent d 'emblée limitées dans leur 

3 Temminck (planches coloriées, vol. V, p. 487-88, 1838). dit que la 
queue du PliasUinnx Socmmerringii femelle n'a que six pouces de lon-
gueur ; c'est à M. Sclater que je dois les mesures que j'ai précédemment 
indiquées. Voir sur le faisan commun, Macgillivray, llist. Brit. Birils,\, 
118-121. 
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t ransmission au sexe mâle, la product ion de la race 

cherchée serait facile, car il suffirait s implement de 

choisir ces mâles et de les appar ier avec des femelles or-

dinaires. Un cas analogue a été effectivement réalisé, 

car il existe en Belgique* des races de pigeons dans 

lesquelles les mâles sont seuls marqués de raies noires. 

Des variations de colorations l imitées au sexe mâle 

dans leur t ransmission sont communes chez quelques 

races gallines. Même lorsque c'est cette forme d'hérédité 

qui prévaut , i l peut arr iver que quelques-uns des pas 

successivement faits dans le cours de la variation se 

t ransférant à la femelle, celle-ci en vienne alors à ressem-

bler à un faible degré au mâle, ce qui se r emarq u e 

dans quelques races gallines. 11 se peut encore que la 

plupar t , quoique pas tous , des pas successivement par-

cou rus , s 'étant t ransférés aux deux sexes, la femelle 

ressemble alors davantage au mâle. 11 est à peu près 

hors de doute que c'est la cause pour laquelle le pigeon 

Grosse-gorge mâle a le jabot un peu plus gros, et le 

Messager mâle des soies plus fortes que ces parties ne 

le sont dans leurs femelles respectives ; car les éleveurs 

n 'ont pas soumis à la sélection un sexe plus que l 'au-

tre, et n 'ont jamais eu le désir que ces caractères fus-

sent plus prononcés chez le mâle que la femelle ; bien 

que cela soit le cas dans les deux races. 

La même marche serait à suivre, et les mêmes diffi-

cultés à su rmonte r , si on cherchait à créer une race où 

les femelles seules présenteraient une nouvelle cou-

leur . 

Enfin, l 'éleveur peut désirer faire une race dont les 

deux sexes di f fèrent l 'un de l ' aut re , et tous deux de 

l 'espèce parente . La difficulté serait ici extrême, à moins 

4 Docteur Chapuis, le Pigeon voyageur belge, 87, 1865. 
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que les variations successives ne fussent dès l 'abord, 

sexuellement limitées des deux côtés. Nous voyons cela 

dans les races de volailles ; ainsi les deux sexes de la 

race penicillée de Hambourg diffèrent beaucoup et l ' un 

de l ' aut re , et des deux sexes de l 'espèce originelle, le 

Gallus bankiva ; tous deux étant maintenant conservés 

constants à leur type de perfection, par une sélection 

cont inue qui serait impossible si leurs caractères dis-

tinclifs n 'étaient pas limités dans leur t ransmission, f.a 

race espagnole offre un cas plus curieux encore ; le 

mâle porte une énorme crête, mais i l parait que quel-

ques-unes des variations successives dont elle repré-

sente l 'accumulat ion totale ont été t ransmises aux fe-

melles, qui sont pourvues d 'une crête beaucoup plus 

considérable que celle de la poule de l 'espèce parente . 

Mais la crête de la femelle diffère su r un point de celle 

du mâle en ce qu'elle est sujet te à devenir pendante ; et 

la fantaisie de la mode ayant récemment exigé qu'il en 

fû t désormais ainsi, l 'ordre a été suivi promptement 

avec succès. La chute de la crête doit être sexuellement 

limitée dans sa t ransmiss ion, car , sans cela, elle serait 

un obstacle à ce que celle du coq fut parfa i tement droite, 

ce qui serait un désastre pour l 'é leveur . D'autre par t , i l 

f a u t q u e la rect i tude de la crête chez le mâle soit de même 

un caractère l imité à ce sexe, car au t rement il s'oppose-

rait à ce qu'elle prenne la position pendante chez la poule. 

Les exemples précédents nous montrent que, avec un 

temps même non l imité, il serait très-difficile et com-

pliqué, quoique pas impossible peut-être , de changer 

par sélection une fo rme de t ransmiss ion en l 'autre . 

Par conséquent , sans preuves évidentes dans chaque 

cas, je serais peu disposé à admet t re qu'el le ait souvent 

été réalisée dans les espèces naturel les . D'autre part,-à 

l'aide de variations successives, dès leur commence-
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ment sexuellement limitées dans leur t ransmission, il 

n'y aura i t pas la moindre difficulté à amener un oiseau 

mâle à différer complètement en couleur ou par tout 

aut re caractère, de sa femelle, celle-ci restant intacte, 

ou peu altérée, ou modifiée spécialement en \ u e de sa 

protection. 

Les vives couleurs étant uti les aux mâles dans leurs 

rivalités mutuel les , elles deviendront l 'objet d 'une sé-

lection, qu'el les soient ou non t ransmises au même sexe 

exclusivement. Par conséquent on pourrai t s 'a t tendre à 

voir les femelles souvent part iciper , à un degré plus ou 

moins prononcé, à l 'éclat des mâles ; ce qui arrive à 

une foule d'espèces. Si toutes les variations successives 

étaient t ransmises également aux deux sexes, les fe-

melles ne se dist ingueraient pas des mâles ; c'est aussi ce 

qui s'observe chez beaucoup d'oiseaux. Toutefois, si les 

couleurs sombres avaient de l ' importance pour la sécu-

rité de la femelle pendant l ' incubat ion, comme chez 

plusieurs oiseaux ter res t res , les femelles variant par 

l 'éclat de leurs nuances, ou recevant par hérédité du 

mâle un accroissement marqué de bri l lant , ne tarde-

raient pas à être tôt ou tard détrui tes. Mais la tendance 

dans les mâles à continuer pour une période indéfinie 

à la descendance femelle leur propre éclat, aurai t à être 

éliminée par un changement dans la fo rme de l 'héré-

dité; ce qui , comme le montre notre exemple précédent, 

serait fort difficile. Le résul ta t le plus probable de la 

destruction longtemps continuée des femelles plus vive-

ment colorées, en supposant l 'existence d 'une égale t rans-

mission, serait un amoindrissement ou l 'annulation des 

brillantes teintes des mâles, par suite de leurs croise-

ments perpétuels avec les femelles plus sombres. Il se-

rait fastidieux de vouloir chercher à déduire tous les au-

tres résultats possibles; mais je rappellerai au lecteur 
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qu'ainsi que cela a été démontré au hui t ième chapi t re , 

si les variations d'éclat limitées sexuellement se présen-

taient chez les femelles, môme si elles ne leur étaient 

pas nuisibles, et par conséquent non éliminées, ne se-

raient cependant pas favorisées et choisies, car le mâle 

accepte ordinai rement la première femelle venue, et ne 

choisit pas les plus attrayantes, l 'ar conséquent ces va-

riations tendraient à se perdre et n ' aura ien t que peu 

d' influence sur le caractère de la race ; ceci contr ibue à 

expliquer pourquoi les femelles ont généralement des 

couleurs moins bri l lantes que les mâles. 

Dans le chapitre que nous venons de rappeler, nous 

avons donné des exemples auxquels nous aurions pu en 

ajouter beaucoup d 'autres , de variations survenant à di-

vers âges et héréditaires aux mêmes âges. Nous avons 

aussi montré que les variations apparaissant tardivement 

dans la vie sont ordinairement t ransmises au môme sexe 

que celui où elles ont surgi en premier ; tandis que les 

variations précoces sont transmissibles aux deux sexes, 

sans cependant qu'on puisse ainsi expliquer tous les cas 

de t ransmission limitée sexuellement. Nous avons d'ail-

leurs vu que si un oiseau mâle variait en devenant plus 

bri l lant dans sa jeunesse , de pareilles variations ne pour-

raient lui être d ' aucune utili té avant qu' i l eût atteint 

l 'âge de puberté , et ainsi appelé à lutter dans la concur-

rence réciproque des mâles rivaux. Mais, dans le cas d'oi-

seaux vivant à terre, et qui sont ordinairement protégés 

par des couleurs sombres , des teintes bril lantes seraient 

bien plus dangereuses pour les jeunes individus inex-

périmentés que pour les mâles adultes. Par conséquent, 

les mâles variant d'éclat dans le j eune âge, éprouveraient 

une forte destruction et seraient éliminés par sélection 

na ture l le ; d 'autre part , les mâles variant dans le même 

sens, mais près de l 'époque de leur matura t ion , pour-
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raient survivre, bien que toujours exposés à quelques 

dangers additionnels ; et favorisés par la sélection 

sexuelle, à propager leur type. Les jeunes mâles bril-

lants étant détruits et les adultes ayant ainsi seuls accès 

auprès des femelles, on peut expliquer, d 'après le pr in-

cipe d 'un rapport existant entre la période de la varia-

tion et la forme de la t ransmission, comment chez beau-

coup d'oiseaux les mâles seuls ont acquis et t ransmis à 

leur seule descendance du même sexe leur belle colora-

tion. Toutefois, je ne veux point par là aff i rmer que 

l ' influence de l 'âge sur la forme de transmission soit in-

directement la seule cause de la grande différence 

d'éclat qui existe entre les sexes de beaucoup d'oi-

seaux. 

Pour tous les oiseaux dont les sexes diffèrent de cou-

leur , il serait intéressant de savoir si les mâles seuls ont 

été modifiés par sélection sexuelle, les femelles étant 

restées, en ce qui concerne ce moyen d 'act ion, intactes 

ou peu changées ; ou si les femelles ont été spécialement 

moditiées par sélection naturel le dans un but de pro-

tection. Aussi discuterai-je cette question plus longue-

ment peut-être que ne le comporte sa valeur intr insè-

que, comme se rat tachant sur tout à quelques points col-

latéraux curieux qui méritent d 'ê t re examinés. 

Avant d 'aborder le sujet de la couleur , plus part icu-

lièrement au point de vue des conclusions de M. Wal-

lace, il peut être utile de discuter au même point de 

vue quelques aut res différences entre les sexes. Il a 

existé autrefois en Allemagne5 une race de volailles dont 

les poules étaient munies d'ergots ; elles étaient bonnes 

pondeuses, mais bouleversaient tellement leurs nids 

avec ces appendices, qu'on était obligé de leur interdire 

5 Beclistein, Naturg. Deutschlands, III, 339, 1793. 
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l ' incubation de leurs propres œufs. Il me sembla pro-

bable autrefois que, chez les femelles des Gallinacés 

sauvages, le développement des ergots avait été répr imé 

par sélection naturel le , en raison du tort qu ' i ls faisaient 

au nid. Cela paraissait d 'autant plus probable que les 

ergots des ailes, qui ne peuvent nu i re à l ' incubat ion, 

sont souvent aussi bien développés chez la femelle que 

chez le mâle, quoiqu ' i ls soient généralement un peu 

plus forts chez ce dernier . Lorsque le mâle porte des 

ergots aux pattes, la femelle en présente presque tou-

jours des traces rudimenta i res qui peuvent quelquefois 

n 'ê t re qu 'une simple écaille, comme dans les espèces 

de Gallus. On pourrai t inférer de là que les femelles ont 

primit ivement été armées d'ergots bien développés, 

qu'elles ont u l té r ieurement perdus par défaut d 'usage 

ou par sélection naturel le . Mais si cette opinion est ad-

mise, il faudrai t l 'appliquer à une foule d 'autres cas, et 

elle impliquerai t que les ancêtres femelles des espèces 

actuellement armées d 'ergots, étaient autrefois embar-

rassés d ' un appendice nuisible. 

Dans quelques genres et espèces, comme les Gallo-

perdix, Acomus, le Paon de Java (P. muticus), les femelles 

ont, comme les mâles, des ergots bien développés. De-

vons-nous dédui re de ce fait, qu'elles construisent des 

nids d 'un genre différent de celui que les espèces voi-

sines fabr iquent , et de na ture à n 'ê t re pas susceptibles 

d 'être compromis par les ergots, la suppression de ceux-

ci ait été inutile ? Ou devons-nous supposer que ces fe-

melles aient spécialement besoin d'ergots pour leur dé-

fense? La conclusion la plus probable est que , tant la 

présence que l 'absence d'ergots chez les femelles, ré-

sultent de l ' influence des différentes lois d 'hérédité qui 

ont prévalu, en dehors de la sélection naturel le . Chez les 

nombreuses femelles où les ergots sont à l ' é ta t rudimen-
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taire, nous devons conclure que quelques-unes des va-

riations successives qu'elles ont subi dans leur dévelop-

pement chez les mâles, étant survenues de bonne heure 

dans la vie, ont , par conséquent, été t ransmises aux 

femelles. Dans les autres cas beaucoup plus rares , de 

femelles ayant des ergots bien développés, nous pouvons 

conclure que toutes les variations successives leur ont 

été transmises, et qu'elles ont graduel lement acquis l 'ha-

bitude héréditaire de ne pas en faire des ins t ruments 

d 'une perturbat ion de leurs nids. 

Les organes vocaux et les p lumes diversement modi-

fiées dans le but de produire des sons, ainsi que l'in-

stinct de s'en servir , diffèrent souvent dans les deux 

sexes, mais sont quelquefois les mêmes. Peut-on expli-

quer ces différences par le fait que, pendant que les mâles 

acquerraient ces organes et instincts, les femelles ont 

échappé à leur hérédité à cause des dangers qui en ré-

sultaient pour elles d 'a t t i rer l 'attention des animaux de 

proie ? Ceci me parai t peu probable, si nous songeons à 

la foule d'oiseaux qui , pendant le p r in temps 0 , font re-

tent ir l 'espace de leurs joyeuses et bruyantes voix. Il 

est plus sû r de conclure que les organes vocaux et in-

s t rumentaux, n 'ayant d'util i té spéciale que pour les 

mâles pendant l 'époque des amours , ils ont été déve-

loppés par sélection sexuelle et l 'usage continu chez ce 

sexe seul ,—les variat ions successives et les effets d'usage 

ayant été d 'emblée l imités dans leur t ransmission à un 

degré plus ou moins considérable à la descendance 

mâle. 

On pourrai t indiquer de nombreux cas analogues; 

G Daines Barrington, a regardé comme probable (Philos. Transac-
tions, 104, 1775) que peu d'oiseaux femelles chantent parce que ce talent 
aurait été dangereux pour elles pendant l ' incubation. Il ajoute que la 
même opinion peut expliquer l ' infériorité dans laquelle se trouve le p ' u -
mage de la femelle comparé à celui du mâle. 
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ainsi , les plumes de la tête, qui sont généralement plus 

longues dans le mâle que la femelle, sont quelquefois 

égales dans les deux sexes, ou manquant chez les fe-

melles , — ces divers états pouvant se rencontrer dans un 

même groupe d'oiseaux. Il serait difficile d 'expliquer 

une différence de cette na ture entre les sexes d 'après le 

principe que la possession d 'une crête plus petite que 

celle du mâle consti tuât un avantage pour la femelle, 

car la sélection na ture l le aura i t , par conséquent, déter-

miné dans ce sexe sa réduct ion ou sa suppression com-

plète. Mais voici un cas plus favorable, la longueur de la 

queue. L'allongement que présente cet appendice chez 

le mâle du paon eût été, non-seulement très-gênant, 

mais dangereux pour la femelle pendant l ' incubation 

ou la conduite de ses petits. Il n'y a donc pas a priori 

la moindre impossibili té à ce que le développement 

de sa queue ait été empêché par sélection naturel le . 

Mais les femelles de plus ieurs f a i sans , q u i , dans 

leurs nids ouverts, sont aussi exposées au danger que 

la paonne, ont des queues d 'une longueur considérable. 

Les femelles et les mâles du Menura superba ont de lon-

gues queues et construisent un nid à dôme, ce qui est 

une anomalie pour un aussi grand oiseau. Les na tura-

listes se sont demandés avec étonnement comment la 

Menura femelle pouvait couver avec sa queue ; mais on 

sait main tenant 7 « qu'el le pénètre dans son nid la tête 

la première et s'y re tourne avec la queue quelquefois 

relevée su r le dos, mais plus souvent courbée sur le 

côté. Aussi avec le temps la queue devient tout à fait 

oblique et indique assez approximativement le temps 

pendant lequel l 'oiseau a couvé. » Les deux sexes d 'un 

mart in-pêcheur australien (Tanysiptera sylvia) ont les 

7 M. Ramsay, Proc. Zool. Soc., 50, 1808. 
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rectrices médianes fort allongées ; et comme la femelle 

fait son nid dans un t rou, ces plumes, ainsi que me 

l 'apprend M. R.-B. Sharpe, deviennent toutes froissées 

pendant la nidification. 

Dans ces deux cas, la grande longueur des rectrices 

doit être, à quelque degré, gênante pour la femelle ; et 

comme, dans les deux espèces, elles sont, chez cette der-

nière, un peu plus courtes que chez le mâle, on pourra i t 

en déduire que c'est la sélection naturel le qui a empê-

ché leur complet développement. A en juger par ces cas, 

si le développement de la queue de la paonne n'avait été 

arrêté que lorsqu'elle était devenue encombrante ou 

dangereuse par sa longueur , elle serait bien plus allongée 

qu'elle ne l 'est effectivement; car elle est loin d'avoir,relai 

t ivementà la grosseur de son corps, la longueur qu'el le 

offre chez beaucoup de f a i s annes , e tne dépasse celle de là 

dinde. Il faut aussi songer qu'à ce point de vue, dès que 

la queue de la paonne serait devenue dangereuse par son 

allongement, et que celui-ci eût été en conséquence ar-

rêté, elle aurait réagi d 'une manière continue sur sa des-

cendance mâle et empêché le paon d 'acquérir l 'orne-

ment splendide qu' i l possède actuel lement . Nous pou-

vons donc en inférer que la longueur de la queue du 

paon et sa brièveté chez la paonne sont un résul tat dû à 

ce que les variations propres au mâle se sont , dès l 'ori-

gine, t ransmises à la seule descendance de ce sexe. 

Nous sommes conduits à une conclusion à peu près 

semblable en ce qui concerne la longueur de la queue 

chez les diverses espèces de Faisans. Dans une d'elles 

(Crossoptilon auritum), la queue a la même longueur 

dans les deux sexes, soit seize ou dix-sept pouces ; 

dans le faisan commun, elle a vingt pouces chez le mâle 

et douze chez la femelle ; dans le faisan de Sœmmer r ing , 

t rente sept chez le mâle et huit chez la femelle ; enfin, 
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dans le faisan de Reeve, elle atteint chez le mâle soixante-

douze pouces, et seize chez la femelle. Ainsi, dans ces 

espèces différentes, la queue de la femelle varie beau-

coup par la longueur, indépendamment de celle du mâle, 

et il me semble que cela peut , avec beaucoup plus de 

probabilité, s 'expliquer par les lois de l 'hérédi té , c 'est-

à-dire par le fait que, dès l 'origine, les variations suc-

cessives ont été plus ou moins étroi tement limitées dans 

leur t ransmission au sexe mâle, que par une action de 

sélection naturel le , en raison de ce qu 'une longue queue 

devait être, à un plus ou moins haut degré, nuisible 

aux femelles des diverses espèces. 

Nous pouvons maintenant examiner les a rguments 

de M. Wallace relativement à la coloration sexuelle des 

Oiseaux. Cet auteur croit que toutes les teintes vives des 

mâles, acquises originel lement par sélection sexuelle, 

auraient été transmises dans tous ou presque tous les 

cas aux femelles, à moins que le t ransfer t n 'eût été ré-

pr imé par sélection nature l le . Je rappelle ici au lecteur 

que nous avons déjà signalé divers faits relatifs à ce 

point de vue observés chez les Reptiles, Amphibiens, 

Poissons et Lépidoptères. M. Wallace appuie son idée 

sur tou t , mais, comme nous le verrons dans le prochain 

chapi t re , non exclusivement, sur le fait suivant8 , que 

lorsque les deux sexes sont colorés d 'une manière très-

vive et apparente, le nid est conformé de façon à dissi-

mule r l 'oiseau qui couve ; mais que, lorsqu' i l y a un 

contraste marqué entre les sexes, le mâle étant bri l lant 

et la femelle de couleur terne , le nid est ouvert et laisse 

la couveuse en vue. Cette coïncidence , aussi loin 

qu'elle peut al ler , appuie certainement l 'opinion que 

3 Journal ofTravcl, I, 78, 1808. 
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les femelles qui couvent à découvert oui été spécialement 

modifiées en vue de leur protection. M. Wallace admel , 

comme 011 pouvait s'y a t tendre , que ses deux règles 

souffrent quelques exceptions ; mais ces dernières sont-

elles assez nombreuses pour les inf i rmer sér ieusement , 

voilà la quest ion. 

Il y a beaucoup de vérité dans la r e m a r q u e du duc 

d 'Argyll9 qu ' un grand nid surmonté d ' un dôme est plus 

visible pour un ennemi appar tenant à la catégorie des 

animaux carnassiers , qui hantent les arbres , qu 'un 

nid plus petit découvert . Nous ne devons pas non 

plus oublier que , chez beaucoup d'oiseaux construi-

sant des nids ouverts , les mâles comme les femelles 

couvent les œufs et contr ibuent à la nour r i tu re des 

j e u n e s ; c'est le cas, pa r exemple, du Pyranga aes-

tiva l0, un des oiseaux les plus splendides des Etats-

Unis, dont le mâle est couleur de vermillon et la femelle 

d 'un vert clair légèrement b runâ t re . Or, si les couleurs 

vives devaient être fort dangereuses pour les oiseaux po-

sés sur leurs nids découverts, les mâles auraient dans ces 

cas eu fort à souff r i r . I l pourrai t se faire cependant qu'il lu t 

d 'une importance tellement ma jeu re pour le mâle d 'être 

b r i l l amment orné pour pouvoir vaincre ses r ivaux, que 

cette circonstance fû t plus que suffisante pour compen-

ser le danger auquel l 'exposait sa plus grande beauté . 

M. Wallace admet que chez les Dicrurus , Orioles et 

Pittidés, bien que colorées d 'une manière br i l lante , les 

femelles construisent des nids découver ts ; mais il in-

siste sur ce fait que les oiseaux du p remier groupe sont 

très-belliqueux et capables de se défendre ; que ceux du 

second prennent grand soin de dissimuler leurs nids ou-

9 Journal of Travel, I, 281, 1808. 
10 Audubon, Ornith. Biography, I, 2)3. 
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verls, mais ceci n 'est pas toujours v r a i u ; enfin, que chez 

ceux du troisième groupe, les femelles ont leurs couleurs 

vives sur tout sur leur face infér ieure . Outre ces cas, il y 

a celui de la grande famille des Pigeons, qui sont souvent 

colorés t rès-br i l lamment , presque toujours d 'une ma-

nière très-apparente, et d 'a i l leurs très-exposés aux atta-

ques des oiseaux de pro ie , qui constitue une exception 

sérieuse à la règle, car les pigeons construisent presque 

toujours des nids ouverts et exposés. Dans une au t re 

grande famille, celle des Oiseaux-Mouches, toutes les es-

pèces construisent des nids découverts, bien que, dans 

quelques-unes des espèces les plus splendides, les sexes 

soient pareils ; et que, dans la grande major i té , quoique 

moins bri l lantes que leurs mâles, les femelles n 'en sont 

pas moins très-vivement colorées. On ne peut pas non 

plus soutenir que tous les oiseaux-mouches femelles 

ayant de belles couleurs échappent à la découverte parce 

qu'elles ont des teintes vertes, car il y en a qui ont la 

part ie supér ieure de leur plumage rouge, bleu et d 'au-

tres couleurs1 2 . 

Ainsi que le fait observer M. AVallace, la construction 

des nids d'oiseaux dans des cavités ou abrités par des 

dômes, outre l 'avantage de les cacher aux regards , en 

offre d 'autres , tels qu 'un abri contre la pluie, plus de 

chaleur , et, dans les pays tropicaux, protection contre 

les rayons de soleil15 ; aussi peut-on rejeter comme sans 

11 Jerdon, Birds of Inclia, II, 108. Gould, Ilanclbook of Birds of Aus-
tralia, I, 405. 

12 Comme exemples, 1 ' Eupelomena macronra femelle a la tète et la 
queue d'un bleu foncé, avec les reins rougeàtres ; la femelle du Lamporni 
porphyrurus est d 'un vert noirâtre en dessus, avec les cotés de la 
gorge écarlates; l 'Eu lampis jugularis du même sexe a le sommet de la 
tète et du dos verts, avec les reins et la queue cramoisis. On pourrait 
encore citer beaucoup d'exemples de femelles très-apparentes par leur 
coloration ; voir le magnifique ouvrage de M. Gould sur cette famille. 

15 Au Guatemala, M. Salvin [Ibis, p. 575, 1804) a remarqué que les 
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valeur l 'objection à cette opinion basée su r ce que beau-

coup d'oiseaux, dont les deux sexes n 'ont que des cou-

leurs obscures, construisent des nids cachés1*. Les calaos 

femelles (Buceros) d 'Inde et d 'Afrique sont, pendant l ' in-

cubation, protégées avec le plus grand soin par le mâle, 

qui cimente l 'ouver ture extérieure de la cavité où la fe-

melle repose sur ses œufs , en n'y ménageant qu ' un pe-

tit orifice par lequel il lui t ransmet de la nour r i tu re ; 

elle est donc ainsi captive pendant toute la durée de l'in-

cubation15 , et cependant les calaos femelles ne sont pas 

colorées d 'une manière plus apparente que beaucoup 

d 'autres oiseaux de même taille dont les nids sont à dé-

couvert. Une objection plus sérieuse à faire à M. Wallace 

est celle d 'un fait qu' i l admet lu i -même, que dans quel-

ques groupes où les mâles sont bril lants et les femelles 

sombres, ces dernières couvent cependant dans des nids 

à dûmes. C'est le cas des Grallines d'Australie, des su-

perbes Malurides du même pays , des Nectarinées et 

chez plusieurs des Meliphagides austral iens1". 

En considérant les oiseaux de l 'Angleterre, nous 

voyons qu'il n'y a aucune relation int ime et générale 

entre les couleurs de la femelle e t l egen re de nid qu'elle 

construi t . Il y en a environ une quarantaine (à pa r t i e s 

grandes espèces capables de se défendre) qui nichent 

dans des cavités de terrasses, rochers , arbres , ou con-

struisent des nids à dômes. Si nous prenons, comme ty-

oiseaux-mouches quittaient beaucoup moins volontiers leur nid pondant 
un temps très-chaud, sous un soleil ardent, que pendant un temps frais , 
nuageux ou pluvieux. 

14 J ' indiquerai comme exemples d'oiseaux de couleurs sombres con-
struisant des nids cachés, les espèces de hui t genres Australiens décrites 
par Gould, dans Handbook of Birds of AustraUa, I, 341), 502, 303, 383, 
387, 589, 391, 414. 

15 Jerdon, o. c., I, p. 244. 
,0 Voir sur la nidification et les couleurs de tes dernières espèces, 

Gould, Handbook, etc., I, 504, 527. 

11. 12 
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pes du degré d 'apparence qui n'expose pas trop la fe-

melle sur son nid, les couleurs des femelles de char-

donneret , bouvreuil ou merle , sur les quarante oiseaux 

précités, il n'y en aura pas douze qu 'on pourra considé-

rer comme apparents à un degré dangereux, les vingt-

hui t autres l 'étant fort peu1 1 . Il n'y a pas non plus de 

rapport intime entre une différence bien marquée de 

couleur entre les deux sexes et le genre de nid con-

strui t . Ainsi le moineau ordinaire mâle (Passer domes-

ticus) diffère beaucoup de la femelle ; le mâle du moineau 

des arbres (P. montanus) en diffère à peine, et cepen-

dant tous deux construisent des nids bien cachés, Les 

deux sexes du gobe-mouche commun (Muscicapa grisola) 

peuvent à peine être distingués, tandis que ceux du M. 

luctuosa diffèrent beaucoup ; or tous deux font leur 

nid dans des t rous . La femelle du merle (Tardas me-

rula) diffère beaucoup, celle du merle à plastron (T. 

torquatus) moins ; et la femelle de la grive commune 

(T. musicus) presque pas de leurs mâles respectifs, et 

toutes construisent des nids ouverts. D'autre par t , le 

merle d 'eau (Cinclus aquaticus), qui n 'est pas d 'une pa-

renté très-éloignée, construi t un nid à dôme, les sexes 

différant à peu près autant que dans le T. torquatus. 

Les grouses no i r e t rouge (Tetrao tetrix et T. scoticus, con-

17 J 'ai sur ce sujet consulté l 'ouvrage de Macgillivray, British Birds, 
et bien qu'on puisse dans quelques cas élever des doutes sur les rapports 
entre le degré de la dissimulation du nid et celui de l'apparence de la 
femelle, cependant les oiseaux suivants, tous pondant leurs œufs dans 
des cavités ou des nids couverts, ne peuvent guère passer pour appa-
rents d'après le type précité : ce sont, deux espèces de Passer; le Stur-
nus dont la femelle est considérablement moins brillante que le mâ le ; 
le Cincle; Motacilla boarula (?) Erilhacus (?) ; Friilicola, 2 espèces ; 
Saxicola; Ruticilla, 2 espèces; Sylvia, 3 espèces; Parus, 3 espèces; 
Mecistura; Anorthura; Certkia; Sitta; Yunx; Muscicapa, 2 espèces j 
Hirundo, 3 espèces; et Cyptelus. Les femelles des 12oiseaux suivants 
peuvent d'après la même mesure être considérées comme apparentes; 
Pastor, Motacilla alla, Parus major et P. caeruleus; Upupa, Picus, 
4 espèces de Coracias, Alcedo et Merops. 
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slruisent des nids ouverts sur des points également bien 

cachés, mais les sexes diffèrent beaucoup dans une es-

pèce et très-peu dans l ' au t re . 

Malgré les objections qui précèdent , je ne puis, après 

avoir lu l 'excellent essai de M. Wallacè, douter que, en 

considérant les oiseaux du globe terres t re , il n'y ail une 

forte majori té d'espèces dont les femelles, ayant des cou-

leurs apparentes (cas dans lequel il en est, à de rares 

exceptions près , de même chez les mâles), cachent le 

nid qu'elles construisent pour être plus en sûreté. 

M. Wallace donne1 8 une longue liste de groupes où la 

règle se confirme et pa rmi lesquels il nous suffit de citer 

les suivants bien connus de Martins-Pècheurs, Toucans, 

Trogons, Capitonidés, Musopliages, Pies et Perroquets . 

M. Wallace admet que, dans ces groupes, les mâles 

ayant graduel lement acquis par sélection sexuelle leurs 

vives couleurs , les ont t ransmises aux femelles, chez les-

quelles la sélection naturel le ne les a pas éliminées, 

par suite de la protect ion que leur assurait déjà leur 

mode de nidification. D'après cette opinion, ce dernier a 

dû être acquis avant l 'apparit ion des couleurs actuelles. 

Mais il me semble plus probable que, dans la plupar t 

des cas, les femelles devenant graduel lement toujours 

plus bri l lantes en part icipant aux belles couleurs de 

leurs mâles, ont dû peu à peu modifier leurs instincts 

(et en supposant qu'elles aient originellement const rui t 

des nids ouverts), ont été conduites à mieux assurer 

leur protection en les couvrant d 'un dôme ou en les ca-

chant . Qui a étudié, par exemple, les récits d 'Audubon 

sur les différences qu 'on remarque chez les nids d 'une 

même espèce dans les États-Unis du Nord et du Midi10, 

18 Journal of Travel, I, 78. 
<9 Voy. des laits nombreux dans X'Ornithol. Biography. Voir aussi 

quelques observations curieuses sur les nids des oiseaux italiens, par 
Eug. Bettoni, dans Alti de lia Soeietà ilaliana, XI, 487, 1869. 
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n'éprouvera aucune difficulté à admettre que, soit par 

un changement (dans le sens r igoureux du mot) de 

leurs habitudes, soit par la sélection naturel le de ce 

qu'on nomme les variations spontanées de l ' inst inct , les 

oiseaux ne puissent avoir été facilement conduits à mo-

difier leur mode de nidification. 

Cette opinion sur les rappor ts entre la coloration des 

oiseaux femelles et l eu r mode de nidification, trouve un 

appui dans certains cas analogues qui s 'observent dans 

le désert du Sahara. Ici, comme dans la p lupar t des dé-

serts , divers oiseaux et beaucoup d 'autres animaux ont 

eu leur coloration admirablement adaptée aux teintes de 

la surface environnante . 11 y a cependant , d 'après le 

rév. Tr is t ram, quelques exceptions cur ieuses à la règle; 

ainsi le mâle de Monlicola cyanea est très-visible par sa 

vive coloration bleue, et la femelle l 'est presque autant 

avec son plumage pommelé de b run et de blanc; les 

deux sexes d 'autant d'espèces de Dromolœa sont d 'un 

noir bri l lant . Ces trois oiseaux sont donc loin d 'ê t re 

protégés par leurs couleurs ; ils survivent cependant 

parce qu'i ls ont l 'habi tude, lorsqu' i l y a danger , de 'se 

réfugier dans des t rous ou des crevasses de rochers . 

En ce qui concerne les groupes d'oiseaux que nous ve-

nons de mentionner , dans lesquels les femelles sont co-

lorées d 'une manière t rès-apparente et construisent des 

nids cachés, il n 'est pas nécessaire de supposer que 

chaque espèce distincte ait eu son instinct nidificateur 

spécialement modif ié ; mais seulement que les premiers 

ancêtres de chaque groupe ayant été peu à peu conduits 

à construire des nids cachés ou abrités par un dôme, 

ont ensuite t ransmis cet instinct avec leurs vives cou-

leurs à leurs descendants modifiés. Il y a là une conclu-

sion qui , autant qu'on puisse s'y fier, est intéressante, à 

savoir que la sélection sexuelle, jointe à une hérédité 
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égale ou presque égale chez les deux sexes, a indirecte-

ment déterminé le mode de nidification de groupes en-

tiers d'oiseaux. 

Même dans les groupes où, d'après M. Wallace, les fe-

melles n'ont pas eu leurs vives couleurs él iminéespar sé-

lection naturel le , parce qu'ellesétaientprolégées pendant 

l ' incubation, les mâles diffèrent des femelles à un degré 

qui, souvent très-faible, devient occasionnellement beau-

coup plus considérable. Ce fait est significatif, car nous 

ne pouvons a t t r ibuer ces différences de couleur qu 'au 

principe que quelques-unes des variations des mâles 

aient été d 'emblée l imitées dans leur t ransmission à ce 

sexe ; car on ne pourrai t aff i rmer que ces différences, 

surtout lorsqu'elles sont légères, puissent consti tuer 

une protection pour les femelles. Ainsi toutes les es-

pèces du groupe splendide des Trogons construisent dans 

des t rous; et dans les figures2 0 des deux sexes de vingt-

cinq espèces données par M. Gould, chez toutes, sauf 

une exception, les sexes diffèrent quelquefois peu, mais 

quelquefois beaucoup, dans leur colorat ion,— les mâles 

étant toujours plus beaux que les femelles, el les-mêmes 

déjà fort élégantes. Toutes les espèces de mart ins-pê-

cheurs construisent dans des trous, et, dans la plupart 

des espèces, les sexes sont également beaux, ce qui s'ac-

corde avec la règle de M. Wallace; mais dans quelques 

espèces d'Australie, les couleurs des femelles sont plu-

tôt moins vives que celles des mâles, et dans une espèce 

à magnifiques couleurs , les sexes diffèrent au point 

qu'on les a d'abord crus spécifiquement dist incts8 1 . 

M. R. B. Sharpe, qui a étudié ce groupe d 'une manière 

spéciale, m'a mont ré quelques espèces américaines (Ce-

ryle) dans lesquelles la poitrine du mâle est rayée de 

50 Monograph. of Trogonidœ, 1" édition. 
21 A savoir, Cyanalcyon. Gould, Uandbook, etc., I, 150, 133, 136. 
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noir. Encore, dans le Carcineutes, la différence entre les 

sexes est remarquable , le mâle ayant la surface supé-

r ieure d 'un bleu terne rayé de noir , la face infér ieure 

en partie fauve, et portant beaucoup de rouge sur la 

tête ; dans la femelle, la surface supér ieure d 'un bleu 

te rne rayé de noir et l ' infér ieure blanche avec des mar-

ques noires. Un fait in téressant , en ce qu'il mont re 

comme le même style spécial de coloration sexuelle ca-

ractérise souvent des formes voisines, est celui de trois 

espèces de Dacelo dont le mâle ne diffère de la femelle 

que par sa queue d 'un bleu terne rayée de noir , tandis 

que celle de la femelle est b rune avec des barres noirâ-

tres, de sorte que, dans ce cas, la queue diffère de cou-

leur dans les deux sexes de la même manière que la 

face supérieure entière du corps chez les Carcineutes. 

Nous trouvons des cas analogues chez les Perroquets, 

qui construisent également dans des trous ; dans la plu-

part des espèces, les deux sexes sont très-vivement co-

lorés et ne pouvant, à ce point de vue, se dist inguer ; 

mais il en est où les mâles ont des tons plus intenses 

que les femelles et sont même aut rement colorés qu'elles. 

Ainsi, outre d 'aut res différences très-fortement accusées, 

toute la surface inférieure du mâle de YAprosmictus sca-

pulatus est écarlatc, la gorge et le poitrail de la fernelleétan t 

verts teintés de rouge ; dans l'Euphema splendida, il y a 

une différence semblable, la face et les rémiges tectrices 

étant, en outre, d 'un bleu plus pâle que chez le mâle2 5 . 

Dans la famille des mésanges ( Parinx), qui construisent 

des nids cachés, la femelle de notre espèce commune 

bleue (Parus cœruleus) est « beaucoup moins vivement 

coloréi que le mâle, » et la différence est encore plus 

22 On peut suivre chez les perroquets d'Australie tons les degrés de 
différences enlre les sexes. Gould, o. c., Il, 1 Ml 12. 
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grande dans la superbe mésange j a u n e sultane de 

l 'Inde 23. 

Dans le grand groupe des Pics24, les sexes sont géné-

ralement presque semblables ; mais , dans le Megapicus 

validas, toutes les parties de la tête, du cou et du poi-

trail , qui sont écarlates chez le mâ le , sont d 'un b run 

pâle chez la femelle. Comme la tête des mâles est d 'un 

vif écarlate chez plusieurs Pics, celle de la femelle res-

tant un i fo rme et s imple, j 'ai pensé que celte couleur si 

apparente, devant être trop dangereuse pour elle lors-

qu'elle mettait la tête hors du t rou renfe rmant son nid, 

avait, par conséquent, conformément à l 'avis de M. Wal-

lace, été él iminée. Cette idée est confirmée par ce que 

Malherbe constate relat ivement à YIndopicus carlolta, à 

savoir que les j eunes femelles ayant, comme les jeunes 

mâles, de l 'écarlate sur la tête, cette couleur , qui dispa-

rait chez la femelle adulte, se renforce dans le mâle à ce 

même état. Les considérations suivantes rendent néan-

moins cette idée fort douteuse : le mâle prenant une 

bonne part à l ' incubation2 3 , serait donc jusque- là , aussi 

exposé au danger ; les deux sexes de beaucoup d'espèces 

ont les têtes colorées également d 'un vif écarlate ; dans 

d 'autres , la différence de teinte entre les sexes est telle-

ment insensible, qu' i l n 'en peut résul ter aucune diffé-

rence appréciable quant au danger couru ; et enfin la 

coloration de la tête dans les deux sexes peut f réquem-

ment , sous d 'au t res rapports , un peu différer. 

Les cas donnés jusqu ' ic i de légères différences de cou-

leurs graduées ent re mâles et femelles chez les groupes 

dans lesquels, en règle générale, les sexes se ressem-

25 Macgillivray, Prit. Birds, II, 453. Jerdon, Birds of India, II, 282. 
54 Tous les faits suivants sont empruntés à la belle Monographie des 

Picidées, 1861, de M. Malherbe. 
« Audubon, Ornilk. Itiog., II, 75. Voir l'Ibis, I, 268. 
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blent , se rat tachent tous à des espèces construisant des 

nids cachés ou recouverts d 'un dôme. Mais on peut ob-

server des gradations semblables dans des groupes où 

les sexes se ressemblent en général , mais construisent 

des nids ouver ts . De môme que j 'ai cité ci-dessus les 

perroquets aust ra l iens , je peux signaler, sans ent rer 

dans des détails, les pigeons austral iens 2 6 . Il faut noter 

que, dans tous ces cas, les légères différences dans le 

plumage des sexes sont de la même nature générale que 

celles qui sont occasionnellement plus fortes. Un bon 

exemple du fait a été fourni par les mar t ins-pêcbeurs 

dont la queue seule ou toute la surface supér ieure du 

plumage diffère de la même manière dans les deux 

sexes. On observe des cas semblables chez les perroquets 

et les pigeons. Les différences ent re les couleurs des 

sexes de la même espèce sont aussi de la môme nature 

générale que les différences de couleur existant entre 

les espèces distinctes du même groupe. En effet, lorsque 

dans un groupe dont les sexes sont ordinairement sem-

blables, le mâle diffère beaucoup de la femelle, son 

style ou type de coloration n 'est pas ent ièrement nou-

veau. Nous pouvons donc en inférer que, dans un groupe 

donné, les couleurs spéciales des deux sexes, quand 

elles sont semblables, ainsi que celles du mâle, quand il 

diffère peu ou beaucoup de la femelle, ont été détermi-

nées, dans la plupart des cas, par la même cause géné-

rale : la sélection sexuelle. 

Ainsi que nous en avons déjà fait la remarque , il n'est 

pas probable que de légères différences de coloration 

entre les sexes puissent être d 'aucune utilité comme 

protection j our la femelle. Admettant toutefois qu'elles 

le soient, on pourra i t les regarder comme des cas de 

50 Gould, Handb. Iiirds of Ausli alia, II, 109-149. 
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transition ; mais nous n'avons pas de raison pour croire 

qu 'un grand nombre d'espèces soient, à un moment 

donné, en voie de changement . Nous ne pouvons donc 

guère admettre que les nombreuses femelles qui diffè-

rent très-peu du mâle p a r l e u r coloration soient actuel-

lement toutes en voie de devenir plus sombres dans un 

but de"protection. Môme si nous considérons des diffé-

rences sexuelles plus prononcées, est-il probable que, 

par exemple, chez les femelles des oiseaux suivants, la 

tète du pinson, l 'écarlate du poitrail du bouvreui l — la 

coloration verte du verdier — la huppe du roitelet 

huppé, toutes ces parties soient devenues moins appa-

rentes par la lente action de la sélection naturel le , dans 

un but de protection? Je ne puis le croire, et je l ' admets 

encore moins pour les légères différences existant entre 

les sexes des oiseaux qui construisent des nids cachés. 

D'autre par t , les différences de couleur entre les sexes, 

qu'elles soient grandes ou petites, peuvent s 'expliquer, 

dans une large mesure , par le principe que des variations 

successives provoquées par la sélection sexuelle chez les 

mâles, ont dès l 'origine été plus ou moins limitées dans 

leur t ransmission aux femelles. Personne, ayant étudié 

les lois de l 'hérédité, ne sera étonné de voir le degré de 

limitation différer dans les diverses espèces du môme 

groupe, car ces lois sont d 'une complexité telle, que, 

dans notre ignorance, elles nous paraissent capricieuses 

dans leurs manifestat ions2 7 . 

Autant que j 'ai pu m'en assurer , il n'y a que fort peu 

de groupes d'oiseaux, contenant un nombre considéra-

ble d'espèces, celles-ci ayant toutes les deux sexes bril-

lamment colorés et semblables ; mais d 'après M. Scla-

ter , cela paraît être le cas pour les Musophages. Je ne 

s' Voir les remarques dans mon ouvrage de la Variation des Ani-
maux, etc., II, chap. xn. 
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crois pas non plus qu'i l existe aucun vaste groupe dans 

lequel les sexes de toutes les espèces soient très-dissem-

blables par la couleur : M. Wallace m'apprend que les 

Cotingidés de l 'Amérique du Sud en offrent un des meil-

leurs exemples ; car dans quelques espèces où le mâle 

à une gorge d 'un rouge éclatant, celle de la femelle 

présente aussi un peu de rouge ; et les femelles des au-

tres espèces portent des traces du vert et autres couleurs 

des mâles . Néanmoins nous trouvons dans divers grou-

pes un rapprochement vers une similarité ou une dis-

semblance sexuelles assez prononcées; ce qui est un 

peu étonnant d 'après ce que nous venons de dire sur la 

na ture flottante de l 'hérédi té . Mais il n'y a rien de sur -

prenant à ce que les mêmes lois puissent largement 

prévaloir chez des animaux voisins. La volaille domes-

q u e a produit de nombreuses races et sous-races, où les 

sexes diffèrent généralement par leur plumage, au point 

qu'on a regardé comme un fait remarquable les cas où, 

dans certaines sous-races, ils étaient semblables. D'au-

tre part , le pigeon domestique a aussi produit un nom-

bre très-considérable de races et sous-races, mais dans 

lesquelles, à de rares exceptions près, les deux sexes 

sont tou jours ident iquement semblables. Si donc on 

venait à domest iquer et à faire varier d 'autres espèces 

de Gallus et de Columba, il ne serait pas téméraire de 

prédire que les mêmes règles générales de similitude et 

de dissemblance sexuelles, dépendant de la forme de la 

t ransmiss ion, se représenteraient dans les deux cas. De 

la même manière , une forme donnée de transmission a 

généralement prévalu chez les mêmes groupes naturels , 

bien qu 'on rencontre des exceptions bien marquées à 

cette règle. Dans une même famille ou genre, les sexes 

peuvent être identiques ou fort différents par la cou-

leur. Nous en avons déjà donné des exemples se rappor-
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tant aux mômes genres , comme les moineaux, gobe-

mouclics, grives et té t ras . Dans la famil le des faisans, 

les mâles et femelles de presque toutes les espèces sont 

é tonnamment dissemblables, mais se ressemblent en-

t ièrement dans le Grossoptilon auritum. Dans deux es-

paces de Chlœphagu, un genre d'oies, les mâles ne peu-

vent être dist ingués des femelles que par leur taille ; 

tandis que, dans deux aut res , les sexes sont assez dis-

semblables pour être facilement pris pour des espèces 

dist inctes2 8 . 

Les lois de l 'hérédi té peuvent seules expliquer les 

cas suivants, dans lesquels, la femelle acquérant , à une 

époque tardive de sa vie, certains caractères qui sont 

propres au mâle, arrive u l té r ieurement à lui ressembler 

d 'une manière plus ou moins complète. Ici, on ne peu! 

guère admet t re qu 'un but protecteur ait joué un rôle. 

J 'apprends de M. Blyth que les femelles d'Oriolus mela-

nocephalus et de quelques espèces voisines, arrivées à 

l'âge de la reproduct ion, diffèrent beaucoup par leur 

plumage des mâles adultes ; mais que ces différences 

après la seconde ou troisième mues, se réduisent à une 

légère teinte verdâtre de leur bec. Dans les Butors 

nains (Ardetta) d 'après le même au teur , « le mâle revêt 

sa livrée finale à la première mue , la femelle à la troi-

sième ou quatr ième seulement ; elle a dans l ' intervalle 

un plumage intermédiaire , qu 'el le échange ultérieure-

ment pour la même livrée que celle du mâle. » Ainsi 

encore la temelle du Falco peregrinus revêt son plumage 

bleu plus lentement que le mâle. M. Swinhoe assure que 

chez une espèce de Drongo (Dicrurus macrccercus) le 

mâle ayant à peine qui t té le nid, perd son plumage 

b run moelleux et devient d 'un noir verdâtre uni formé-

88 Ibis, VI, 122,1864. 
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ment lus t ré ; tandis que la femelle re tenant encore 

pendant longtemps des taches et stries blanches de ses 

plumes axillaires, ne revêt complètement la couleur 

noire et un i forme du mâle, qu 'après trois ans. Le même 

observateur remarque que la femelle de la Spatule (Pla-

talea) de la Chine ressemble au pr in temps de sa seconde 

année au mâle de la première , et qu'elle parait ne re-

vêtir qu 'au troisième pr in temps , le p lumage adulte que 

le mâle possède déjà à un âge beaucoup plus précoce. 

La femelle du Bombycilla carolinensis diffère fort peu du 

mâle, mais les appendices qui ornent ses rémiges et 

ressemblent à des grains de cire à cacheter rouge, ne 

se développent pas aussi précocement que chez le mâle. 

La mandibule supér ieure du mâle d 'un perroquet indien 

(Palœornis Javanicus) est dès sa première jeunesse d 'un 

rouge corail, mais, chez la femelle, ainsi que M. lîlyth 

l'a observé chez des oiseaux sauvages et en captivité, il 

est d 'abord noir , et ne devient pas rouge avant un an, 

âge auquel les deux sexes se ressemblent sous tous les 

rappor ts . Chez le Dindon sauvage, les deux sexes sont 

finalement pourvus d 'une touffe de soies sur la poitr ine, 

qui chez les mâles âgés de deux ans a déjà une lon-

gueur d 'environ quatre pouces, et se voit à peine chez 

la femelle ; mais elle se développe chez cette dernière et 

atteint de quatre à cinq pouces de long, lorsqu'elle en-

t re dans sa quatr ième année a 9 . 

Dans ces cas, les femelles suivent un cours normal 

de développement en devenant définitivement sembla-

89 Sur VArdetta, traduction anglaise de M. Blyth, du Règne Animal, 
de Cuvier, p. 159, note. Sur le Faucon pèlerin, II. Blyth dans Charles-
worth's Mag. ofNat. Ilist., I, 504, 185J. Sur le Dicrurus, Ibis, 44, 1803. 
Sur le Platalea.Ibis, VI, 566,18o4. Sur le Bombycilla, Andubon's, Ornith. 
Riog., ], 229. Sur le Palœornis, Jerdon, Birds of lndia, I, 263. Sur le 
Dindon sauvage, Audubon, o. c., 1 ,15. J 'apprends de Judge Caton que la 
femelle acquiert rarement une houppe dans 1 Illinois. 
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blcs aux mâles ; et il ne faut pas les confondre avec ceux 

où des femelles malades ou vieillies revêtent des carac-

tères masculins, ou les cas de femelles qui , tout à fait 

fertiles d 'ai l leurs, acquièrent étant jeunes , par varia-

tion ou quelque cause inconnue, les caractères du 

mâle 3 0 . Mais tous ces cas ont ceci de commun qu' i ls 

dépendent, selon l 'hypothèse de la pangenèse, de la pré-

sence de gemmules dérivés de toutes les parties du 

mâle, à l 'état latent chez la femelle ; leur développe-

ment étant le résultat de quelque léger changement 

apporté aux affinités électives de ses t issus consti tuants. 

Ajoutons quelques mots su r les rapports existants 

entre la saison de l 'année et les changements de plu-

mage. D'après des raisons que nous avons déjà indi-

quées, il ne peut y avoir que peu de doute que les plu-

mes élégantes, les pennes longues et pendantes, huppes 

et aigrettes de hérons, et beaucoup d 'aut res oiseaux, 

qui ne se développent et ne se conservent que pendant 

l 'été, ne servent exclusivement qu'à des usages décora-

tifs et nupt iaux, bien que communs aux deux sexes. La 

femelle est ainsi rendue plus remarquable pendant l 'é-

poque de l ' incubation que pendant l 'h iver ; mais des 

oiseaux comme les hérons et les aigrettes sont capables 

de se défendre. Comme toutefois ces p lumes deviennent 

probablement gênantes, et cer ta inement sans utilité 

pour l 'hiver, il est possible que la mue bisannuel le ait 

été acquise par sélection naturel le dans le but de les 

débarrasser d 'ornements incommodes dans la saison. 

Mais cette manière de voir ne peut s 'étendre aux nom-

50 M. Blyth (traduction du Règne Animal de Cuvier, en anglais, p. 158) 
rapporte divers exemples chez les ÎMnius, Ruticilla, Linaria et /l;ws. 
Audubon cite aussi un cas semblable (iOrnilh. liiog., V, p. 519) relatif à 
un Tyranga œstiva. 
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breux échassiers dont les plumages d'élé el d'hiver dif-

fèrent fort peu par la couleur. Chez les espèces sans dé-

fense, ou les deux sexes ou les mâfes seuls deviennent 

très-apparents pendant la saison de la reproduct ion, — 

ou lorsque les mâlss acquièrent à cette occasion des 

rectrices ou rémiges de na ture par leur longueur à em-

pêcher ou re tarder leur vol, comme chez les Cosmetor-

nis et Vidua, —• il parait au premier abord fort proba-

ble que la seconde mue a été acquise dans le but spécial 

de dépouiller ces ornements . Nous devons toutefois nous 

rappeler que beaucoup d'oiseaux, tels que les oiseaux 

du Paradis, le faisan Argus et le Paon, ne dépouillent 

pas leurs pennes pendant l 'hiver ; et il n 'est guère pos-

sible d 'admet t re qu' i l y ait dans la constitution de ces 

oiseaux, au moins chez les gallinacés, quelque chose 

qui rende une double mue impossible, car le Plarmi-

gan en subit trois dans l 'année3 1 . Nous devons donc 

considérer comme douteuse la question de savoir si les 

espèces nombreuses qui perdent en muan t leurs plu-

mes d 'o rnement et leurs belles couleurs pendant l 'hi-

ver, ont acquis celte habi tude en raison de l ' incommo-

dité ou du danger qui au t rement aurait pu en résulter 

pour elles. 

Je conclus par conséquent, que l 'habi tude de la mue 

bisannuelle a été d 'abord acquise dans la plupart des 

cas ou dans tous , dans un but déterminé, peut-être pour 

revêtir une toison d 'hiver plus chaude ; et que, les va-

riations survenant pendant l 'été, accumulées par sélec-

tion sexuelle, ont été t ransmises à la descendance à la 

même saison de l 'année. Ces variations ont été héritées 

par les deux sexes ou les mâles seuls, suivant la forme 

prépondérante de l 'hérédi té . Ceci paraît plus probable 

31 Gould, ilirils of Greal Brilain. 
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que l 'opinion que dans tous les cas, ces espèces tendant 

originellement à conserver pendant l 'hiver leur plumage 

ornemental , ont échappé, aux dangers et inconvénients 

qui pouvaient résul ter pour elles, de l 'action d 'une 

sélection na ture l le . 

J'ai cherché dans ccchap i t r e à mont re r qu 'on ne peut 

se fier aux a rguments avancés en faveur de l ' idée que 

les défenses, couleurs éclatantes et ornements de diver-

ses natures , soient actuellement circonscri ts aux mâles, 

par suite d 'une conversion opérée au moyen de la sélec-

tion naturel le , d 'une tendance à l 'égale t ransmission 

des caractères aux deux sexes, en une bornée au sexe 

mâle seul. Il est douteux aussi que les couleurs de beau-

coup d'oiseaux femelles soient dues à la conservation, 

dans un but protecteur , de variations ayant dès l 'abord 

été limitées dans leur t ransmission, aux individus de ce 

sexe. Je crois qu' i l convient de renvoyer toute discus-

sion ul tér ieure sur ce sujet , j u squ ' à ce que j 'aie traité 

dans le chapitre su ivan t , des différences de p lumage 

existant entre celui des jeunes oiseaux et des adul tes . 



CHAPITRE XVI 

O I S E A U X , F I N . 

Relations entre le plumage des jeunes et les caractères qu'il a dans les 
deux sexes adultes. — Six classes de cas. — Différences sexuelles en -
tre les mâles d'espèces très-voisines ou représentatives. — Acquisition 
de caractères mâles chez la femelle. — l'iumage des jeunes dans ses 
rapports avec ceux d'été et d'hiver des adultes. — Accroissement de 
beauté dans les Oiseaux sur la terre . — Colorations protectrices. — 
Oiseaux colorés d'une manière très-apparente. — La nouveauté appré-
ciée. — Résumé des quatre chapitres sur les Oiseaux. 

Nous avons main tenant à considérer la t ransmission 

des caractères dans ses rapports avec la sélection 

sexuelle l imitée par l 'âge. Nous ne discuterons pas ici 

la vérité ni l ' impor tance du pr incipe de l 'hérédité aux 

âges cor respondants ; c'est un sujet su r lequel nous 

avons déjà assez insisté. Avant d'exposer les diverses 

règles assez compliquées ou catégories de cas sous les-

quelles, au tan t que je le comprends , on peut faire ren-

t rer toutes les différences qui existent entre le plumage 

des jeunes et des adultes , je crois devoir faire quelques 

remarques prél iminaires. 

Lorsque, chez des an imaux quelconques, les jeunes 

ont. une coloration dif férente de celle des adul tes , colo-

ration qui , au tant que nous pouvons le voir, n 'a pour 

eux aucune utili té spéciale, on peut généralement l 'at-

t r ibuer , comme diverses conformations embryonnaires , 

à ce que le jeune animal a conservé le caractère d 'un 

ancêtre primit if . Mais on ne peut soutenir cette manière 
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de voir avec confiance, que lorsque les jeunes de plu-

sieurs espèces se ressemblant de près , ressemblent éga-

lement à d 'autres espèces adultes du même groupe, les-

quelles sont la preuve vivante qu 'un pareil état de cho-

ses était autrefois possible. Les jeunes lions et pumas 

sont marqués de raies ou de rangées de taches faible-

ment indiquées, et beaucoup d'espèces voisines jeunes 

ou adultes, présentant des marques semblables, aucun 

natural is te croyant à l 'évolution graduelle des espèces 

ne met t ra en doute que l 'ancêtre du lion et du puma ne 

fû t un animal rayé, les jeunes ayant , comme les petits 

des chats noirs , conservé des vestiges des raies dont les 

adultes ont perdu toute trace. Beaucoup d'espèces de 

cerfs, qui ne sont pas tachetées à l 'état adulte, sont, 

dans leur jeunesse, couvertes de taches b lanches ; cela 

a lieu également chez les adultes de quelques espèces. De 

même dans la famille des porcs (Suidés) et quelques 

autres animaux qui en sont assez éloignés, tels que le 

tapir, les jeunes sont marqués de bandes longitudinales 

foncées, caractère qui doit , selon toute apparence, être 

dérivé de quelque ancêtre éteint , et conservé chez les 

jeunes seulement. Dans tous ces cas, les adultes ont eu 

leur coloration modifiée dans le cours des temps , les 

jeunes n 'ayant été que peu changés, en vertu du prin-

cipe de l 'hérédité aux âges correspondants . 

Ce même principe s 'applique à beaucoup d'oiseaux 

appartenant à divers groupes dans lesquels les jeunes , 

se ressemblant de près entre eux, diffèrent considéra-

blement de leurs parents adultes respectifs. Les jeunes 

de presque tous les Gallinacés et de quelques oiseaux 

ayant avec eux une parenté éloignée, comme les Au-

t ruches , sont striés longitudinalement lorsqu' i ls sont 

couverts de duvet ; mais ce caractère rappelle un état 

de choses assez reculé pour qu'i l ne nous regarde pres-

11. 13 



'210 L.V DESCENDANCE DE L'HOMME. 

que pas. Les jeunes becs croisés (Loxia) ont d 'abord des 

becs droits comme les aut res pinsons et ressemblent , 

par leur jeune p lumage str ié, à la linotte adulte et au 

tar in femelle, ainsi que les jeunes chardonnerets , ver-

diers et autres espèces voisines. Les jeunes de plusieurs 

bruants (Emberiza) se ressemblen t , ainsi qu'à l 'état 

adulte de l 'espèce commune , E. militaria. Dans tout le 

groupe des grives, les jeunes ont la poitrine tachetée, — 

caractère qui , conservé pour la vie par beaucoup d'es-

pèces, se perd chez d ' au t res , comme le Turdus migrato-

rius. De même p lus ieurs grives ont les plumes dorsales 

pommelées avant la p remiè re mue, caractère qui est per-

manent chez certaines espèces orientales. Les jeunes de 

beaucoup d'espèces de pies-grièches (Lanius), de quel-

ques pics e t d ' u n pigeon indien (Chalcophaps indiens), sont 

striés t ransversa lement su r leur face infér ieure, inar-

ques qu 'on retrouve dans certaines espèces et genres voi-

sins à l 'état adul te . Dans quelques coucous indiens voisins 

et resplendissants (Chrysococcyx), bien que les espèces 

adultes diffèrent considérablement entre elles par la cou-

leur , on ne peut dist inguer les j eunes . Ceux d 'une oie 

indienne (Sarkidwrnismelunonotus) ressemblent de près, 

par le plumage, à un genre voisin lorsqu' i l est adulte, ce-

lui des Dendrocygnal. Nous donnerons plus loin des faits 

analogues relatifs à cer tains hérons. Les jeunes té tras 

noirs (Tetrao tetrix) ressemblent aux jeunes et aux 

adultes d 'au t res espèces, par exemple au grouse rouge 

(T. scoticiis). F ina lement , ainsi que l'a r emarqué 

M. Blyth, qui s'est beaucoup occupé du su je t , les affi-

1 Pour les Grives, Laniers et Pies, voir Blyth dans Charlesworth, Mat/, 
of Xat. Ilist., I, 504, 1857; et dans une note de sa traduction du Règne 
animal de Cuvier, p. 159. Je donne d'après M. Blyth le cas du Loxia. 
Voir Audubon, sur les Grives, Ornilh. Biog., II, 195. Sur les Chrysococ-
cyx et Chalcophaps, Blyth cité dans Jérdon, Birds of India, III, 485. 
Sur Sarkidiornis, Blyth, Ibis, 175, 1867. 
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nités naturelles de beaucoup d'espèces se manifestent 

le plus clairement dans leur jeune p lumage ; et les affi-

nités vraies de tous les êtres organisés dépendant de 

leur descendance d 'un ancêtre commun, cette r emarque 

appuie for tement l ' idée que le p lumage du jeune âge 

nous mont re approximativement l 'état ancien de l'es-

pèce. 

Si nous re t rouvons ainsi, chez un grand nombre de 

jeunes oiseaux de divers ordres , l 'occasion d'entrevoir 

le p lumage de leurs ancêtres reculés , il y en a cepen-

dant beaucoup d 'au t res , tant r iches que pauvres en co-

loration, où les jeunes ressemblent de près aux parents . 

Dans ces cas, les j eunes des diverses espèces ne peuvent 

ni se ressembler entre eux plus que ne le font les pa-

rents , ni offr i r de fortes ressemblances avec des formes 

voisines adultes . Ils nous renseignent peu sur le plu-

mage de leurs ancêtres, excepté lorsque les jeunes et 

les adultes présentant dans un groupe entier d'espèces 

une coloration semblable, il y a toute probabili té que 

c'était aussi celle de leurs ancêtres . 

Nous pouvons main tenant aborder les classes de cas 

ou de règles sous lesquelles nous pouvons grouper les 

différences et les ressemblances entre le p lumage des 

jeunes et des vieux oiseaux, des deux sexes ou d 'un 

seul. Cuvier est le p remier qui ait fo rmulé des règles de 

ce genre, mais elles réclament par suite des progrès de 

nos connaissances, quelques modifications et amplifica-

tions. C'est, autant que l 'extrême complication du sujet 

peut le permet t re , ce que j 'a i cherché à faire d 'après des 

documents puisés à des sources diverses ; mais un essai 

complet sur le sujet fait par un ornithologiste compé-

tent serait fort nécessaire. Pour vérifier jusqu 'à quel 

point chaque règle prévaut , j 'ai relevé en tableau les 

faits donnés dans quatre grands ouvrages : Macgillivray 
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sur les Oiseaux d'Angleterre ; Audubon sur ceux de 

l 'Amérique du Nord, Jerdon sur ceux de l 'Inde, et 

Gould su r ceux d'Australie. Je puis déjà indiquer que, 

premièrement , les différents cas ou règles graduent de 

l 'un à l ' a u t r e ; et, secondement, que, lorsque les jeunes 

sont dits ressembler à leurs parents , on n 'entend pas 

par là une similitude ident ique, car leurs couleurs sont 

presque toujours moins vives, leurs p lumes plus douces 

et souvent affectant une forme différente. 

CLASSES DE CAS. 

I. Lorsque le mâle adul te est plus beau et plus appa-

ren t que la femelle adulte, les j eunes des deux sexes, 

par leur premier plumage, ressemblent de près à la fe-

melle adul te , comme chez la volaille ou le paon ; et, ce 

qui arrive quelquefois, ils lui ressemblent davantage 

qu 'au mâle adulte. 

II. Lorsque la femelle adulte est plus remarquable que 

le mâle adulte, ce qui, quoique ra rement , arrive quel-

quefois, les jeunes des deux sexes ressemblent à ce 

dern ie r . 

III. Lorsque le mâle adulte ressemble à la femelle 

adul te , les jeunes des deux sexes ont un premier plu-

mage spécial qui leur est propre , comme dans le rouge-

gorge. 

IV. Lorsque le mâle adulte ressemble à la femelle 

adul te , les jeunes des deux sexes ressemblent , par leur 

premier p lumage , aux adul tes ; le mar t in -pêcheur , 

beaucoup de perroquets , corbeau, les becs fins. 

V. Lorsque les adultes des deux sexes ont des plu-

mages distincts d 'hiver et d'été, que le mâle diffère de 

la femelle ou non, les jeunes ressemblent aux adultes 
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des deux sexes dans leur costume d'hiver, ra rement 

dans celui d 'été; ou aux femelles seules; ou ils peuvent 

avoir un caractère in termédia i re ; ou encore diffèrent 

considérablement des adultes dans leurs deux p luma-

ges de saison. 

VI. Dans quelques rares cas, les j eunes diffèrent , sui-

vant le sexe, par leur premier plumage ; les jeunes mâ-

les ressemblant plus ou moins aux mâles adultes , les 

jeunes femelles ressemblant , de leur côté, plus ou 

moins aux femelles adultes. 

CLASSE I . — Dans cette classe, les jeunes des deux 

sexes ressemblent , de plus ou moins près , à la femelle 

adulte, tandis que le mâle adulte diffère de celle-ci sou-

vent de la manière la plus apparente. Nous pourr ions 

en donner d ' innombrables exemples t i rés de tous les 

Ordres; il suffira de rappeler le faisan commun, le ca-

nard et le moineau. Les cas de cette classe peuvent g ra -

duer vers les aut res . Ainsi les deux sexes adultes peu-

vent différer si peu ent re eux et les j eunes si peu des 

adultes, qu'on est dans le doute si ces cas doivent 

ren t re r dans la présente classe ou être mis dans la 

troisième ou la quatr ième. Les jeunes des deux sexes 

peuvent aussi , au lieu d 'ê t re tout à fait semblables, dif-

férer légèrement entre eux , comme dans la sixième 

classe. Les cas de transit ion sont toutefois peu nom-

breux, et du moins ne sont pas aussi prononcés que 

ceux qui appart iennent r igoureusement à la présente 

classe. 

La force de la présente loi se manifeste bien dans ces 

groupes où, en règle générale, les deux sexes et les 

jeunes sont tous pareils ; car lorsque le mâle diffère de 

la femelle, comme dans quelques perroquets , mar t ins-

pêclieurs, pigeons, etc. , les jeunes des deux sexes res-
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semblent à la femelle adul te 2 . Le même fait est encore 

p lus évident dans certains cas anormaux ; ainsi le mâle 

d 'un oiseau-mouche, Heliothrix auriculata, diffère nota-

blement de la femelle par une splendide collerette et de 

belles huppes aur icula i res ; mais la femelle est remar-

quable par sa queue beaucoup plus longue que celle du 

mâle ; or les jeunes des deux sexes ressemblent , sous 

tous les rappor ts (la poitr ine tachetée de bronze excep-

tée), y compris la longueur de la queue, à la femelle 

adu l t e ; il en résul te la circonstance inusitée5 qu 'à me-

sure que le mâle s 'approche de l 'âge adulte, sa queue 

se raccourci t . Le p lumage du grand Harle mâle (Mergus 

merganser) est plus br i l lamment coloré que celui de la 

femelle, et ses rémiges scapulaires et secondaires sont 

plus longues que chez cette dernière ; mais , contraire-

ment à tout ce qui se passe à ma connaissance chez d'au-

tres oiseaux, la huppe du mâle adulte, quoique plus élar-

gie que celle de la femelle, est beaucoup plus courte, car 

elle n 'a qu ' un peu plus d 'un pouce de longueur , celle 

de la femelle en ayant deux et demi. Les jeunes des 

deux sexes ressemblent, sous tous les rapports , à la fe-

melle adulte, de sorte que leurs huppes sont réellement 

plus longues, mais p lus étroites que dans le mâle 

adul te 4 . 

s Voir par exemple ce que dit Gould (Handb. of the Birds of Australie/, 
I, 133) du Cyanalcyon (un martin-pêcheur) dont le mâle jeune, bien que 
ressemblant à la femelle adulte, est moins brillant qu'elle. Dans quel-
ques espèces de Dacelo, les mâles ont les queuesbleues, et les femelles 
brunes ; et Mr. II. B. Sharpe m'apprend que la queue du jeune D. Caudi-
ehaudi est primitivement brune. M. Gould o. c.. 11, 14, 20, 37) décrit 
les sexes et jeunes de certains Cacatois noirs et du Roi Lory, chez les-
quels la même règle s'observe. Jerdon aussi (Birds of India, I, 260) l'a 
constatée chez le I'alœornis rosa, où les jeunes ressemblent plus à la 
femelle qu'au mâle. Sur les deux sexes et les jeunes de la Columba pas-
ser ina , voir Audubon (Ornith. Biog., II, 475). 

. 3 Je dois ces renseignements à M. Gould, qui m'a montré ses exem-
plaires. Voir son lntrod. toTrochilida;, 120, 1861. 

4 Macgillivrav, Ilist. Brit. Birds, V, 207-214. 
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Lorsque les jeunes et les femelles se ressemblent en-

t ièrement et diffèrent tous deux du mâle, la conclusion 

évidente est que le mâle seul a été modifié. Même dans 

les cas anormaux de YHeliothrix et du Mergus, il est pro 

bab l eque les deux sexes adultes étaient pr imi t ivement 

pourvus, dans la première espèce, d 'une queue allongée, 

et, dans la seconde, d ' une huppe également grande, ca-

ractères que quelque cause inconnue a fait partiellement 

perdre aux mâles adul tes , mais qu ' i ls t ransmet ten t , 

dans leur état amoindr i , à leur descendance mâle seu-

lement, lorsqu'elle at teint l 'âge de matur i t é correspon-

dant . L'opinion que , dans la classe qui nous occupe, le 

mâle seul ait subi les modifications concernant les dif-

férences entre le mâle et la femelle et ses jeunes , est 

fortement appuyée par quelques faits remarquables 

donnés par M. Blyth5 , relatifs aux espèces voisines qui 

se représentent les unes les au t res dans des pays diffé-

ren t s . En effet, dans plusieurs de ces espèces représen-

tatives, les mâles adultes ayant éprouvé quelques chan-

gements se laissent d i s t inguer ; tandis que les femelles 

et les jeunes ne pouvant l 'être sont, par conséquent , 

restés inaltérés. C'est le cas de quelques Traquets in-

diens (Thamnobia), de quelques Nectarinidés, de pies-

grièclies (Tephrodornis), cer tains m a r t i n s - p ê c h e u r s 

(Tanysiptera), faisans Kallij (Gallophasis) et les perdrix 

des arbres (Arboricola). 

Dans quelques cas analogues, d'oiseaux ayant des 

plumages d'été et d 'hiver, mais dont les sexes sont à 

peu près semblables, certaines espèces très-voisines peu-

vent a isément être distinguées dans leur plumage n u p -

5 Voir son remarquable travail dans Journal of the Asialic Soc. of 
Bengal, xix, 223, 1850 : Jerdon, Birds of India, I, Introduction, p. xxix. 
Quant au Tanysiptera, M. lîlyth tient du prof. Sclilegel qu'on peut y dis-
t inguer plusieurs races, simplement en comparant les mâles adultes. 
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t ial ou d'été, sans que cela soit possible dans celui qu'elles 

ont l 'h iver , ou leur premier p lumage . Ceci est le cas de 

quelques hoches-queues indiennes (Motacilla) très-voisi-

nes. M. Swinhoe0 m ' in forme que trois espèces de Ardeola, 

genre de hérons, qui se représentent sur des continents 

séparés, sont « d 'une différence f rappante , » lorsqu'el les 

portent leurs p lumes d'été, mais peuvent à peine ou pas 

du tout être dist inguées en hiver. Les jeunes de ces trois 

espèces, par leur premier plumage, ressemblent de 

près aux adultes dans celui que ceux-ci revêtent pour 

l 'hiver. Le cas est d 'autant p lus in téressant , qu' i l y a 

deux aut res espèces d'Ardeola dont les deux sexes con-

servent hiver et été à peu près le même plumage que 

celui que les trois espèces précédentes ont pendant 

l 'hiver et le j eune âge; et ce p lumage, qui se trouve 

commun à plus ieurs espèces distinctes dans différents 

âges et saisons, nous indique probablement quelle était 

la coloration de l 'ancêtre du genre. Dans tous ces cas, 

le plumage nupt ia l , que nous pouvons supposer avoir 

été dans l 'origine acquis par les mâles pendant la saison 

de la reproduct ion, et t ransmis à la saison correspon-

dante aux adultes des deux sexes, est celui qui a subi des 

modifications, tandis que les plumages d'hiver et du 

j eune âge sont restés inal térés . 

Ici se pose naturel lement la question : comment se 

fait-il que dans ces derniers cas le plumage hibernal des 

deux sexes, et dans les cas précédents celui des femelles 

adultes, ainsi que le premier p lumage des jeunes , n 'aient 

été aucunement affectés? Les espèces qui se représen-

tent dans divers pays auront presque tou jours été ex-

posées à des conditions un peu différentes; mais nous 

pouvons à peine a t t r ibuer la modification du plumage 

0 Swinhoe, Ibis, July 1803, 131; et un article antér ieur contenant un 
extrait d 'une note de M. Blvtli, dans Ibis, January 1801, p. 52. 
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des mâles seuls à leur action, qui n 'a en aucune manière 

affecté celui des jeunes et des femelles, bien que tous 

deux y fussent également exposés. Peu de faits dans la 

nature nous démontrent plus c la i rement le peu d ' im-

portance de l'action directe des conditions vitales com-

parée à celle que peut effectuer l 'accumulat ion indéfinie 

de variations triées par sélection, que la différence 

étonnante qui existe entre les sexes de beaucoup d'oi-

seaux ; car tous deux doivent avoir consommé la même 

nour r i tu re et avoir été exposés au même climat. Néan-

moins, cela ne doit pas nous in terdi re de croire qu'avec 

le temps, de nouvelles conditions ne puissent produi re 

quelque effet d i rec t ; nous voyons seulement que ce 

dernier reste, comme importance, subordonné aux ré-

sultats accumulés de la sélection. Lorsque cependant 

une espèce aura émigré dans un pays nouveau, fait qui 

doit précéder la format ion des espèces représentatives, 

le changement des conditions auxquelles elles auront 

presque toujours dû être exposées dé terminera chez 

elles, comme on peut en juger par des analogies très-

répandues , une certaine dose de variabili té flottante. 

Dans ce cas, la sélection sexuelle, dépendant d 'un élé-

ment éminemment susceptible de changement , — le 

goût et l 'admirat ion de la femelle — aura pu agir en ac-

cumulant de nouvelles teintes de coloration et autres 

différences. Or la sélection sexuelle étant toujours à 

l 'œuvre (à en juger pa r des résul tats que produi t 

chez les animaux domestiques la sélection non inten-

tionnelle de l ' homme) , ce serait un fait su rp renan t 

que des animaux habitant des régions séparées, ne pou-

vant donc jamais se croiser et mélanger ainsi leurs ca-

ractères nouvellement acquis, ne fussent pas, au bout 

d 'un laps de temps suffisant, d i f fé remment modifiés. 

Ces remarques s 'appliquent également au plumage d'été 
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ou nuptial , qu ' i l soit limité aux mâles, ou c o m m u n a u x 

deux sexes. 

Bien que les femelles des espèces très-voisines préci-

tées et leurs jeunes diffèrent à peine les uns des autres , 

de sorte qu'on ne peut dist inguer que les mâles , les fe-

melles des espèces d 'un même genre, dans la plupar t 

des cas, diffèrent cependant évidemment entre elles. 

Les différences sont toutefois r a remen t aussi fortes que 

chez les mâles. C'est ce que nous voyons clairement 

dans la famille entière des Gallinacés : par exemple, 

les femelles du faisan commun et de celui du Japon, 

surtout celles du faisan doré, et du faisan d 'Amherst — 

du faisan argenté et de la volaille sauvage, — se res-

semblent de t rès-près par la couleur , tandis que les 

mâles diffèrent à un degré ext raordinai re . Il en est de 

même des femelles de la plupar t des Cotingides, Fr in-

gillides et beaucoup d 'aut res familles. II ne peut y avoir 

de doute que, en règle générale, les femelles ont été moins 

modifiées que les mâles. Quelques oiseaux cependant 

offrent une exception singulière et inexplicable ; ainsi 

les femelles de Paradisea apoda et P. papuana diffèrent 

plus l ' une de l 'aut re que ne le font leurs mâles respec-

tifs7; la femelle de cette dernière espèce ayant la surface 

infér ieure d 'un blanc pur , tandis qu'elle est d 'un brun 

foncé chez la femelle de P. apoda. Ainsi encore, j 'ap-

prends du professeur Newton que les mâles de deux 

espèces d 'Oxynotus (pie-grièche), qui se représentent 

dans les îles Maurice et Bourbon 8 , diffèrent peu de cou-

leur , tandis que les femelles sont très-dissemblables. 

La femelle de l 'espèce de l 'île Bourbon paraît avoir con-

servé part ie l lement une apparence de plumage non 

7 Wallace, the Nalay Archipelago, II, 304, 1809. 
s Ces espèces sont décrites avec figures en couleur, par M. F. I'ollen. 

Ibis. 1800. p. 275. 



SÉLECTION' SEXUELLE. — OISEAUX. 215 

arr ivé à matur i té ; car, à p remière vue, on pourrai t la 

prendre « pour un jeune individu de l 'espèce mauri-

cienne. » Ces différences sont comparables à celles qui 

surgissent, en dehors de toute sélection humaine , et qui 

restent inexplicables dans certaines sous-races du coq 

de combat , où les femelles sont t rès-dif férentes , pen-

dant qu 'on peut à peine dist inguer les mâ les 9 . 

Comme j 'accorde une si large part à la sélection 

sexuelle pour r endre compte des différences entre les 

mâles d'espèces voisines, comment peut-on expliquer 

dans tous les cas ordinaires , les différences entre les 

femelles? Nous n 'avons pas besoin ici de considérer les 

espèces de genres dist incts , chez lesquelles l 'adaptation 

à des habitudes différentes de vie et d 'au t res influences 

ont dû jouer un rôle. Relativement aux différences entre 

les femelles d 'un m ê m e genre, après avoir examiné di-

vers grands groupes, i l me semble certain que l 'agent 

principal de leur product ion a été le t ransfer t à la fe-

melle à un degré plus ou moins prononcé, des caractères 

acquis chez les mâles par sélection sexuelle. Dans les 

divers pinsons de l 'Angleterre, les deux sexes diffèrent 

ou très-peu ou considérablement , et si nous comparons 

les femelles des verdiers , pinsons, chardonnerets , bou-

vreuils, becs-croisés, moineaux, etc. , nous remarquerons 

qu'elles diffèrent ent re elles, surtout par les points sur 

lesquels elles ressemblent par t ie l lement à leurs mâles 

respectifs, dont les couleurs peuvent , avec sûreté, être 

at tr ibuées à une sélection sexuelle. Dans beaucoup d'es-

pèces de gallinacés, les sexes diffèrent à un degré ex-

t rême , comme dans le paon, le faisan, l 'espèce gall ine; 

tandis que, dans d 'autres , il y a eu transfert partiel ou 

complet des caractères du mâle à la femelle. Celles des 

9 Variation, etc., I. 261 (trad. française). 
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diverses espèces de Polyplectron laissent entrevoir d 'une 

manière obscure, sur tout su r la queue, les magnifiques 

ocelles de leurs mâles. La perdrix femelle ne diffère du 

mâle que par la grosseur moindre de sa m a r q u e rouge 

du poitrail ; la dinde sauvage du dindon par ses couleurs 

p lus ternes. Dans la pintade, les deux sexes sont iden-

t iques . Il n 'y a aucune improbabil i té que le plumage 

un i fo rme , quoique singulièrement tacheté de ce dernier 

o iseau , ait été acquis chez les mâles par sélection 

sexuelle et t ransmis aux deux sexes ; car il n 'est pas es-

sentiellement différent du plumage, bien plus magnifi-

quement tacheté, qui caractérise les mâles seuls chez 

les faisans Tragopans. 

Il faut observer que, dans quelques cas, le t ransfer t 

des caractères du mâle à la femelle s'est effectué à une 

époque très-reculée, depuis laquelle le mâle a subsé-

quemment subi de grands changements , sans t ransmet-

t re à la femelle aucun de ses caractères u l tér ieurement 

acquis. Par exemple, la femelle et les jeunes du tétras 

noir (Tetrao tetrix) ressemblent d'assez près aux deux 

sexes et aux jeunes du tétras rouge (T. scoticus) ; nous 

pouvons, par conséquent , en conclure que le tétras noir 

descend de quelque espèce ancienne dont les deux sexes 

avaient une coloration analogue à cellede l 'espèce rouge. 

Les deux sexes de cette dernière étant beaucoup plus 

dist inctement barrés pendant la saison reproductr ice 

qu 'à toute autre époque, et le mâle différant légèrement 

de la femelle par la plus grande intensité de ses teintes 

rouges et b runes 1 0 , nous pouvons conclure que son 

plumage a été, au moins jusqu 'à un certain point, in-

fluencé par la sélection sexuelle. S'il en est ainsi, nous 

pouvons encore en inférer que le plumage presque sem-

10 Macgillivray, Hisl. Drit, Dirdt, I, 172-174. 
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blable du tétras noir femelle a été produit d 'une manière 

semblable dans une période passée. Mais depuis, le 

mâle du té t ras noir a acquis son beau plumage de cette 

couleur, avec sesrectr ices fr isées en dehors et disposées 

en fourchette ; caractères qui n 'ont pas été t ransmis à 

la femelle, à l 'exception d 'une faible indication de la 

fourchette recourbée qu 'on aperçoit su r sa queue. 

' Nous pouvons donc conclure que les femelles d'es-

pèces distinctes, quoique voisines, ont souvent eu leur 

plumage rendu plus ou moins différent par le t ransfer t 

à des degrés divers, de caractères acquis autrefois ou 

plus récemment par les mâles, sous l ' influence de la 

sélection sexuelle. Mais, il faut observer avec soin que 

les couleurs br i l lantes ont été beaucoup plus ra rement 

transmises que les autres teintes. Par exemple, le mâle 

du Cyanecula suecica à gorge rouge a la poitr ine d 'un 

bleu somptueux, portant une marque rouge à peu près 

t r iangula i re ; or des marques ayant approximativement 

la môme forme ont été t ransmises aux femelles, mais 

le point central est fauve au lieu d 'être rouge, et est en-

touré de p lumes pommelées et non bleues. Les Galli-

nacés offrent de nombreux cas analogues; car aucune 

des espèces, telles que les perdrix, cailles, pintades, etc. , 

chez lesquelles le t ransfer t des couleurs du plumage du 

mâle à la femelle s'est largement effectué, n 'offre de 

coloration bril lante. Les faisans en sont un bon exemple, 

les mâles étant généralement beaucoup plus éclatants 

que les femelles ; cependant, il y a deux espèces, les 

Crossoptilon auritum et PhasianusWallichii, dont les deux 

sexes se ressemblent de fort près et ont une coloration 

terne. Nous pouvons aller jusqu 'à croire que s'il y avait 

eu une partie quelconque du plumage des mâles de ces 

deux faisâns qui eût été br i l lamment colorée, elle n ' au -

rait pas été t ransmise aux femelles. Ces faits appuient 
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for tement l 'opinion de M. Wallace, que pour les oiseaux 

qui courent de sérieux dangers pendant l ' incubation, 

le t ransfer t des couleurs vives du mâle à la femelle a été 

empêché par la sélection naturel le . N'oublions toutefois 

pas qu 'une au t re explication, déjà donnée, est possible; 

à savoir que les mâles ayant varié et étant devenus 

apparents ont dû, pendan tqu ' i l s étaient jeunes et inex-

périmentés, courir des dangers et être en général dé-

t ru i t s ; les mâles p lus âgés et plus prudents , d 'au t re 

par t , ayant varié de la même manière , auraient non-

seulement pu survivre, mais être aussi favorisés dans 

leur rivalité avec les autres mâles. Or les variations 

tardives dans la vie tendent à se t ransférer exclusive-

ment au même sexe, de sorte que, dans ce cas, des 

teintes ext rêmement vives ne se seraient pas t ransmises 

aux femelles. D'autre par t , des ornements d 'un genre 

moins apparen t , comme ceux que possèdent les faisans 

préci tés , n 'aura ient pas été de na ture bien dangereuse, 

et , apparaissant dans la jeunesse, auraient été t ransmis 

aux deux sexes. 

Outre les effets du t ransfer t partiel de caractères des 

mâles aux femelles, on peut a t t r ibuer quelques-unes 

des différences qu'on remarque entre les femelles d'es-

pèces très-voisines à l 'ac t ion définie ou directe des con-

ditions de la vie11 . Toute action de cette na ture pourra 

être masquée par les vives couleurs acquises par sélec-

tion sexuelle, chez les mâles , mais pas chez les femelles. 

Chacune des différences innombrables dans le plumage 

de nos oiseaux domestiques est , cela va sans dire, le 

résultat de quelque cause définie ; et dans des conditions 

naturel les et plus uniformes, en supposant qu 'une teinte 

ne soit en aucune manière nuis ible , il est certain qu'elle 

finirait tôt ou tard par prévaloir. Le l ibre entrecroise-
14 Voir sur ce sujet, le cliap. xxili de Id Variation dans les Animaux, etc. 
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ment des nombreux individus appar tenant à la même 

espèce tendrait u l té r ieurement à rendre uniforme tout 

changement de couleur ainsi produi t . 

Il n'y a aucun doute que les deux sexes de beaucoup 

d'oiseaux n 'a ient eu leurs couleurs adaptées en vue de 

leur protect ion; et il est possible que, dans quelques 

espèces, les femelles seules aient éprouvé des modifica-

tions propres à réaliser le but. Bien qu' i l fût difficile 

peut-être, comme nous l 'avons mont ré dans le chapi t re 

précédent, impossible de convert i r par sélection une 

forme de t ransmission en une au t re , i l n 'y aurai t pas 

la moindre difficulté à adapter les couleurs de la fe-

melle, indépendamment de celles du mâle , aux objets 

environnants , par l 'accumulation de variations, dès le 

commencement à une t ransmission circonscrite au 

sexe femelle. Si ces variat ions n 'étaient pas ainsi limi-

tées, les teintes vives du mâle seraient altérées ou dé-

truites. Mais il est jusqu 'à présent douteux que les fe-

melles seules d 'un grand nombre d'espèces aient été 

ainsi modifiées. Je voudrais pouvoir suivre M, Wallace 

jusqu 'au bout , car celte admission écarterai t quelques 

difficultés. Toutes variat ions inutiles pour la protection 

de la femelle seraient aussitôt effacées, au lieu de se 

pe rd re par défaut desélect ion, ou par l ibre entrecroise-

ment , ou par él imination pour être nuisibles aux mâles 

si elles lui sont t ransmises . Le p lumage de la femelle 

conserverait ainsi un caractère constant . Ce serait aussi 

un grand soulagement que de pouvoir admet t re que les 

teintes sombres de beaucoup d'oiseaux des deux sexes 

ont été acquises et conservées pour cause de protection, 

— par exemple, la fauvette des bois (Accent or modulari&) 

et le roitelet, Troglodytes vulgaris, chez lesquels nous 

n'avons pas de preuves suffisantes de l 'action d 'une sé-

lection sexuelle. Nous devons cependant être p ruden ts 
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à conclure que des couleurs, qui nous paraissent som-

bres , n 'aient pas de l 'a t t rai t pour les femelles de quel-

ques espèces, et nous rappeler les cas comme celui du 

moineau domestique, dont le mâle, saris avoir aucune 

teinte vive, diffère beaucoup de la femelle. Personne 

ne contestera que plus ieurs gallinacés vivant en plein 

champ ont acquis au moins en part ie pour protection 

leurs couleurs actuelles. Nous savons comme ils se dis-

s imulent bien, grâce à cette circonstance; et combien 

les ptarmigans souffrent des oiseaux de proie pendant 

qu' i ls changent leur p lumage d'hiver contre celui d'été, 

tous deux protecteurs. Mais pouvons-nous croire que 

les différences fort légères dans les teintes et les mar -

ques, existant, par exemple, entre les grouses femelles 

noires et les rouges, puissent servir à la protection? Les 

perdrix, avec l eurs couleurs actuelles, sont-elles plus à 

l 'abri que si elles ressemblaient aux cailles? Les légères 

différences ent re les femelles du faisan commun, des 

faisans dorés et du Japon, servent-elles de protection, 

ou leurs plumages n 'auraient-i ls pas pu être impuné-

ment intervertis? M. Wallace admet l 'utilité et l 'avantage 

de légères différences de ce genre, d 'après ce qu' i l a pu 

observer des m œ u r s et habitudes de certains Gallinacés 

en Orient. Quant à moi, je me borne à dire que je ne 

suis pas convaincu. 

Lorsque autrefois j 'étais disposé à a t t r ibuer une grande 

importance au principe de la protection, comme expli-

quant les couleurs moins bri l lantes des oiseaux femelles, 

il me vint à l 'idée qu'il était possible que les deux sexes 

et les jeunes eussent originellement été également pour-

vus de vives couleurs , mais que u l té r ieurement le dan-

ger que r isquaient les femelles pendant l ' incubation, et 

les jeunes encore inexpérimentés, avait déterminé l 'as-

sombrissement de leur plumage à titre de protection. 
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Mais aucune preuve ne vient appuyer celte manière de 

voir, qui n'est pas probable ; car nous exposons en ima-

gination, pendant les temps passés, les femelles et les 

jeunes à des dangers contre lesquels il a fallu subséquem-

ment protéger leurs descendants modifiés. Nous avons 

aussi à réduire , par une marche graduelle de sélection, 

les femelles et les jeunes presque aux mêmes marques et 

teintes, et à t ransmettre celles-ci au sexe et à l 'époque de 

la vie correspondants . Ce serait aussi un fait étrange de 

supposer que les femelles et les jeunes, ayant à chaque 

phase de la marche de la modification, part icipé à une 

tendance à être aussi b r i l l amment colorés que les 

mâles, les femelles n 'aient jamais acquis leur sombre 

plumage sans que les jeunes aient éprouvé le même 

changement . En effet, autant que j 'ai pu le t r o u v e r a i 

n 'y a pas d 'exemple d'espèce dont la femelle étant de 

couleurs sombres, les jeunes en aient de br i l lantes . Une 

exception partielle est fournie par les jeunes de quelques 

pics, ayant « loute la partie supér ieure de la tê te teintée 

de rouge, ».qui ensuite d iminue et devient ou une simple 

ligne rouge circulaire chez les adultes des deux sexes, 

ou disparaît entièrement chez les femelles adultes1 2 . 

Finalement, en ce qui concerne la classe de cas qui 

nous occupe, l 'opinion la plus probable parait être 

celle-ci, que les variations successives en éclat ou rela-

tives à d 'aut res caractères d 'o rnementa t ion , qui ont 

surgi chez les mâles à une période plutôt tardive de leur 

vie, ont été seules conservées ; et, pour ce motif , toutes 

ou la plupart n 'ont été t ransmises qu'à la descendance 

mâle adulte. Toute variation en éclat surgissant chez les 

femelles et les jeunes , n 'ayant aucune uti l i té pour eux, 

aurai t échappé à la sélection ; et de plus aurai t été éli-

14 Audubon, o. c. , I, 195. Macgillivray, o. c., III, 85. Voir aussi le cas 
donné précédemment de l'Indopicus carlotta. 

11. 14 



'210 L.V DESCENDANCE DE L'HOMME. 

minée par cette dernière si elle était dangereuse. Ainsi 

les femelles et les jeunes seront restés sans modifica-

tion, ou, ce qui a été plus f r équen t , n ' auront été que 

part iel lement modifiés par t ransmission de quelques va-

riations successives des mâles. Les conditions de vie 

auxquelles les deux sexes ont été exposés ont peut-être 

exercé sur eux quelque action directe, et c'est sur tout 

chez les femelles, qui n 'en sont d 'a i l leurs que peu mo-

difiées, que leur effet se fera le mieux sentir . Le libre 

entrecroisement des individus aura donné de l 'unifor-

mité à ces changements comme à tous les autres . Dans 

quelques cas, sur tout chez les oiseaux terricoles, les 

femelles et les jeunes peuvent, indépendamment des 

mâles, avoir été modifiés dans un but de protection, 

dans le sens d 'un semblable assombrissement de leur 

p lumage. 

C L A S S E I I . Lorsque la femelle adulte est plus remarquable 

que le mâle adulte, c'est à ce dernier que les jeunes des 

deux sexes ressemblent par leur premier plumage. — Cette 

classe présente le cas inverse de la précédente, les fe-

melles étant ici pourvues de vives couleurs et plus appa-

rentes que les mâles ; les jeunes , d 'après ceux qu 'on 

connaît , ressemblant aux mâles et non aux femelles 

adultes. Mais la différence entre les sexes n'est jamais , 

à beaucoup près , aussi grande que celle qu 'on rencontre 

dans la première classe, et les cas en sont comparati-

vement ra res . M. Wallace, qui a le premier att iré l 'at-

tention sur le singulier rappor t qui existe entre la colo-

ration at ténuée des mâles et le fait qu' i ls prennent 

part à l ' incubation, insiste for tement sur ce p o i n t " , 

comme un témoignage irrécusable que les couleurs 

ternes servent à la protection de l'oiseau pendant l 'é-

13 Westminster lteview, Julv 1807; et A. Murrav, Journal of Trarel, 
1808, 83. 
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poque de la nidification. Une autre opinion me paraît 

plus probable, et les cas étant curieux et peu nombreux , 

je vais brièvement signaler tout ce que j 'a i pu recuei l l i r 

sur ce suje t . 

Dans une section du genre Turnix, oiseaux ressem-

blant à la caille, la femelle est invariablement plus 

grosse que le mâle (elle l'est presque deux fois chez une 

espèce austral ienne), fait qui n 'est pas usuel chez les 

Gallinacés. Dans la p lupar t des espèces la femelle est 

colorée d 'une manière plus distincte et plus vive que le 

mâle1 4 , mais il en est quelques-unes où les deux sexes 

sont semblables. Dans le Turnix taigoor de l ' Inde, « le 

mâle est dépourvu du noir su r la gorge et le cou, et tout 

son plumage est d 'une nuance plus claire et moins 

prononcée que chez la femelle. » Celle-ci paraît ê t re 

plus cr iarde et beaucoup plus bel l iqueuse que le mâle : 

aussi les indigènes se servent-ils pour les combats des 

femelles et non des mâles . De môme que les chasseurs 

d'oiseaux exposent en Angleterre près de leurs t rappes 

des mâles pour en at t i rer d ' au t res en excitant leur ri-

valité, de môme dans l ' Inde on fait le m ê m e emploi de 

la femelle du Turnix . Ainsi exposées, les femelles com-

mencent bientôt à faire « un bru i t de rouet très-sonore 

qui s 'entend de fort loin, et amène rapidement su r les 

l ieux, pour se bat tre avec l 'oiseau captif , toute femelle 

qui se trouve à portée de l 'entendre. » On peut ainsi 

dans un seul jour prendre de douze à vingt oiseaux, 

toutes femelles prêtes à pondre. Les indigènes assurent 

qu 'après avoir pondu leurs œufs, les femelles se r éu -

nissent en t roupeaux et laissent aux mâles le soin de 

11 Pour les espèces australiennes, voir Gould (llandbook, etc., vol II, 
178, 180, 180, 188). On voit au Lritish Muséum des exemplaires du Pc-
Uionomus torquatus australien, manifestant des différences sexuelles 

emblables. 
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les couver. 11 n'y a pas de raison pour douter de cette 

assertion, qu 'appuient quelques observations faites en 

Chine par M. Swinhoe1 3 . M. Blyth croit que les jeunes 

des deux sexes ressemblent au înàle adul te . 

Les femelles des trois espèces de Bécasses peintes 

(Rhynchaea) ifig. 60), « ne sont pas seulement plus gran-

des, mais beaucoup plus r ichement colorées que les 

mâles1 6 . » Dans tous les autres oiseaux où la trachée 

diffère de conformation dans les deux sexes, elle est plus 

développée et compliquée dans le mâle que dans la fe-

melle; mais dans le Rhynchaea Australis elle est simple 

chez le mâle , tandis que, dans la femelle, avant d 'entrer 

dans les poumons , elle décrit qua t re circonvolutions dis-

tinctes 17. La femelle de cette espèce a donc acquis un ca-

ractère éminemment mascul in . M. Blyth a vérifié par 

l 'examen d 'un grand nombre d 'échanti l lons que la tra-

chée n'est enroulée dans aucun des sexes de la R. Benga-

lensis, espèce qui ressemble tellement à la R. Australis 

qu'on ne peut l 'en distinguer que par la moindre longueur 

de ses doigts. Ce fait est encore un exemple f rappant de là 

loi que les caractères sexuels secondaires sont souvent 

fort différents dans des formes très-voisines ; bien qu'i l 

soit fort rare de trouver ces conditions de différences dans 

le sexe femelle. Les jeunes des deux sexes de là R. Benga-

lensis, dans leur p remier plumage, sont dits ressembler 

au mâle adulte1 8 . 11 y a aussi des raisons de croire que 

le mâle se livre aussi à l ' incubation, car avant la fin de 

l 'été, M. Swinhoe13 a trouvé les femelles associées en 

t roupeaux, comme le font les femelles de Turnix . 

« Jerdon, Birds of India, III, 596. Swinhoe, Ibis, 1865, p. 542 ; 1866, 
p. 151, 405. 

16 Jerdon, Birds of India, III, 677. 
17 Gould, Handbook of Birds of Australia, vol. II, 275. 
18 The Indian Field, Sept. 1858, 5. 
•'•> Ibis, 1860, 298. 
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Les femelles de Phalaropus fulicariiis el F. hyperboreus 

sont plus grandes, et, dans leur plumage d'été, « plus 

gaiement attifées que les mâles, » sans que la différence 

entre les couleurs des sexes soit bien remarquable ; seul 

le mâle du P. fulicarius, d 'après le professeur Steen-
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s t rup , accomplit les devoirs de l ' incubation, ce que 

mont re d 'ai l leurs l 'état de ses plumes pectorales pen-

dant la saison de la reproduct ion. La femelle du plu-

vier (Eudromias morinellus) est plus grande que le 

mâle, et a plus for tement prononcées que ce dernier les 

teintes rouges et noires du dessous du corps, le crois-

sant blanc sur la poitr ine, et les raies sus-oculaires. Le 

mâle prend au moins aussi une part à l ' incubation, la 

femelle s 'occupant également de sa couvée20 . Je n'ai pu 

découvrir si dans ces espèces les jeunes ressemblent 

davantage aux mâles qu 'aux femelles adultes ; la com-

paraison est r endue difficile en raison de la double 

mue . 

Passons maintenant à l 'ordre des Autruches : le 

mâle du Casoar commun (Casuarius galeatus) serait pris 

pa r qui que ce soit pour la femelle, en raison de sa 

moindre taille, et de la coloration moins intense des 

appendices et de la peau dénudée de sa tête. Je tiens de 

M. Bartlett qu 'au Zoological Garden, c'est le mâle qui 

couve les œufs et prend soin des jeunes 2 1 . D'après M. T. 

AV. AVood22, la femelle manifeste pendant l 'époque de la 

reproduction des dispositions des plus belliqueuses ; 

ses barbes devenant plus grandes et d 'une couleur plus 

éclatante. De même, la femelle d 'un Ému (Dromœus 

Pour ces diverses assertions, voir Gould, Rirds of Créât Britain. 
Le prof. Newton m'informe que, autant ses propres observations que celles 
d 'autrui l 'ont convaincu que les mâles des espèces nommées ci-dessus 
prennent toute ou une grande part de la charge des soins que nécessite 
l 'incubation, et qu'ils témoignent beaucoup plus de dévouement lorsque 
les jeunes sont en danger que les femelles. Il en est de même du l.imosa 
lapponica et de quelques autres échassiers, dont les femelles sont plus 
grandes que les mâles, et ont des couleurs plus apparentes, faisant plus 
de contraste que dans l 'autre sexe. 

51 Les naturels de Ceram (VVallace, Malay Archipelago, II, 150) assu-
rent que le mâle et la femelle se posent alternativement sur le nid ; mais 
M. Bartlett croit qu'il faut expliquer cette assertion par le fait que la 
femelle se rend au nid pour y pondre ses œufs. 

" The Student, April 1810, 124, 
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irroratus) est beaucoup plus grande que le mâle, mais à 

part une légère huppe céphalique, ne se distingue pas 

au t rement par son plumage. Lorsqu'elle est irri tée ou 

autrement excitée, « elle parait pouvoir plus fortement 

redresser, comme le d indon, les p lumes de son cou et 

son poitrail. C'est ordinai rement la plus courageuse et 

la plus bell iqueuse. Elle émet un boum gut tura l et pro-

fond, résonnant comme un petit gong, sur tout la nu i t . 

Le mâle a une tenue plus frêle et est p lus docile ; il est 

sans au t re voix q u ' un sifflement contenu ou un croas-

sement lorsqu' i l est en colère. » Nomseulement il fait 

toute l ' incubat ion, mais il a à protéger les peti ts contre 

leur mère , « car dès qu'el le aperçoit sa progéniture, 

elle s 'agite avec violence et cherche à fa i re tous ses ef-

forts pour la dé t ru i re , malgré la résis tance du pére . Il 

est imprudent de remet t re ensemble les paren ts encore 

plusieurs mois après , car il en résul te de violentes 

querelles dont la femelle sort en général v ic tor ieuse" . » 

Cet Ému nous offre donc un exemple d 'un renverse-

ment complet, non-seulement des inst incts de la parenté 

et de l ' incubation, mais des qualités morales habituelles 

des deux sexes; les femelles étant sauvages, querel-

leuses et bruyantes , les mâles doux et t ranquil les . Le 

cas est tout différent chez l 'Autruche d 'Afr ique, dont le 

mâle, un peu plus grand que la femelle, a des plumes 

plus élégantes, avec des couleurs p lus fortement pro-

noncées ; néanmoins c'est lui qui en t reprend toute 

l 'œuvre de l ' i ncuba t ion" . 

Je signalerai encore les quelques aut res cas dont j 'ai 

eu connaissance, dans lesquels la femelle est p lus ri-

35 Voir l'excellente description des mœurs de cet oiseau en captivité, 
par A. VV\ Bennett, Land and Water, Mai 1808, 235. 

M. Sclater, sur l'incubation des Strutbiones, Proc. ZooI. Soc., June 9, 
1803. 
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chement colorée que le mâle ; bien que nous n'ayons 

aucun renseignement su r leur mode d ' incubat ion. Dans 

un oiseau des iles Falkland (Milvago leucurus), je fus fort 

surpr i s de t rouver , en les disséquant , que les individus 

dont les teintes étaient les mieux accusées et les cirres 

et les pattes de couleur orange, étaient des femelles adul-

tes ; tandis que ceux à plumage plus terne et à pattes 

grises étaient des mâles ou des j eunes . Dans le Climac-

teris ergthrops d 'Australie, la femelle diffère du mâle 

en ce qu'elle est ornée de. magnifiques marques « rou- ' 

geâtres, rayonnantes su r la gorge, celle-ci restant uni-

forme de couleur chez l 'autre sexe. » Enfin dans un 

engoulevent (Eurostopode) austral ien, « les femelles sont 

tou jours p lus grosses et plus vivement colorées que les 

mâles, qui , d 'au t re part , ont sur leurs rémiges primaires 

deux taches blanches plus marquées que les femelles !S. » 

Les cas de coloration plus intense chez les femelles 

que les mâles, ainsi les jeunes ressemblant par leur 

plumage plus à ceux-ci qu 'aux femelles adultes, comme 

dans la première classe, ne sont donc pas nombreux, 

bien que se répart issant dans des ordres variés. L'é-

tendue des différences ent re les sexes étant ainsi in-

comparablement moindre , quelle que puisse en avoir 

45 Sur le Milvago, voir Zcoloyy of the Voyage of Ihe Beagle, Birds, 
16, 1841. Pour le Climacteris et l 'Eurostopodus , voir Gould, Handbook 
of the Birds of Australia, I, 602 et 97.' La Tadorna variegata de la 
Nouvelle-Zélande offre un cas tout à fait anormal ; la tète de la femelle 
est d 'un blanc pur , et son dos plus rouge que celui du mâle ; la t ' te de 
celui-ci a une riche teinte bronzée et foncée, et son dos est revêtu de 
plumes de couleur ardoisée finement striées, de sorte qu'il peut êlre 
considéré comme le plus beau des deux. Il est plus grand et plus belli-
queux que la femelle, et ne couve pas les œufs. Sous tous ces rapports, 
l'espèce rentre dans notre première classe de cas; mais M. Sclater 
(Proc. Zool. Soc., 1866, 150) à son grand étonnement, a vu que les jeunes 
des deux sexes âgés de trois mois environ ressemblaient aux mâles adul-
tes par leurs têtes et cous foncés, et non aux femelles adultes; ce qui 
semblerait dans ce cas indiquer que les femelles ont été modifiées, tandis 
que les mâles et les jeunes ont conservé un élat antérieur de plumage. 
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été la cause, elle a dû agir chez les femelles de la 

seconde classe avec moins d'énergie ou de persistance 

que chez les mâles de la première . M. Wallace voit un 

but de protection pendant la saison d' incubation dans 

cet amoindrissement de la coloration de ces mâles ; 

mais il ne semble pas que les différences entre les 

sexes, dans les exemples que nous venons de citer, 

soient assez prononcées pour justifier cette opinion d 'une 

manière suffisante. Dans quelques-uns des c a s , les 

teintes bril lantes de la femelle sont restreintes à la sur-

face infér ieure, et les mâles, s'ils eussent été colorés 

de même, n 'aura ient pas couru de danger pendant qu'ils 

couvaient les œufs. Il faut aussi r emarque r que les 

mâles, tout en n 'étant qu'à un faible degré moins colorés 

que les femelles, ont une taille moindre et sont moins 

forts . Ils ont de plus, non-seulement acquis l ' instinct 

maternel de l ' incubation, mais encore ils sont moins 

belliqueux et cr iards que les femelles, et dans un cas 

ont des organes vocaux plus simples. Il s'est donc 

effectué ici, entre les deux sexes, une transposition 

presque complète des instincts, mœurs , dispositions, 

couleur, taille, et de quelques points de la conformation. ' 

Si nous supposons maintenant que, dans la classe 

dont nous nous occupons, les mâles aient perdu de 

l 'ardeur qui est habituelle à leur sexe, et ne recher-

chent plus les femelles avec autant d 'empressement , 

ou, si nous pouvons admet t re que les femelles sont 

beaucoup plus nombreuses que les mâles ,—cas constaté 

pour une espèce indienne deTurnix « dont on rencontre 

beaucoup plus ordinai rement des femelles que des 

mâles2 6 , » — il n 'est pas improbable qu'elles aient été 

ainsi amenées à rechercher les mâles, au lieu d 'être 

î6 Jerdon, Birds of India, III, 5S>8. 
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courtisées par eux. C'est en fait , jusqu 'à un certain point, 

le cas chez quelques oiseaux, comme nous l 'avons vu 

chez les paonnes, les dindes sauvages et quelques Té-

t ras . Si nous nous guidons d 'après les m œ u r s de la 

plupart des oiseaux mâles, la taille plus considérable, 

la force et les dispositions ext raordinai rement belli-

queuses des -Émus et Turnix femelles doit signifier 

qu'elles cherchent à se débarrasser de leurs rivales 

pour posséder les mâles. Cette manière de voir explique 

tous les faits, car les mâles seront probablement sé-

dui ts par les femelles qui auront , par leur coloration 

plus vive, autres ornements , et facultés vocales, le plus 

d 'at t rai ts pour eux. La sélection sexuelle, ent rant alors 

en jeu , tendrai t cons tamment à augmenter ces attraits 

chez les femelles, les mâles et les jeunes demeurant peu, 

ou pas du tout modifiés. 

C L A S S E III. Lorsque le mâle adulte ressemble à la fe-

melle adulte, les jeunes des deux sexes ont un premier 

plumage qui leur est propre. — Dans cette classe, les deux 

sexes adultes se ressemblent et diffèrent des jeunes. 

Ceci s 'observe chez beaucoup d'oiseaux divers. Le rouge-

gorge mâle se dist ingue à peine de la femelle, mais les 

jeunes , avec leur plumage pommelé d'olive obscur et de 

b r u n , sont fort différents de leurs parents . Le mâle et 

la femelle de la magnifique Ibis écarlate sont pareils, 

tandis que les petits sont b runs ; et la couleur écarlate, 

bien que commune aux deux sexes, est apparemment 

un caractère sexuel, car elle ne se développe qu ' impar -

fai tement chez les oiseaux en captivité, comme cela 

arrive f r équemmen t aussi à ceux du sexe mâle lors-

qu ' i ls sont t rès-br i l lamment colorés. Dans beaucoup 

d'espèces de hérons , les jeunes diffèrent for tement des 

adultes, dont le p lumage d'été, bien que commun aux 

deux sexes, à un caractère nuptial évident. Les jeunes 
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cygnes sont ardoisés, les adul tes d 'un blanc pur ; et 

une foule d 'autres cas qu'i l serait superflu d 'a jouter 

ici. Ces différences en t re les jeunes et les adultes 

dépendent , selon toute apparence, comme dans les 

deux autres classes, de ce que les jeunes ont con-

servé un état an tér ieur et ancien de p lumage que 

les adultes des deux sexes ont échangé contre un nou-

veau. Lorsque les adultes ont de vives couleurs , nous 

pouvons conclure des remarques faites au sujet de 

l'Ibis écarlate et de beaucoup de hérons, ainsi que 

de l 'analogie des espèces de la première classe, que 

les mâles presque adultes ont acquis ces couleurs par 

sélection sexuelle, mais que, contrairement à ce qui 

arrive dans les deux premières classes, la t ransmis-

sion, bien que l imitée au même âge, ne l 'a pas été au 

même sexe. Il en résulte par conséquent que, une fois 

adul tes , les deux sexes se ressemblent et diffèrent des 

jeunes. 

CLASSE I V . Lorsque le mâle adulte ressemble à la femelle 

adulte, les jeunes des deux sexes leur ressemblent dans 

leur premier plumage. — Les jeunes et les adultes des 

deux sexes, qu ' i ls soient colorés r ichementou non, se res-

semblent dans cette classe ; cas qui est, à ce que je crois, 

beaucoup plus commun que les précédents . Nous en 

trouvons des exemples chez le mar t in -pêcheur , quel-

ques pics, le geai, la pie, le corbeau, et un grand 

nombre de petits oiseaux ternes de couleur , comme 

les lauvettes et les roitelets. Mais la simil i tude du plu-

mage entre les jeunes et les adultes n'est jamais abso-

lument complète et passe graduel lement à une dissem-

blance. Ainsi les jeunes de quelques membres de la 

famille des mart ins-pêcheurs sont, non-seulement moins 

vivement colorés que les adultes, mais ont beaucoup 

dép lumés de la surface inférieure qui sont bordées de 
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b r u n î ; , — probablement un vestige d 'un ancien état du 

plumage. Il arrive souvent dans un groupe d'oiseaux ou 

même d 'un genre, le genre australien (des Platycercus) 

de perruches par exemple, que les jeunes de quelques 

espèces ressemblent de près à leurs parents des deux 

sexes, tandis que ceux d 'autres espèces d i f fèrent consi-

dérablement de leurs parents d 'a i l leurs semblables2 8 . 

Les deux sexes et les jeunes du geai commun sont t rès-

ressemblants, mais dans le geai du Canada (Perisoreus 

canaclensis), la différence ent re les jeunes et leurs pa-

rents est assez grande pour qu 'on les ait autrefois dé-

crits comme représentant une espèce dist incte2 9 . 

Avant de cont inuer , je dois faire observer que lesfaits 

compris dans la présente classe et les deux suivantes 

sont si complexes et les conclusions si douteuses, que 

j ' invite le lecteur qui n 'éprouve pas un intérêt tout spé-

cial pour ce sujet à les f r anch i r . 

Les couleurs bri l lantes ou apparentes, qui caracté-

risent beaucoup d'oiseaux de la présente c lasse , ne 

peuvent que ra rement ou jamais avoir pour eux de l'u-

tilité comme protection ; elles ont donc probablement 

été acquises chez les mâles par sélection sexuelle , et 

ensuite t ransmises aux femelles et aux jeunes. 11 est 

toutefois possible que les mâles aient pu choisir les 

femelles lés plus at t rayantes ; si ces dernières ont 

t ransmis à leurs descendants des deux sexes leurs ca-

ractères, il en sera résulté les mêmes conséquences que 

celles qu 'entraîne la sélection par les femelles des mâles 

les plus séduisants. Mais il y a quelques preuves que 

cette éventualité, si elle s'est jamais présentée, a dû être 

fort ra re dans les groupes d'oiseaux où les sexes sont 

27 Jerdon (o. c., I, 222, 228). Gould, Uandbook. etc., I, 124, 130. 
58 Gould, id., II, 37, 40, 56. 

Audubon, Or ni! h. Ring., II , 55. 
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ordinairement semblables ; car, si seulement quelques 

variations successives n'eussent pas été t ransmises aux 

deux sexes, les femelles auraient un peu excédé les 

mâles en beauté. C'est précisément le contraire qui a 

lieu dans la na tu re ; car dans presque tous les groupes 

considérables dans lesquels les sexes se ressemblent 

d 'une manière générale, il y a quelques espèces où les 

mâles ont une coloration légèrement plus vive que les 

femelles. Il est possible encore que les femelles aient 

fait choix des plus beaux mâles, ceux-ci ayant récipro-

quement choisi les plus belles femelles ; mais il est 

douteux que cette double marche de sélection ait pu 

avec probabili té se réaliser, par suite de l ' a rdeur plus 

grande dont fait preuve l 'un des sexes; et d 'a i l leurs 

qu'elle eût. été plus efficace qu 'une sélection uni la térale 

seule. L'idée la plus probable est donc que, dans la 

classe que nous t rai tons, en ce qui se rattache aux ca-

ractères d 'ornementat ion, la sélection sexuelle, confor-

mément à la règle générale dans le règne animal , a 

exercé son action sur les mâles, lesquels ont t ransmis 

leurs couleurs graduel lement acquises, soit également 

ou à peu près à leur descendance des deux sexes. 

Un autre point encore plus douteux est celui de savoir 

si les variations successives ont surgi d 'abord chez les 

mâles venant d 'a t te indre l 'âge a d u l t e , ou dans leur 

jeune âge, mais, en tous cas, la sélection sexuelle ne 

peut avoir agi sur le mâle que lorsqu' i l avait à lut ter 

contre des rivaux pour la possession de la femelle ; et 

les caractères ainsi acquis ont été t ransmis aux deux sexes 

et à tout âge. Mais, acquis pa r l e s mâles à l 'état adulte, et 

d'abord t ransmis aux adultes seulement , ces caractères 

ont pu, à une époque ul tér ieure, l 'être aussi aux jeunes 

individus. On sait, en effet, que lorsque la loi d 'hé-

rédité aux âges correspondants fait défaut , une descen-
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dance héri te souvent de certains caractères à un âge plus 

précoce quecelui auquel ilssont d 'abord survenus chez les 

parents 3 0 . On a observé chez des oiseaux à l 'état naturel 

des cas de ce genre. Par exemple, M. Blyth a vu des 

exemplaires de Lanius rufus et de Colymbus glacialis 

qui, pendant leur jeunesse, avaient t rès-anormalement 

revêtu le plumage adul te de leurs parents 3 1 . Les jeunes 

du cygne commun (Cygmts olor) ne dépouillent leurs 

p lumes foncées et ne deviennent blancs qu'à dix-huit 

mois ou deux ans ; mais le docteur Forel a décrit le cas 

de trois jeunes oiseaux vigoureux, qui , sur une couvée de 

quatre , étaient nés d 'un blanc pu r . Ces jeunes cygnes 

n 'étaient pas albinos, car leur bec et leurs pattes res-

semblaient en t iè rement par la couleur aux mêmes par-

ties des adul tes 3 S . 

Pour expliquer et rendre compréhensible les trois 

modes précités de la classe en question qui ont pu pro-

duire la ressemblance ent re les deux sexes et les jeunes, 

je citerai le curieux cas du genre Passer3 3 . Dans le moi-

neau domestique (P. domesticus), le mâle diffère 

beaucoup de la femelle et des j eunes . Ceux-ci se res-

semblent entre eux, et également beaucoup aux deux 

sexes; aux jeunes du moineau de Palestine (P. brachydac-

tylus) et quelques espèces voisines. Nous pouvons donc 

admet t re que la femelle et les jeunes du moineau do-

mestique nous montrent approximat ivement le plumage 

de l 'ancêtre du genre. Or, dans le P. montanus, les deux 

sexes et les jeunes ressemblant de près au mâle du moi-

50 Variation, etc., Il, 8i ( t rad. française). 
5' Charlesworth, Mag. ofNat. Hist., I, 305, 506,1837. 
5î Bulletin de la Soc. vaudoise des se. nat., X, 132, 1869. Les jeunes 

du cygne polonais, Cygnus immutabilis de Yarrell, sont toujours blancs; 
mais, à ce que me dit M. Sclater, on croit que ce n'est qu'une variété du 
cygne domestique [C. olor). 

55 Je dois à M. Blyth les renseignements sur ce genre. Le moineau dé 
Palestine appartient au sous-genre Petronia. 
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neau domestique ; ils ont donc tous été modifiés de la 

même manière , par tan t tous de la coloration typique de 

leur ancêtre primit i f . Ceci peut ê t re le résultat de ce 

qu 'un ancêtre mâle du P. montanus a varié : première-

ment , étant presque adul te ; ou secondement , tout jeune, 

et ayant dans l 'un et l ' au t re cas t ransmis son p lumage 

modifié aux femelles et aux jeunes ; ou, t ro is ièmement , 

il peut avoir varié à l 'état adulte, t ransmis son plumage 

aux deux sexes adultes, et, par défaut de la loi de l 'hé-

rédité aux âges correspondants , à quelque époque sub-

séquente, aux jeunes oiseaux. 

11 est impossible de dé terminer quel est celui de ces 

trois modes qui a pu prévaloir d 'une manière générale 

dans la présente classede cas ; l 'opinion la plus probable 

est celle qui admet que les mâles ont varié dans leur 

jeunesse et t ransmis leurs variat ions à leur descendants 

des deux sexes. J 'a jouterai ici que j 'ai tenté avec peu de 

succès d 'apprécier , à l 'aide de la consultat ion de divers 

ouvrages, jusqu 'à quel point la période de la variation 

a pu dé terminer chez les oiseaux en général la t rans-

mission des caractères à un des sexes ou aux deux. Les 

deux règles auxquelles nous avons souvent fait allusion 

(à savoir que les variat ions tardives sont t ransmises à 

un même sexe, tandis que celles qui surgissent à une 

époque précoce de la vie se t ransmet tent aux deux) pa-

raissent vraies pour la p remière 3 4 , la seconde et la qua-

tr ième classe de c a s ; mais elles sont en défaut dans la 

troisième, souvent la c inquième 3 5 et la sixième classe. 

51 Par exemple, les mâles de Tanagra œsliva et Fringilla cyanea exi-
gent trois ans, et celui du Fringilla ciris, qua t re pour compléter leur 
beau plumage. (Audubon, Ornith. Biog., I, 255, 280, 578.) Le Canard 
arlequin prend trois ans. [Id., III, 614.) Selon M. J. Jenner VVeir, le 
mâle du Faisan doré peut déjà se distinguer de la femelle à l'âge de trois 
mois, mais il n'atteint sa complète splendeur qu'à la fin de septembre de 
l'année suivante. 

33 Ainsi les Ibis tanlalus et Crus Americanus exigent quatre ans, le 
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Elles s 'appliquent pourtant , autant que je puis en juger , 

à une majori té considérable d'espèces d'oiseaux. Quoi 

qu'i l en soit, nous pouvons conclure des faits donnés 

dans le hui t ième chapitre que l 'époque de la variation a 

constitué un élément impor tan t dans la détermination 

de la forme de t ransmiss ion. 

11 est difficile de décider quelle est la mesure qui doit 

nous servir à apprécier la précocité ou le re tard de l 'é-

poque de variation, si c'est l 'âge par rappor t à la durée 

de la vie, ou à la période de l 'apt i tude à la reproduction, 

ou au nombre de mues que l'espèce a eu à subir . Les 

mues des oiseaux, même dans une famille donnée, 

diffèrent beaucoup sans cause assignable. Il en est qui 

muen t de si bonne heure , que presque toutes les 

p lumes du corps tombent avant que les premières ré-

miges aient pris leur accroissement complet , ce que 

nous ne pouvons admet t re comme ayant dû être dans 

l 'ordre pr imordial des choses. Lorsque l 'époque de mue 

aura été accélérée, l 'âge auquel les couleurs du plumage 

adulte, sedéveloppant ensui te , nous para i t ra i tà tort plus 

précoce qu'i l ne l 'est réel lement . Ceci peut se com-

prendre par l 'usage que pra t iquent certains éleveurs 

d'oiseaux, qui arrachent quelques p lumes du poitrail à 

des pivoines dans le nid, ou de la tète et du cou de 

quelques jeunes faisans dorés , pour déterminer leur 

sexe ; car, dans les mâles, ces p lumes enlevées sont im-

médiatement remplacées par d 'autres colorées36 . Comme 

la durée exacte de la vie n'est connue que pour peu d'oi-

seaux, nous ne pouvons t i rer aucune donnée certaine 

basée sur l 'époque de la mue . Quant à ce qui est relatif 

Flamant plusieurs, et X'Artlca Ludoviciana deux pour acquérir leur p lu-
mage parfait . Audubon, o. c., I, 221; III, 133. 159, 211. 

56 M. Blyth, dans Charlesworth's Mag. of Nat. Hist., I, 300, 1837. 
Les indications sur le Faisan dojré sont dues à M. Bartlett. 
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à l 'époque où la faculté propagatrice apparaî t , il est 

assez remarquable que divers oiseaux peuvent occasion-

nellement reproduire , pendant qu' i ls ont encore leur 

plumage de. jeunesse 5 7 . 

Ce fait d'oiseaux reproduisant sous leur jeune plu-

mage semble contraire à l ' idée que la sélection sexuelle 

ait joué le rôle important que je lui suppose, en pro-

duisant des couleurs d 'ornementat ion, panaches, etc., 

aux mâles, et par égale transmission aux femelles de 

beaucoup d'espèces. L'objection aurai t de la valeur si 

les mâles plus jeunes et moins ornés réussissaient, 

aussi bien que les mâles plus âgés et plus beaux, à 

captiver les femelles et à se reproduire . Mais nous n 'a-

vons aucune raison pour supposer que ce soit le cas. 

Audubon parle de la reproduction des mâles de l 'Ibis 

tantalus avant qu'i ls soient adultes comme d 'un fait 

r a r e ; M. Swinhoe en dit autant des mâles non adultes 

d'Oriolus'oS. Si les jeunes d 'une espèce quelconque dans 

leur p lumage primit if réussissaient mieux que les 

adul tes à trouver des compagnes, le p lumage adulte se 

perdrai t probablement bientôt , car les mâles conservant 

57 J'ai remarqué les cas suivants dans l'Ornitlwlugical Diograp/nj 
d'Audubon. Le Gobe-moucbe américain (Muscicapa ruticilla, I, p.205). 
L'Ibis tantalus met quatre ans pour arriver à maturation complète, 
mais s'apparie quelquefois dans la seconde année (III , p. 133). Le 
Grus americanus prend le même temps et reproduit avant d'avoir 
revêtu son plumage parfait (111, 211). Les adultes à'Ardea cœru-
lea sont bleus et les jeunes blancs; et on peut voir appariés ensemble 
des oiseaux blancs, bleus, pommelés et des oiseaux bleus adultes (vol. IV. 
58) ; mais M. Blyth m'informe que certains hérons sont apparemment 
dimorphes, car on observe les individus du même âge étant les uns 
blancs, les autres colorés. Le Canard arlequin [Anas liislrionica) ne revêt 
son plumage complet qu'au bout de trois ans, quoiqu'un grand nombre 
reproduisent dès la seconde année (III, 614). L'aigle à tête blanche Falco 
leucocephalus, 111, 210) reproduit également avant d 'être adulle. Quel-
ques espèces d'Oriolus (selon M5I. Blyth et Swinhœ, Ibis, Juillet 1803, 
p. 08) font de même. 

Voir la note précédente. 

II. 15 
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le plus longtemps leur vêtement de jeunesse prévau-

draient , ce qui modifierait u l tér ieurement ainsi les ca-

rac tères de l 'espèce3 5 . Si, d 'au t re par t , les jeunes mâles 

ne parvenaient pas à avoir de femelles, l 'habi tude d 'une 

reproduction précoce disparaîtrait tôt ou tard complè-

tement , comme superflue et ent ra înant à une perte de 

force. 

Le p lumage de certains oiseaux va croissant en 

beauté pendant plusieurs années après qu' i ls ont atteint 

l 'état adul te ; c 'est le cas de la queue du paon, et des 

aigrettes et p lumets de quelques hérons, ÏArclea Ludo-

viciana par e x e m p l e ; mais on peut hésiter à a t t r ibuer le 

développement continu de ces plumes à un résultat 

d 'une sélection de variations successives avantageuses, 

ou s implement à un fait de croissance prolongée. La 

p lupar t des poissons cont inuent à augmenter de taille 

tant qu ' i l s sont en bonne santé et ont à leur disposition 

une quant i té suffisante de nour r i tu re ; et il se peut 

qu ' une loi semblable régisse la croissance des plumes 

des oiseaux. 

CLASSE V . Lorsque les adultes des deux sexes ont un plu-

59 D'autres animaux faisant par t ie de classes fort distinctes sont ou 
habituellement ou occasionnellement capables de reproduire avant qu'ils 
aient acquis leurs caractères adultes complets. C'est le cas des jeunes 
mâles de saumons. On a reconnu que plusieurs Amphibiens ont r ep r o -
duit ayant encore leur conformation larvaire. Fritz Müller a montré 
(Für Darwin, etc., 1869), que les mâles de plusieurs crustacés amphi-
podes mûrissent sexuellement pendant qu'ils sont jeunes ; et je conclus 
que c'est là un cas de reproduction prématurée , parce qu'ils n'ont pas 
encore acquis leurs appendices de fixation complets. Tous ces faits sont 
intéressants au plus haut point en ce qu'ils portent sur un moyen qui 
peut provoquer de grandes modifications dans l'espèce, conformément 
aux idées de M. Cope, qu ' i l exprime par les termes de « retard et accé-
lération des caractères génér iques; » bien que je ne puisse pousser à 
toute l 'extension qu'elle comporte les vues de ce naturaliste eminent. 
Voir Cope, On tlie Origin of Genera, Proe. of Acatl. Nat. Se. of Phila-
delphia, Oct. 1868. 

4,1 Jerdon, Birds of India, III, 507, sur le Paon. Audubon, o. c., III, 
159, sur l'Ardea. 
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mage d'hiver et un d'été distincts, que le mâle diffère ou 

non de la femelle, les jeunes ressemblent aux adultes des 

deux sexes dans leur tenue d'hiver, beaucoup plus rarement 

dans celle d'été; ou ressemblent aux femelles seules; ou 

ils peuvent présenter un caractère intermédiaire ; ou en-

core différer considérablement des adultes dans leur s deux 

plumages de saison. — Les cas de cette classe sont fort 

compliqués, ce qui n 'est pas é tonnant , car ils dépendent 

de l 'hérédité l imitée à un plus ou moins haut degré de 

trois côtés diflérents, le sexe, l 'âge et la saison. Il y a 

des cas d ' individus de la même espèce qui passent par 

au inoins cinq états distincts de p lumage. Dans les 

espèces où les mâles ne diffèrent de la femelle que pen-

dant l 'é té , ou, ce qui est plus ra re , pendant les deux 

s a i s o n s " , les jeunes ressemblent en général aux fe-

melles, — comme chez le chardonneret de l 'Amérique 

du Nord, et selon toute apparence chez le beau [Maluri 

d'Australie*2 . Dans les espèces où les sexes se ressem-

blent été et hiver, les jeunes peuvent premièrement 

ressembler aux adultes dans leur tenue d 'hiver ; secon-

dement , ce qui est p lus r a re , aux adultes dans celle 

d'été ; t ro is ièmement , ils peuvent être in termédiai res 

entre les deux é t a t s ; et q u a t r i è m e m e n t , ils peuvent 

différer des adultes à toute saison. Le Buphus coroman-

dus de l 'Inde nous fourni t un exemple du premier de 

ces quat re cas, en ce que les jeunes et adultes des deux 

sexes sont blancs pendant l 'hiver, ces derniers revêtant 

l 'été une teinte buffle dorée. Chez l'Anastomus oscitans 

de l 'Inde, nous avons un cas semblable avec renverse-

ment des couleurs ; car les jeunes et adultes des deux 

41 Pour exemples, voir Macgillivrày, Hist. Brit. Birds, vol. IV; s u r 
Tringa, etc., 22», 271; sur le Machctes, p. 172; sur le Chanuirius hia-
ticula, p. 118 ; sur le Charudrius jtlurialis, p. 94. 

41 Sur le Chardonneret de l'Amérique du Nord, Fringilta tristis, Au-
duboh, Orn. Biog., I, 172. Pour le Maluri, Gould, Uandbuuk, etc., I, 518. 
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sexes sont gris et noirs l ' h ive r , les adultes devenant 

blancs pendant l 'é té 4 3 . Comme exemple du second cas, 

les jeunes pingouins (Alca torda, Linn.), dans le p remier 

état de leur plumage, sont colorés comme les adultes en 

été ; et les jeunes du moineau à couronne blanche de 

l 'Amérique du Nord (Fringilla leucophrys) ont dés qu'i ls 

sont emplumés d'élégantes raies blanches sur la tète, 

qu'i ls perdent ainsi que les adultes pendant l 'hiver i4. 

Quant au troisième cas, celui où les jeunes ont un plu-

mage intermédiaire entre ceux d'hiver et d'été chez les 

adultes, Yarrell1 3 assure qu ' i l s 'observe chez beaucoup 

d'Échassiers. Enfin, pour le dernier cas, où les jeunes 

diffèrent considérablement des adultes des deux sexes 

dans leurs plumages d'été et d 'hiver , on observe le fait 

chez quelques hérons de l 'Amérique du Nord et de 

l 'Inde, — les jeunes seuls élant blancs. 

Quelques remarques seulement sur ces cas compli-

qués. Lorsque les jeunes ressemblent à la femelle dans 

son p lumage d'été, ou aux adultes des deux sexes dans 

leur tenue d 'h iver , ils ne diffèrent de ceux groupés 

dans les classes I et III qu 'en ce que les caractères, ori-

ginellement acquis par les mâles pendant la saison de 

la reproduct ion, ont été l imités dans leur t ransmiss ion, 

à la saison correspondante. Lorsque les adultes ont deux 

plumages distincts pour l 'été et l 'hiver, et que celui des 

jeunes diffère de l 'un et de l 'autre , le cas est plus diffi-

cile à comprendre . Nous pouvons admet t re comme pro-

bable que les jeunes ont conservé un ancien état de 

p lumage; expl iquer le plumage d'été ou nuptial des 

" . J e dois à M. Blytli les renseignements sur le Bup/uis; Jerdon, o. c., 
III, 749. Sur l 'Anastomus, Blyth, Ibis, 173,18 .7. 

44 Sur VAlca, Macgillivray, o. c., V, 517. Sur la Fringilla leucophrxjs, 
Auduljon, o. c., II, 89. J 'aurai plus tard à rappeler le l'ait que les j e u -
nes de certains hérons et aigrettes sont blancs. 

4' History of Britisk Uirds, I, 159,1859. 
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adultes par la sélection sexuelle, mais comment expli-

quer leur plumage d'hiver dist inct? S ' il nous était pos-

sible d 'admet t re que, dans tous les cas, ce plumage 

consti tue une protection, son acquisition serait un fait 

assez simple, mais je ne vois pas de bonnes raisons pour 

cette supposition. On peut avancer que les conditions 

vitales si différentes entre l 'été et l 'hiver ont agi direc-

tement sur le plumage ; cela peut , en effet, avoir pro-

duit quelque résultat , mais je ne crois pas qu 'on puisse 

leur at tr ibuer la cause de différences aussi considérables 

que celles que nous observons quelquefois entre les deux 

plumages. L'explication la plus probable est celle d 'une 

conservation pendant l 'hiver chez les adultes, d 'un an-

cien type de plumage, part iel lement modifié par une 

transmission de quelques caractères propres au plumage 

d'été. Finalement , tous les cas de la classe qui nous 

occupe dépendent, selon toute apparence, de caractères 

acquis par les mâles adultes, ayant été diversement li-

mités dans leur t ransmission suivant l'âge, la saison, ou 

le sexe; mais il serait inutile et oiseux d 'essayer de 

suivre plus loin des rapports aussi complexes. 

CLASSE VI. Les jeunes diffèrent entre eux suivant le sexe 

par leur premier plumage, les mâles ressemblant déplus ou 

moins près aux mâles adultes; comme les jeunes femelles 

aux adultes du même sexe. — Les cas de cette classe, bien 

que se présentant dans des groupes divers, ne sont pas 

nombreux ; et cependant si l 'expérience ne nous avait 

enseigné le contraire , il nous eût semblé que c'était la 

chose la plus naturelle que les jeunes dussent d 'abord, 

jusqu 'à un certain point, ressembler , et devenir ensuite 

de plus en plus identiques aux adultes du même sexe. 

Le mâle adulte de la fauvette à tète noire (Sijlvia atrica-

pilla) a, comme l ' indique son nom, la tête de cette cou-

leur ; elle est b r u n rouge chez la femelle ; et je tiens de 
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M. Blyth qu 'on peut môme dist inguer par ce caractère 

les jeunes des deux sexes étant encore dans le nid. On a 

constaté un nombre inusité de cas analogues dans la fa-

mille des Merles; le mâle du merle commun (Turdus 

merula) peut ê t re dist ingué de la femelle dans le nid, 

parce que les rémiges principales qui ne muent pas aus-

sitôt que les p lumes du corps conservent, jusqu ' à la 

seconde mue générale, une teinte b runâ t r e 4 6 Les deux 

sexes du moqueur (T. polyglotlus) diffèrent fort p e u ; 

cependant on peut faci lement dis t inguer , dès un âge 

très-précoce, les mâles des femelles, en ce que les pre-

miers offrent plus de blanc Les mâles d 'une espèce 

habitant les forêts (Orocetes enjthrogastra) et du merle 

bleu IPelrocincla ajanea) ont une grande partie de leur 

plumage d 'un beau bleu, les femelles étant brunes ; et 

les mâles des deux espèces encore dans le nid ont les 

rémiges et rectr ices principales bordées de bleu, tandis 

que celles de la femelle le sont de b run 4 S . De sorte que 

les mêmes plumes qui , chez le j eune merle , prennent 

leur caractère adulte et deviennent noires après les au-

tres, revêtent le m ê m e caractère dans ces deux espèces 

et deviennent bleues avant les aut res . Ce qu 'on peut dire 

de plus probable s u r ces cas est que les mâles , différant 

en cela de ceux de la classe I, ont t ransmis leurs cou-

leurs à leur descendance mâle à un âge plus précoce 

que celui auquel ils les avaient eux-mêmes acquises ; 

car , s ' i ls eussent varié t rès- jeunes , ils auraient proba-

blement t ransféré tous leurs caractères à leurs descen-

dants des deux s e x e s " . 

46 Blyth, Charlesworth's May. of Sut. Hist., I, 362, 1837, et d 'après 
des renseignements fournis par lui. 

47 Audubon, o. c., I, 115. 
4S M. C. A. Wright, Ibis, VI, 65, 1804. Jerdon, liirds of India, I, 515. 
49 On peut ajouter les cas suivants ; les jeunes mâles du Tanagra 

rubra peuvent se dist inguer des jeunes femelles (Audubon, o. c., IV, 
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Dans l 'Aïthurus polytmus (oiseau-mouche), le mâle 

est magnifiquement coloré de noi r et de vert, et porte 

deux rectrices qui sont éno rmémen t a l longées; la fe-

melle a une queue ordinaire et des couleurs peu appa-

rentes ; or , au lieu de r e s s e m b l e r a la femelle adul te , 

conformément à la règle habituelle, les jeunes mâles 

commencent d 'emblée à revêtir les couleurs propres à 

leur sexe et leurs rectr ices ne tardent pas à s 'a l longer . 

Je dois ces renseignements à M. Gould, qui m'a commu-

niqué le cas encore p lus f rappant que voici, et qui est 

encore inédit . Deux oiseaux-mouches appar tenant au 

genre Eustephanus, habi tant la petite île de Juan Fer-

nandez, et magnifiques de coloration, ont tou jours été 

considérés comme spécif iquement dist incts . Mais on 

s 'est récemment assuré que l ' un , d ' un e couleur b r u n 

mar ron fort r iche, avec la tête rouge dorée, est le mâle, 

tandis que l 'autre , qui est é légamment panaché de vert 

et de blanc et a la tète d 'un vert métal l ique, est la fe-

melle. Or, tout d 'abord, les j eunes présentent , jusqu ' à 

un certain point, avec les adultes du sexe correspondant , 

une ressemblance qui augmente peu à peu et finit par 

devenir complète. 

Si nous considérons ce de rn ie r cas, en nous guidant 

comme nous l 'avons fait jusqu 'à présent su r le p lumage 

des jeunes , il semblerai t que les deux sexes ont été ren-

dus beaux d 'une manière indépendante , e t non par 

t ransmission partielle de la beauté d ' un des sexes à 

l ' aut re . Le mâle aurai t , selon toute apparence, acquis 

ses vives couleurs par sélection sexuelle, comme le 

paon ou le faisan dans notre première classe de cas; et 

p. 592), il en est de même des jeunes d'une Silelle bleue Dendrophila 
frontalis de l'Inde (Jerdon, Birds of Índia, I, 589). M. Illyth m' informe 
aussi que les sexes du Traquet, Saxicula rubicula, peuvent être dist in-
gués de très-bonne heure. 
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la femelle comme celles de Rhynchœa ou Turnix d;ins 

la seconde classe. Mais il est fort difficile de comprendre 

comment cela a pu se faire en même temps chez les 

deux sexes de la même espèce. Comme nous l 'avons vu 

dans le hui t ième chapitre , M. Salvin constate que chez 

certains oiseaux-mouches, les mâles excèdent de beau-

coup les femelles, tandis que dans d 'au t res espèces du 

même pays, ce sont les femelles qui excèdent large-

ment les mâles en nombre . Si nous supposons donc 

que, pendant une longue période antér ieure , les mâles 

des espèces de l 'ile Juan-Fernandez aient de beaucoup 

excédé les femelles, et que, pendant une autre période 

d 'une durée prolongée, ce soient les femelles qui aient 

été plus abondantes que les mâles, nous pourr ions 

comprendre comment les mâles à un moment , et les fe-

melles à un au t re , aura ient pu s 'embell ir par la sélec-

tion des individus les plus vivement colorés de chaque 

sexe ; les deux t ransmet tan t leurs caractères à leurs 

jeunes , à un âge un peu plus précoce qu'à l 'ordinaire. 

Je n 'ai nul lement la prétention de donner cette explica-

tion comme la véritable, mais le cas était t rop remar-

quable pour n 'ê t re pas signalé. 

Nous avons maintenant pu voir, d 'après de nombreux 

exemples compris sous les six classes, qu' i l existe d ' in-

t imes rapports entre le p lumage des j e u n e s e t celui des 

adultes , tant d 'un sexe que des deux. Ces rappor ts s 'ex-

pliquent bien d 'après le principe qu 'un sexe — qui , dans 

la grande majori té des cas, est le mâle — ayant d 'abord 

acquis par variation et sélection sexuelle de vives cou-

leurs et diverses autres décorations, les ait, d 'après les 

lois reconnues de l 'hérédi té , t ransmises de diverses ma-

nières. Nous ne savons pas pourquoi des variations ont 

surgi à différentes périodes de la vie, môme dans les 
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espèces d 'un groupe donné; mais une des causes déter-

minantes, essentielles relatives à la forme de la t rans-

mission, paraît avoir été l 'âge à laquelle les variations 

ont apparu en premier . 

En vertu du principe de l 'hérédité aux âges corres-

pondants, et du fait que les variations de couleur chez 

les mâles t rès- jeunes, n 'é tant pas alors soumises à l ' in-

fluence de la sélection, mais , au contraire , éliminées 

comme dangereuses ; tandis que des variat ions sembla-

bles surgissant à l 'époque de la reproduct ion sont con-

servées, il résulte l 'absence complète, ou à peu près, de 

modifications dans le plumage des jeunes ; fait , par 

conséquent, qui nous permet ainsi d 'entrevoir quelle a 

dû être la coloration des ancêtres de nos espèces ac-

tuelles. Dans cinq de nos six classes, un nombre con-

sidérable d'espèces ont les adultes d ' un ou des deux 

sexes vivement colorés, au moins à l 'époque de la re-

producl ion, tandis que les jeunes le sont invariablement 

moins, au point même d 'ê t re tout à fait obscurs ; je n 'ai , 

en effet, pas pu trouver un cas où les jeunes d'espèces 

à couleurs sombres offrent une coloration plus vive, ou 

de jeunes espèces de cette catégorie se trouvant plus 

bril lants que leurs parents . Toutefois, dans la quat r ième 

classe, où jeunes et adultes se ressemblent , il y a beau-

coup d'espèces (quoique pas toutes) qui sont bri l lantes 

et constituent des groupes ent iers , ce dont on peut in-

férer que leurs ancêtres primitifs devaient également 

posséder un plumage analogue. A cette exception près, 

il semble que si nous considérons les oiseaux dans leur 

ensemble, leur beauté a été fort augmentée depuis cette 

époque reculée où elle devait être dans des conditions 

dont le plumage du j eune âge nous a conservé les 

traces. 
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Rapports entre la coloration du plumage et la protec-

tion. — On a vu que je ne peux suivre M. Wallace dans 

sa croyance que , dans la plupart des cas, les couleurs 

ternes l imitées aux femelles ont été acquises spéciale-

ment dans un but de protection. 

Toutefois, il ne peut y avoir de doute que, chez beau-

coup d'oiseaux, les deux sexes n 'a ient subi de modifica-

tions de couleur dans le but d 'échapper aux regards de 

leurs ennemis ; ou dans quelques cas, de manière à pou-

voir s 'approcher de leur proie sans être aperçus , comme 

les hiboux dont le p lumage a été modifié pour que leur 

vol ne produise aucun bru i t . M. Wallace50 r emarque 

que « ce n 'es t que sous les t ropiques , au milieu de fo-

rêts qui ne sont j amais dépouillées de leur feuillage, 

que nous rencont rons des groupes ent iers d'oiseaux 

dont le vert consti tue la couleur principale. » Toute 

personne qui a eu l 'occasion de l 'essayer, reconnaîtra 

combien il est difficile de dist inguer des perroquets su r 

un a rbre feuillé ; bien que beaucoup d ' en t re eux soient 

ornés de teintes écarlates, bleues et orangées qui ne doi-

vent guère être protectrices. Les pics sont essentielle-

ment des oiseaux vivant sur les arbres , mais à côté des 

espèces vertes, il y en a des noires et des noires et 

blanches, toutes les espèces étant en apparence expo-

sées aux mêmes dangers . 11 est donc probable que les 

couleurs marquan tes des oiseaux arboricoles ont été 

acquises par sélection sexuelle, mais que les teintes 

vertes ont eu su r les autres nuances, en vertu de la sé-

lection naturel le , un avantage pour la protection. 

En ce qui concerne les oiseaux qui vivent su r le sol, 

personne ne contestera qu' i ls ne soient colorés de ma-

nière à imi ter la surface qui les entoure . Combien n'est-

50 Westminster Review, July 1867, 5. 
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il pas difficile d 'apercevoir une perdr ix , bécasse, coq de 

bruyère , certains pluviers , alouettes et engoulevents, 

lorsqu' i ls se blottissent su r le sol I Les animaux habitant 

les déserts of f rent des cas f rappants de ce genre, car la 

surface nue du sol n 'o f f re aucun abr i , et la sécurité de 

tous les peti ts quadrupèdes , repti les et oiseaux dépend 

de leur coloration. Ainsi que le remarque M. Tris t ram 3 1 

au sujet des habitants du Sahara , tous sont protégés par 

leur « couleur de sable ou isabelle. » D'après ce que je 

me rappelle avoir vu dans l 'Amérique du Sud, ainsi que 

pour la p lupar t des oiseaux terr icoles de l 'Angleterre, il 

me semblait que dans ces cas les deux sexes avaient, en 

général , la même coloration. M'étant adressé à M. Tris-

t ram pour les oiseaux du Sahara, il a bien voulu me 

t ransmet t re les in format ions que voici. 11 y a vingt-six 

espèces appar tenant à quinze genres , qui ont évidem-

ment leur plumage coloré de manière à être pour eux 

un élément de protect ion; et cette coloration spéciale 

est d ' au tan t plus f rappante , que pour la plupart de ces 

oiseaux elle est différente de celle de leurs congénères. 

Dans treize espèces sur les vingt-six, les deux sexes ont 

la même teinte, mais comme elles appart iennent à des 

genres où cette identité de coloration constitue la règle 

ordinaire , nous ne pouvons rien en inférer su r l ' iden-

tité des couleurs protectrices dans les deux sexes des oi-

seaux du déser t . Sur les treize autres espèces, il en est 

trois.qui, appartenant à des genres dont les sexes diffè-

rent habi tuel lement entre eux, sont cependant sembla-

bles. Dans les dix espèces restantes , le mâle diffère de 

la femelle ; mais la différence est circonscrite principa-

lement à la face infér ieure du plumage, qui est cachée, 

lorsque l 'oiseau se blottit sur le sol ; la tête et le dos 

51 Ibis, 1850, vol. I, p. 429 et suivantes. 
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ayant d 'ai l leurs la même teinte de sable dans les deux 

sexes. Dans ces dix espèces, par conséquent, il y a eu une 

action exercée par la sélection naturel le sur les surfaces 

supér ieures des deux sexes, pour les r endre semblables 

dans un but de protection ; pendant que la surface infé-

r ieure des mâles seuls a été modifiée et ornée par sé-

lection sexuelle. Comme dans le cas actuel , les deux 

sexes sont également bien protégés, nous voyons claire-

ment que la sélection naturel le n 'a pas empêché les fe-

melles d 'hér i ter des couleurs de leurs parents mâles ; 

nous devons, comme nous l 'avons déjà expliqué, recou-

r i r ici à la loi de t ransmission sexuellement limitée. 

Dans toutes les part ies du monde, les deux sexes des 

oiseaux à bec mou, sur tout ceux qui f réquentent les 

roseaux et les carex, sont de couleurs sombres . 11 n'est 

pas douteux que si elles eussent été bri l lantes, elles au-

raient été plus exposées à la vue de leurs ennemis , mais 

au tant que je puis en juger , i l me paraît douteux que 

leurs teintes obscures aient été acquises en vue de leur 

protection. Il l 'est encore davantage qu'elles l 'aient été 

dans un but d 'ornementa t ion . Nous devons toutefois 

nous rappeler que les oiseaux mâles, bien que de cou-

leur terne , diffèrent souvent beaucoup de leurs femelles, 

comme dans le moineau c o m m u n , ce qui ferait croire 

que ces couleurs sont bien un résultat de sélection 

sexuelle, et ont été acquises comme attrayantes. Un 

grand nombre d'oiseaux à bec mou sont chanteurs ; et 

nous devons nous rappeler la discussion développée 

dans un chapitre précédent , où nous avons vu que les 

mei l leurs chanteurs sont ra rement ornés de belles 

couleurs . Il semblerai t qu'en règle généra le , les fe-

melles ont choisi les mâles , soit à cause de leurs voix, 

soit pour leurs gaies couleurs, mais pas pour les deux 

ensemble. Quelques espèces, qui sont évidemment co-
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lorécs dans un but de protection, comme la bécasse, le 

coq de bruyère, l 'engoulevent, sont également marqués 

et ombrés avec une extrême élégance, même d 'après 

notre goût. Nous pouvons conclure que, dans ces cas, les 

sélections naturel le et sexuelle ont toutes deux agi en-

semble pour la protection et l 'o rnementa t ion . On peut 

douter qu'i l existe un oiseau qui n 'ai t pas quelque at-

trait spécial, destiné à cha rmer le sexe opposé. Lorsque 

les deux sexes sont assez pauvres d 'apparence pour 

exclure toute probabil i té d 'une action de sélection 

sexuelle, et que nous n 'avons aucune preuve que cet 

extérieur ait son uti l i té protectr ice, il vaut mieux 

avouer qu 'on en ignore la cause, ou, ce qui revient à 

peu près au même, l ' a t t r ibuer à l 'action directe des 

conditions de la vie. 

Dans beaucoup d'oiseaux les deux sexes sont colorés 

d 'une manière t rès-apparente , quoique non bri l lante, 

comme les nombreuses espèces qui sont noires , blanches 

ou pies ; et ces colorations sont probablement le résul-

tat d 'une sélection sexuelle. Chez le merle commun , le 

grand Tétras, le tétras noir , la macreuse noire (Oidemia) 

et même un oiseau du Paradis (Lophorina atra), les mâles 

seuls sont noirs , et les femelles b runes ou pommelées , 

et il n 'est guère douteux que, dans ces cas, la couleur 

noire ne soit le résultat d 'une sélection sexuelle. Il est 

donc jusqu 'à un certain degré probable que la coloration 

noire complète ou partielle des deux sexes, dans des 

oiseaux comme les corbeaux, quelques cacatoès, cigo-

gnes, cygnes, et beaucoup d'oiseaux de mer , est égale-

ment le résultat d ' une sélection sexuelle, accompagnée 

d 'une égale t ransmiss ion aux deux sexes, car la cou-

leur noire ne parait pas devoir dans aucun cas servir à 

la protection. Chez plusieurs oiseaux où le mâle seul 

est noir , et d 'au l res où les deux sexes le sont, le bec et 
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la peau environnante de la tête sont d 'une coloration 

intense, le contraste qui en résul te a joute beaucoup 

à leur beauté ; nous voyons ceci dans le bec j aune 

bri l lant du merle mâle, dans la peau écarlate sur les 

yeux du tétras noir et du grand tétras , dans le bec diver-

sement et vivement coloré de la macreuse noire 

(•Oidemia), les becs rouges des choucas (Corvus gramlus, 

Linn.) , cygnes et cigognes à p lumage noir . Ceci m'a 

conduit à r emarque r qu' i l n'y a r ien d' impossible à ce 

que les toucans puissent devoir à la sélection sexuelle 

les énormes dimensions de leur bec, dans le bu t d 'éta-

blir les raies de couleur si variées et éclatantes qui or-

nent cet organe5 2 . La peau nue qui se trouve à la base 

du bec et autour des yeux est également souvent très-

vivement colorée, et M. Gould dit en parlant d 'une es-

pèce S5, que les couleurs du bec « sont incontestablement 

à leur point le p lus bri l lant et le plus beau pendant l 'é-

poque de l 'appariage. » 11 n 'y a pas p lus d ' improbabil i té 

à ce que les toucans soient plus embarrassés d 'énormes 

becs, que leur s t ruc tu re rend aussi légers d'ailleurs 

que possible, pour un motif qui nous parai t à tort insi-

gnifiant, à savoir l 'étalage de belles couleurs , que ne 

doivent l 'être des longues pennes qui encombrent , au 

point de gêner leur vol, les faisans argus, et quelques 

au t res oiseaux mâles. 

De la même manière que dans diverses espèces les 

58 On n'a point encore trouvé d'explication satisfaisante de l'immense 
grosseur et encore moins des vives couleurs du bec du Toucan. M. Bâtes 
[the Naturalist on the Amazons, II, 341, 1863], constate qu'ils se ser-
vent de leur bec pour atteindre les f rui ts placés aux fines extrémités des 
branches; et également, comme l'ont signalé d'autres auteurs, pour pren-
dre les œufs et les jeunes dans les nids des autres. Mais d'après M. Bâtes 
on ne peut guère considérer le bec comme étant un instrument bien con-
formé pour les usages auxquels il sert. La grande masse du bec résul-
tant. do ses trois dimensions n'est pas compréhensible dans l'idée que ce 
n'est qu 'un organe préhensile. 

35 llamphaslos Carinatus; Gould, Monoqi . of Hamphastidw. 
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mâles seuls sont noirs, les femelles étant de couleur 

terne, de même les mâles sont partiellement ou entiè-

rement blancs, comme dans plusieurs Chasmorynchus de 

l 'Amérique du Sud, l 'oie antarct ique (Bernicla antarctica), 

le faisan argenté , etc. , les femelles res tant sombres ou 

obscurément pommelées. Par conséquent , en vertu du 

même pr incipe, il est probable que les deux sexes de 

beaucoup d'oiseaux, tels que les cacatoès blancs, plu-

sieurs hérons avec leurs splendides aigrettes, certains 

ibis, goélands, sternes, etc. , ont acquis par sélection 

sexuelle leur plumage plus ou moins complètement 

blancs. Les espèces qui habitent des régions neigeuses 

se rangent dans une au t re catégorie. Le plumage blanc 

des espèces ci-dessus nommées n 'apparaî t chez les deux 

sexes qu'à l 'état adulte. C'est également le cas de cer-

tains fous, oiseaux tropicaux, e tc . , et avec l 'Anserhyper-

boreus. Cette dernière se reproduisant sur les ter ra ins 

arides, non couverts de neige, puis émigrant vers le 

midi pendant l 'hiver, il n 'y a pas de raison pour sup-

poser que son plumage blanc lui serve comme protec-

tion. Dans le cas de l'Anastomus oscitans, auquel nous 

avons précédemment fait al lusion, nous trouvons la 

preuve que le plumage blanc a un caractère nuptial , car 

il n'est développé qu 'en é té ; les j eunes avant leur ma-

tur i té et les adul tes en p lumage d'hiver, étant gris et 

noirs. Dans beaucoup de mouettes (Larus), la tête et le 

cou deviennent d 'un blanc pur l 'été, étant gris ou 

pommelés l 'hiver et dans le jeune âge. D'autre part , chez 

les mouet tes plus petites (Gavia), ou quelques hiron-

delles de mer (Sterna), c 'est précisément le contraire 

qu ia l i eu ; car pendant la première année pour les jeunes , 

et l 'hiver pour les adultes , les têtes sont ou d 'un blanc 

pur ou d 'une teinte beaucoup plus pâle que pendant la 

saison de la reproduct ion. Ces derniers cas offrent un 
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autre exemple de la manière capricieuse suivant la-

quelle la sélection sexuelle paraî t avoir f réquemment 

exercé son action5 S . 

La cause de la plus grande f réquence d ' un plumage 

blanc chez les oiseaux aquatiques que chez les ter res t res 

dépend probablement de leur grande taille et de leur 

puissance de vol qui leur permet d 'échapper, de se dé-

fendre aisément contre les oiseaux de proie, circonstance 

à laquelle ils sont d 'ai l leurs peu exposés. La sélection 

sexuelle n'a donc pas été troublée ou réglée par des be-

soins de protection. Il est hors de doute que chez des oi-

seaux qui e r ren t l ibrement en planant au dessus de 

l'Océan, les mâles et femelles se t rouveront plus facile-

ment , lorsqu' i ls seront rendus t rès-apparents par une 

couleur d 'un blanc ou d ' un noir intense ; ces colorations 

pouvant a t te indre le but des notes d 'appel de beaucoup 

d'oiseaux ter res t res . Un oiseau blanc ou noir s 'abal tant 

sur une carcasse flottante sur la mer ou échouée sur le 

rivage sera vu d ' uneg rande distance et att irera d 'autres 

oiseaux de la même ou d 'au t res espèces; mais il en ré-

sulterait un désavantage pour les premiers arrivés, les 

individus les plus blancs ou les plus noirs n 'ayant pas 

pu prendre plus de nou r r i t u r e que les individus moins 

colorés. Les couleurs apparentes ne peuvent donc pas 

avoir été graduel lement acquises dans ce but par sé-

lection na ture l le 5 5 . 

La sélection sexuelle dépendant d 'un élément aussi 

54 Sur Larus, Gavia, Sterna, von Macgillivray, Hist. Drit. Itirds, V, 
515, 584, 020. Sur Atiser hyperboreus, Audubon, o. c., IV, 502. Sur 
l'Anastomits, Blyth, Ibis, 173, 1807. 

55 On peut r emarquer que, dans les Vautours qui errent dans de 
grandes étendues des plus hautes régions de l 'atmosphère, comme les 
ojseaux marins sur l'Océan, il y a 5 ou 4 espèces blanches en totalité ou 
en partie, beaucoup d'autres é tant noires. Ce l'ait appuie la conjecture 
que ces couleurs visibles facilitent la rem ontre des sexes à la saison r e -
productrice. 
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flottant que le goût, nous comprenons qu'i l puisse exis-

ter dans un même groupe d'oiseaux ayant presque les 

mêmes habitudes des espèces blanches ou à peu près , 

et des espèces noires ou approchant , — par exemple, 

chez les cacatoès, cigognes, ibis, cygnes, s ternes et 

pétrels. On rencontre quelquefois dans les mêmes 

groupes des oiseaux pies, par exemple, le cygne à cou 

noir , certains sternes, et la pie commune. Il suffit de 

parcourir une grande collection d 'échanti l lons ou une 

série de figures coloriées d'oiseaux pour conclure que 

des contrastes prononcés dans les couleurs pla isent aux 

oiseaux, car les sexes diffèrent f réquemment entre eux 

en ce que le mâle a des parties pâles d 'un blanc plus 

pur et les parties déjà colorées de diverses manières , 

encore plus foncées de teinte que la femelle. 

Il semble même que la pure nouveauté, le change-

ment pour le changement , ait quelquefois eu de l 'a t t ra i t 

pour des femelles d'oiseaux, de même que nous aimons 

les changements de mode. Le duc d'Argyll5 6 , — et je 

me réjouis d'avoir la satisfaction bien peu habituellede 

suivre ses pas, ne fût-ce que pour un bien court t ra je t , 

— dit : « Je suis de p lus en plus convaincu que la va-

riété, la pure variété, doit ê t re admise comme un 

objet et un but de la na ture . » J 'aurais désiré que le duc 

expliquât ce qu'i l entend ici par la nature . Entend-il par 

là que le Créateur de l 'univers a ordonné des résultats 

diversifiés pour sa propre sat isfact ion, ou celle de 

l 'homme? La première me parait aussi peu respectueuse 

que la seconde est peu probable. Les caprices s 'appli-

quant du goût chez les oiseaux eux-mêmes me parait 

une explication plus juste . Par exemple, il y a des mâles 

de pe r roque t que d 'après notre goût, du moins , nous 

£(i The Journal of Travel, I, 286, 1868. 

11. 
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ne pouvons à peine déclarer plus beaux que les femelles, 

dont ils diffèrent sur des points tels que la présence 

chez le mâle d ' un collier rose, au lieu du « collier étroit 

vert émeraude éclatant » de la femelle ; ou un collier 

noir chez le mâle, remplaçant « un demi-collier j aune 

antér ieur , » avec une tête rosée au lieu d 'être d 'un 

bleu de prune 5 7 . Tant d'oiseaux mâles sont pourvus, à 

t i tre d 'ornement principal , de rectrices ou d'aigrettes 

allongées, que la queue écourtée que nous avons décrite 

chez un oiseau-mouche et l 'aigrette diminuée du mâle 

du grand Ilarle semblent ê t re comparables aux nom-

breux changements opposés que la mode apporte sans 

cesse à nos costumes et que nous admirons. 

Quelques membres de la famille des hérons nous 

offrent un cas encore plus curieux d 'une nouvelle co-

loration qui , selon toute apparence, n'a été appréciée 

que comme nouveauté. Les jeunes de YArdea asha sont 

blancs, les adultes de couleur ardoisée et foncée ; et 

non-seulement les jeunes , mais les adultes d 'une espèce 

voisine (Bupkus coromandus), sont blancs dans leur plu-

mage d 'hiver , cette couleur se changeant en une riche 

teinte chamois dorée pendant la saison de la reproduc-

t ion . 11 est incroyable que les jeunes de ces deux espèces, 

ainsi que de quelques membres de la même famille5 8 , 

soient devenus spécialement d 'un blanc pur , et ainsi ren-

dus t rès-apparents à leurs ennemis ; ou que les adultes 

d 'une des deux espèces aient été spécialement rendus 

blancs dans un pays qui n 'est jamais couvert de neige. 

D'autre par t , nous avons lieu de croire que la couleur 

57 Sur le genre Palœurnis, Jerdon, Birds of India, I, 258-60. 
58 Les jeunes des Ardea rufescens et cœrulea des États-L'nis sont éga-

lement blancs, les adultes étant colorés en conformité avec leurs noms 
spécifiques. Audubon (o. c., III, 416; IV, 58) paraît satisfait à la pensée 
que ce changement remarquable dans le plumage déconcertera grande-
ment les systématistes. 
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blanche a été acquise par beaucoup d'oiseaux comme 

ornement sexuel. Nous pouvons donc conclure q u ' u n 

ancêtre reculé de YArdea asha et un ancêtre du Buphus, 

ayant acquis un plumage blanc pour l 'appariage, l 'ont 

t ransmis à leurs j eunes ; de sorte que les j eunes et les 

adultes devinrent blancs comme certains hérons à ai-

grette existants, cette couleur ayant été ensui te conser-

vée par les jeunes , pendant que les adul tes l 'échangeaient 

pour des teintes plus prononcées. Mais si nous pouvions 

remonter plus en arr ière encore dans le passé, aux an-

cêtres plus anciens de ces deux espèces, nous verrions 

probablement les adultes ayant une coloration foncée. 

Je conclus qu' i l en serait ainsi par l 'analogie d 'au t res 

oiseaux qui sont sombres lorsqu' i ls sont j e u n e s , et 

blancs une fois adultes ; et plus part icul ièrement du cas 

de YArdea gularis, dont les couleurs sont l ' inverse de 

celles de l 'A. asha, car ses jeunes sont foncés, ayant 

conservé un ancien état de plumage, et les adultes blancs . 

11 paraî t donc que, dans leur état adul te , les ancêtres des 

Ardea asha, Buphus et quelques formes voisines ont 

éprouvé dans le cours d 'une longue l igne de descen-

dance les changements de couleur suivants : d 'abord 

une teinte sombre , secondement blanc p u r , et troisiè-

mement , par un au t re changement de mode (si je puis 

m 'expr imer a ins i ) , leurs teintes actuelles ardoisées 

rougeàtres ou chamois doré. Ces changements succes-

sifs ne sont compréhensibles que d'après le principe 

que les oiseaux ont admi ré la nouveauté pour elle-

même . 

Résumé des quatre chapitres sur les Oiseaux. — La plu-

part des oiseaux mâles sont t rès-querel leurs pendant 

la saison de reproduct ion, et il en est qui sont a rmés 

dans le but spécial de se bat l re avec leurs rivaux. Mais 
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la réussite des plus belliqueux et des mieux armés ne 

dépend que rarement ou jamais , exclusivement de leur 

pouvoir de chasser ou de tuer leur rivaux, et ils ont des 

moyens spéciaux pour c h a r m e r les femelles. C'est, chez 

les uns , la faculté , de chanter ou d 'émet t re d 'étranges 

cr is , ou d 'exécuter une mus ique ins t rumentale , et les 

mâles par conséquent diffèrent des femelles par leurs 

organes vocaux ou la conformation de certaines plu-

mes. La diversité singulière des moyens variés em-

ployés pour produire des sons différents nous indique 

l ' impor tance que doit avoir ce moyen au point de vue 

de l à séduction des femelles. Beaucoup d'oiseaux cher-

chent à a t t i re r l 'at tention de celles-ci en se l ivrant à des 

danses et manœuvres , soit sur le sol, soit dans les airs , 

quelquefois sur des emplacements préparés . Mais les 

moyens de beaucoup les plus c o m m u n s consistent en 

ornements de diverses sortes, des teintes éclatantes, 

des crêtes et appendices, des plumes magnifiques fort 

longues, des huppes , etc. Dans quelques cas, la simple 

nouveauté paraî t avoir offert de l 'a t t rai t . Les ornements 

du mâle paraissent avoir su r eux une haute importance, 

car il y a des cas nombreux où ils ont été acquis aux 

dépens d 'une augmentat ion de danger du côté de l 'en-

nemi, et même d 'une perte de puissance dans la lut te 

contre les r ivaux. Les mâles de beaucoup d'espèces ne 

revêtent leur costume orné qu 'à l'âge adulte, ou seule-

ment pendant la saison de reproduction ; les couleurs 

p rennent alors une plus grande intensité. Certains ap-

pendices décoratifs s 'agrandissent , deviennent turges-

cents et très-colorés pendant qu ' i ls font leur cour . Les 

mâles étalent leurs charmes avec un soin raisonné et 

de manière à produire le meil leur effet devant les fe-

melles. La cour est quelquefois une affaire de longue 

haleine, et pour laquelle un grand nombre de mâles et 
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de femelles se rassemblent sur un lieu désigné. Supposer 

que les femelles n 'apprécient pas la beauté des mâles 

serait admet t re que leurs belles décorations, leurs 

pompes, et leurs étalages sont inutiles ; ce qui n 'est pas 

croyable. Les oiseaux ont une grande finesse de discer-

nement , et il est des cas qui font voir qu ' i ls ont du 

goût pour le beau. Les femelles manifestent d 'ai l leurs 

occasionnellement une préférence ou ant ipathie mar-

quée pour cer ta ins individus mâles. 

Si on admet que les femelles sont inconsciemment 

excitées par les plus beaux mâles et les préfèrent , 

ceux-ci tendraient donc lentement mais sûrement à 

devenir par sélection sexuelle toujours p lus at t rayants . 

Nous pouvons conclure que c'est ce sexe qui sur tout a 

été le plus modifié, du fait que presque tout genre où 

les sexes sont dif férents , les mâles diffèrent beaucoup 

plus entre eux que les femelles ; c'est ce que montrent 

certaines espèces représentatives très-voisines chez les-

quelles on peut à peine dist inguer les femelles, tandis 

que les mâles sont fort di f férents . Les oiseaux à l 'état 

de nature présentent des différences individuelles qui 

suffiraient amplement à l 'œuvre de la sélection sexuelle ; 

mais nous avons vu qu' i ls sont occasionnellement 

l 'objet de variations plus prononcées qui reviennent si 

f r équemment , qu'elles seraient aussitôt fixées si elles 

servaient à séduire les femelles. Les lois de variation 

auront déterminé la na ture des changements initiaux et 

largement influé sur le résultat final. Les gradations 

qu'on observe entre mâles d'espèces voisines indiquent 

la na ture des échelons qui ont été f ranchis , et expli-

quent d 'une manière for t intéressante certains caractères, 

tels que les ocelles dentelés des couvertures caudales 

du paon, et surtout ceux si é tonnamment ombrés des 

rémiges du faisan Argus. 11 est évident que ce n'est pas 
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comme protection que beaucoup d'oiseaux mâles ont 

acquis de vives couleurs, des huppes, pennes allon-

gées, etc. C'est même quelquefois pour eux une cause 

de danger . Nous pouvons être sûrs qu'elles ne sont 

pas dues à l 'action directe et définie des conditions de 

vie, parce que les femelles exposées aux mêmes condi-

tions différent souvent à un degré extrême des mâles. 

Bien qu'i l soit probable que des conditions changées, 

agissant pendant une longue période, aient dû pro-

dui re quelque effet défini sur les deux sexes, leur ré-

sul tat le plus impor tant aura été une tendance crois-

sante vers la variabilité flottante ou à une augmentat ion 

des différences individuelles, ce qui aura fourni à la 

sélection sexuelle un excellent champ d'action. 

Les lois de l 'hérédi té , en dehors de la sélection, pa-

ra issent avoir dé te rminé si les organes acquis par les 

mâles à t i t re d 'ornements , ou pour produire des sons, et 

pour se ba t t re , ont été t ransmis aux mâles seuls ou aux 

deux sexes, soit d 'une manière permanente , ou pério-

diquement pendant certaines saisons de l 'année. On 

ignore, dans la p lupar t des cas, pourquoi divers carac-

tères ont été tantôt t ransmis d 'une maniè re , tantôt 

d 'une a u t r e ; mais l 'époque d e l à variabilité parait sou-

vent en avoir été la cause déterminante . Lorsque les 

deux sexes ont héri té de tous les caractères en commun , 

ils se ressemblent nécessairement ; mais comme les va-

riations successives peuvent se t ransmet t re différem-

ment , on peut observer tous les degrés possibles, même 

dans un genre donné, depuis une identité des plus 

complètes jusqu ' à la dissemblance la plus grande entre 

les sexes. Chez beaucoup d'espèces voisines, ayant à peu 

près les mêmes habitudes de vie, les mâles sont arrivés 

à différer entre eux sur tout par l 'action de la sélection 

sexuelle ; tandis que les femelles en sont tenues à dit-
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férer entre elles principalement de ce qu'elles par t i -

cipent à un degré plus ou moins grand des caractères 

acquis, comme nous venons de le dire , par les mâles. 

De plus, les effets définis des conditions extérieures de 

la vie ne seront pas chez les femelles, comme dans le cas 

des mâles, masquées par l 'accumulat ion , par sélection 

sexuelle de couleurs for tement prononcées et aut res or-

nements . Les individus des deux sexes, comme qu' i ls 

soient affectés, auront été conservés presque uni formes 

à chaque période successive par le l ibre entrecroise-

ment d 'un grand nombre d ' individus . 

Chez les espèces où les sexes diffèrent de couleur , il 

est possible qu ' i l y ait eu d 'abord une tendance à la 

t ransmission égale des variations successives aux deux 

sexes ; et que les dangers auxquels les femelles auraient 

été exposées pendant l ' incubation, si elles avaient eu les 

bril lantes couleurs des mâles, ont empêché leur déve-

loppement chez les premières . Mais autant que je puis 

le voir, il serait très-difficile de convertir , au moyen de 

la sélection naturelle, une des formes de transmission 

en l ' au t re . De l ' au t re côté, il n'y aurai t aucune difficulté 

à donner à une femelle des couleurs ternes, le mâle 

restant ce qu' i l est, par la sélection de variations suc-

cessives qui dès le commencement furen t limitées a u n e 

transmission au même sexe. Jusqu 'à présent , il est 

encore douteux que les femelles de beaucoup d'espèces 

aient été ainsi modifiées. Lorsque, en vertu de la loi 

d'égale t ransmission des caractères aux deux sexes, les 

femelles ont été revêtues de couleurs aussi vives que les 

mâles, leurs instincts ont souvent dû se modifier et les 

pousser à se construire des nids couverts ou cachés. 

Dans une petite classe de cas curieux, les caractères 

et les habi tudes des deux sexes ont subi une transposi-

tion complète, les femelles étant plus grandes, plus 
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fortes, plus criardes et plus r ichement colorées que 

leurs mâles. Elles sont aussi devenues assez querel-

leuses pour se bat t re en t re elles, comme les mâles des 

espèces les plus bell iqueuses. Si, comme cela parait 

probable, elles chassent ordinai rement les femelles 

rivales, et a t t i rent les mâles par l 'étalage de leurs vives 

couleurs ou aut res charmes , nous pouvons comprendre 

comment elles sont peu à peu, à l 'aide de la sélection 

sexuelle et de la t ransmission l imitée au sexe, devenues 

plus belles que les mâles — ceux-ci étant restés peu ou 

pas modifiés. 

Toutes les fois que la loi d 'hérédi té à l 'âge correspon-

dant prévaut , mais non celle de la t ransmission 

sexuellementl imitée, et que lesparents varient dans une 

période tardive de leur vie, — fait qui est constant chez 

nos races gallines et se manifeste aussi chez d 'autres 

oiseaux, — les jeunes restent sans être modifiés, pen-

dant que les adul tes des deux sexes le sont. Si les deux 

lois héréditaires prévalent, et que l 'un ou l 'aut re sexe 

varie tardivement , ce sexe seul sera modifié, l ' au t re 

sexe et les jeunes restant intacts. Lorsque des variations 

en éclat ou tout au t re caractère apparent surgissent à 

une époque précoce de la vie, ce qui arrive souvent, ce 

n 'est qu 'à celle de la reproduction qu'elles pourront 

subi r l 'action de la sélection sexuel le ; il s 'en suit 

qu'elles seront sujet tes à être éliminées par la sélection 

naturel le , si elles sont dangereuses pour les j eunes . 

Nous pouvons ainsi comprendre pourquoi les variations 

tardives dans leur appari t ion ont été si souvent con-

servées pour l 'ornementat ion des mâles ; les femelles et 

les jeunes restant sans en être affectés, pa r conséquent 

semblables entre eux. Chez les espèces pourvues de plu-

mages d'été et d 'hiver distincts, dont les mâles ou res-

semblent aux femelles ou en diffèrent dans les deux 



SÉLECTION SEXl'KLLE. — OISEAUX. '249I~> 

saisons, ou pendant l'été seulement , les degrés et la na-

tu re des ressemblances entre les parents et les jeunes 

deviennent d 'une complexité extrême, qui parai t dé-

pendre de ce que les caractères acquis d 'abord par les 

mâles sont t ransmis de manières diverses et à des de-

grés variables, et l imités par l 'âge, le sexe et la saison. 

Les jeunes de beaucoup d'espèces, n 'ayant été que peu 

modifiés dans leur coloration et autres ornements , nous 

permettent de nous faire quelque idée sur le plumage de 

leurs ancêtres reculés ; et nous pouvons en inférer que 

la beauté de nos espèces existantes, si nous envisageons 

la classe dans son ensemble, a considérablement aug-

menté depuis cette époque dont le p lumage des jeunes 

nous reste comme un témoignage indirect . Beaucoup 

d'oiseaux, sur tout ceux qui vivent su r le sol, sont sans 

aucun doute doués de couleurs sombres en vue de leur 

protection. Dans quelques exemples, la surface supé-

r ieure du plumage exposée à la vue a été ainsi colorée 

dans les deux sexes, tandis que la surface infér ieure des 

mâles seuls a été diversement ornée par sélection 

sexuelle. Finalement , des faits signalés dans ces quatre 

chapitres, nous pouvons conclure que armes de ba-

tailles, organes producteurs de sons, ornements divers, 

couleurs vives et f rappantes , ont été généralement ac-

quis chez les mâles par variation et sélection sexuelle, 

se sont t ransmis de différentes manières conformément 

aux diverses lois de l 'hérédité, — les femelles et les 

jeunes n 'ayant été comparativement que peu modifiés5 9 . 

59 Je dois à M. Selater toute ma reconnaissance pour l'obligeance avec 
laquelle il a bien voulu revoir ces quatre chapitres sur les Oiseaux et les 
deux suivants sur les Mammifères, e tm'évi te r ainsi toute e r reur sur les 
noms spécifiques, ou l ' insertion de faits que ce naturaliste distingué au-
rait pu reconnaître comme erronés. Mais il va sans dire qu'il n'est 
nullement responsable de l'exactitude des assertions que j 'ai tirées de 
diverses autorités. 



CHAPITRE XVII 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES CHEZ LES MAMMIFÈRES. 

La loi de combat. — Armes particulières limitées aux mâles. — Cause 
de leur absence chez la femelle. — A r m e s communes aux deux sexes, 
mais primitivement acquises par le mâle. — Autres usages de ces a r -
mes. — Leur haute importance. — Taille plus grande du mâle. — 
Moyens de défense. — Sur les préférences manifestées par l 'un et 
l 'autre sexe dans l 'appariage des mammifères. 

Chez les Mammifères, le mâle paraît obtenir la fe-

melle bien plus par l 'usage du combat que par l'éta-

lage de ses charmes. Les animaux les plus t imides, dé-

pourvus de toute a rme propre à la lut te, se livrent des 

combats désespérés pendant la saison d 'amour . On a vu 

deux lièvres se bat t re jusqu 'à ce que l ' un des deux fût 

resté sur place; les taupes mâles font souvent de même, 

quelquefois d 'une manière fatale. Les écureui ls mâles 

« se livrent des assauts f réquents , dans lesquels ils se 

blessent mutuel lement d 'une façon sér ieuse ; les cas-

tors mâles en font autant ; aussi c'est à peine si on peut 

t rouver une peau de ces animaux dépourvue de cica-

t r i ces 1 . » J 'ai observé le même fait sur les peaux des 

guanacos en Patagonie, et quelques individus étaient si 

absorbés par leur combat, qu'i ls passèrent à côté de 

1 Voy. le récit de Waterton [Zoologist, I. '211, 1841) sur un combat 
entre deux lièvres. Sur les taupes, Bell, Ihst. of Brit. Quadrupeds, 
1" éilit., p. 100. Sur les Écureuils, Audubon et Bachman, Viviparous 
Quadrupeds of N. America, 200, 1846. Sur les castors, M. A. H. Greeri. 
Jour», of Linn. Soc. Zoolog., vol. X, 362, 1869, 
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moi sans aucune f rayeur . Livingstone constate que les 

mâles d 'un grand nombre d ' an imaux de l 'Afr ique du 

Sud présentent presque invariablement les marques de 

blessures reçues dans l eurs combats précédents. 

La loi du combat règne aussi bien chez les mammi-

fères aquatiques que ter res t res . Il est notoire que les 

phoques se bat tent avec acharnement , des dents et des 

griffes, pendant la saison de la reproduct ion; leurs 

peaux sont également souvent couvertes de cicatrices. 

Les cachalots mâles sont aussi fort ja loux dans cette 

saison, èt dans leurs lut tes , « ils engagent mutuel le-

ment leurs mâchoires, se re tournent et se tordent en 

tout sens; » c'est ce qui fait croire à p lus ieurs na tura-

listes que l 'état f r équemment déformé de leurs mâchoi-

res infér ieures est causé par ces combats 2 . 

Tous les an imaux mâles chez lesquels on trouve des 

organes const i tuant des a rmes propres à la lut te sont 

connus pour se l ivrer des batailles féroces. On a sou-

vent décrit le courage et les combats désespérés des 

cer fs ; on a rencontré dans diverses part ies du monde 

leurs squelettes inextr icablement engagés par les cor-

nes, indiquant comment avaient misérablement péri 

ensemble le vainqueur et le va incu 5 . Il n 'y a pas d'a-

nimal au monde qui soit plus dangereux que l 'é léphant 

en ru t . Lord Tankerville m 'a communiqué la descrip-

tion des lut tes que se l ivrent les taureaux sauvages de 

* Sur les combats de phoques, Capt. C, Abbott, Proc. Zool. Soc., 191, 
1868; M. A. Brown, id., 456, 1868 ; L. Llovd, dans Game Birds of Swc-
den, 417, 1867, et Pennant. Sur le Cachalot, M. J. H. Thompson, Proc. 
Zool. Soc.,-246; 1867. 

3 Voy. Serope (Art of Deer-stalking, 17), sur l 'entrelacement des cor-
nes chez le Cervus elaphus. Richardson, dans Fauna Iior. Americana, 
252. 1829, raconte qu'on a trouvé des cornes ainsi inextricablement en -
gagées ayant appartenu à des wapitis, élans et rennes. Sir A. Smith a 
trouvé au cap de Bonne Espérance les squelettes de deux Gnous ainsi 
attachés ensemble, 
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Chill ingham-Park, descendants dégénérés en taille, 

mais non en courage, du gigantesque Bos primigenius. 

Plusieurs taureaux concouraient en 1861 pour la supré-

matie; on observa que deux des p lus jeunes avaient 

a t taqué ensemble et de concert le vieux chef du t rou-

peau, l 'avaient renversé et mis hors de combat, et les 

gardiens c ruren t qu'i l devait être dans un bois voisin 

probablement blessé morte l lement . Mais quelques jours 

plus ta rd , un des jeunes taureaux s 'étant approché seul 

du bois, le chef, qui ne cherchait que l 'occasion de 

prendre sa revanche, en sort i t , et dans un temps très-

court tua son adversaire. Il rejoignit ensuite t ranquil-

lement son t roupeau , sur lequel i l régna sans contes-

tation pendant longtemps. L'amiral sir B. J. Sulivan 

m ' in fo rme que lorsqu ' i l résidai t aux îles Falkland, il y 

avait importé un j eune étalon anglais, qui avec huit 

juments vivait su r les collines voisines de Port William. 

Deux étalons sauvages, ayant chacun une petite t roupe 

de j u m e n t s , se trouvaient su r ces collines; « il est cer-

tain que ces étalons ne se seraient jamais rencontrés 

sans se bat t re . Tous deux avaient, chacun de son côté, 

essayé d 'a t taquer le cheval anglais et d ' e m m e n e r ses 

jumen t s , mais sans réuss i r . Un jour , ils arrivèrent en-

semble pour l 'a t taquer . Le capitan à la garde duquel les 

chevaux étaient confiés, voyant ce qui se passait , se 

rendi t aussitôt su r les lieux et trouva un des étalons 

aux prises avec l 'anglais, l ' au t re cherchant à emmener 

les j umen t s , dont il avait déjà réussi à dé tourner qua-

tre. Le capitan arrangea l ' a f fa i re en chassant toute 

la bande dans un corral , les étalons mâles ne voulant 

pas abandonner les jumen t s . » 

Les animaux mâles déjà pourvus des dents capables 

de couper ou de déchirer pour les usages ordinaires de 

la vie, comme les carnivores, insectivores et rongeurs . 
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sont ra rement munis d ' a rmes spécialement adoptées 

en vue des combats avec leurs r ivaux. Il en est autre-

ment chez les mâles de beaucoup d 'autres . C'est ce que 

nous montrent les cornes des cerfs et de cer ta ines es-

pèces d'antilopes dont les femelles sont ine rmes . Chez 

beaucoup d 'an imaux, les canines des mâchoires supé-

r ieure ou infér ieure , ou des deux, sont beaucoup plus 

grandes dans les mâles que les femelles , ou manquent 

chez ces dernières, à un r u d i m e n t caché près , qui 

s 'observe quelquefois. Certaines anti lopes, le cerf mus-

qué, chameau, cheval, porcs , divers singes, les pho-

ques et le morse off rent des exemples de ces différents 

cas. Les défenses sont quelquefois ent ièrement absen-

tes chez les femelles de morses \ Dans l 'éléphant indien 

mâle et le dugong du même sexe 5, les incisives supé-

rieures consti tuent des a rmes offensives. Dans le narval 

mâle, une seule des dents supér ieures se développe et 

forme la pièce bien connue sous le nom de corne, qui 

est tordue en spirale et atteint quelquefois de neuf à 

dix pieds de long. On croit que les mâles se servent de 

cette a rme pour se bat tre , car « on n 'en trouve que 

rarement qui ne soient pas cassées, et on en rencontre 

parfois où la partie fendue contient encore la pointe 

d 'une autre qui y est restée p r i se e . La dent du côté op-

posé de la tète consiste chez le mâle en un rudiment 

d 'environ dix pouces de longueur, qui res te enfoui 

dans la mâchoire . Il n 'est pas cependant fort rare de 

trouver des narvals mâles à doubles cornes, dans les-

4 M. Lamont (Seasons with the Sca-Horses, 143, 1861) dit qu 'une 
bonne défense d'un morse mâle pèse quatre livres, et est plus longue 
(pie celle de la femelle, qui en pèse environ trois. Les mâles se livrent 
de furieux combats. Sur l 'absence occasionnelle des défenses dans la fe-
melle, voir R. Brown, l'roc. Zool. Soc., 1868, p. 429. 

5 Owen, Anat. ofVert.. III, 283. 
« M. R. Brown, froc. Zool. Soc., 553, 1869. 
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quels les deux dents sont bien développées. Chez les 

femelles, les deux dents restent rudimenta i res . Le ca-

chalot mâle a la tête plus grande que la femelle, ce qui 

sans doute contr ibue à aider ces animaux dans leurs 

combats aquat iques . Enfin, le mâle orni thorhynque 

adulte est pourvu d 'un appareil remarquable , consis-

tant en un ergot placé sur la j a m be antér ieure , ressem-

blant beaucoup au crochet des serpents venimeux; on 

n 'en connaît pas l 'usage mais nous pouvons soupçon-

ner qu ' i l peut servir d ' a rme défensive ' . Chez la femelle 

il est à l 'état d 'un simple rud iment . Lorsque les mâles 

sont pourvus d ' a rmes dont les femelles sont privées, 

il ne peut guère y avoir de doute qu'elles servent aux 

combats auxquels ils se livrent entre eux, et ont été 

acquis par sélection sexuelle. Il n 'est pas probable, au 

moins dans la p lupar t des cas, que cet a rmement leur 

ait été évité, comme pouvant leur être inuti le ou en 

quelque sorte nuisible. Au contraire, les mâles l 'utili-

sant souvent à divers buts , mais surtout à la détense 

contre leurs ennemis ; il est é tonnant qu' i l soit si peu 

développé ou même absent chez les femelles. Il est cer-

tain que le développement de gros bois avec leurs ra-

mifications chez la femelle du cerf , au re tour de cha-

que pr in temps et celui d 'énormes défenses chez les élé-

phants femelles , en admet tan t qu 'el les ne leur fussent 

d ' aucune uti l i té , aura ient occasionné une forte perte 

de force vitale. Par conséquent , des variations dans les 

dimensions de ces organes, conduisant vers leur sup-

press ion, seraient entrées dans la sphère d'action de 

la sélection naturel le et l imitées au sexe femelle dans 

l eu r t ransmiss ion, sans apporter aucune modification 

dans leur développement chez les mâles par sélection 

7 Owen sur le cachalot, l 'ornithorhynque, u.c., III, 038, 641. 
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sexuelle. Mais d 'après cette in terpréta t ion, comment 

expliquer les cas comme ceux de la présence de cornes 

chez les femelles de certaines ant i lopes, et de défenses 

chez les femelles de beaucoup d 'an imaux qui ne sont 

qu 'un peu moins grandes que chez les mâles? C'est, je 

crois, dans les lois de la t ransmiss ion que, dans la plu-

part de ces cas, il ne faut en chercher l 'explication. 

Le renne étant la seule espèce, dans toute la famille 

des cerfs, dont la femelle ait des cornes un peu plus 

petites, plus minces et un peu moins ramifiées que 

celles du mâle , on doit na tu re l l ement croire qu'elles 

ont pour elie quelque uti l i té . Quelques preuves s 'op-

posent à cette idée. La femelle conserve ses bois de-

puis le moment où ils sont complètement développés, 

en septembre , pendant tout l 'hiver, j u squ ' en mai , où 

elle met bas; tandis que le mâle dépouille les siens plus 

tôt, vers la fin de novembre . Les deux sexes ayant les 

mêmes exigences et suivant les mômes habi tudes vita-

les, et le mâle perdant ses bois pendant l 'hiver, il est 

t rès- improbable que ces annexes puissent avoir une 

utilité spéciale pour la femelle dans cette saison, qui 

comprend la plus grande proport ion du temps pendant 

lequel elle les porte. Il n 'est pas probable qu'elle ait 

héri té ses bois de quelque ant ique ancêtre d e l à famille 

des cerfs, car le fait pour les mâles de tant d'espèces 

dans toutes les part ies du globe possédant seuls des 

bois nous permet de conclure que c'était un caractère 

primitif du groupe. Il semble donc que le t ransfer t des 

bois du mâle à la femelle a dû se faire postér ieurement 

à la divergence des diverses espèces de la souche com-

mune , mais qu'i l ne parait pas avoir été en vue d 'as-

surer à ce dern ier sexe aucun avantage spéc ia l 8 . 

s Sur la structure et la chute des bois du renne, l loffberg, Amœnita-
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Les bois se développent chez le renne à un âge qui est 

très-précoce, sans que nous en connaissions la cause. 

Quoi qu ' i l en soit, l 'effet produit parait avoir été le 

t ransfer t des cornes aux deux sexes. Il est compréhen-

sible, dans l 'hypothèse de la pangénèse, qu 'un fort lé-

ger changement dans la consti tution du mâle, soit dans 

les t issus du front ou dans les gemmules des bois, puisse 

entraîner leur développement précoce; et les jeunes des 

deux sexes ayant presque la même constitution avant 

la période de la reproduc t ion , les bois se développant 

de bonne heure chez le mâle tendraient à se dévelop-

per également dans les deux sexes. A l 'appui de cette 

idée, rappelons-nous que les cornes sont toujours t rans-

mises par la femelle et qu 'el le conserve une apti tude 

latente à leur développement, comme nous le mont ren t 

les cas de femelles vieilles ou malades 9 . En outre, nous 

trouvons chez les femelles de quelques autres espèces 

de cerfs, normalement ou occasionnellement, des rudi -

ments de bois; ainsi la femelle du Pervulus moschatus 

a « des touffes ré t i formes se t e rminan t par un bouton 

au lieu de cornes ; » et « dans la p lupar t des exemplai-

res du Wapiti femelle (Pervus Panadensis), la corne est 

remplacée par une pro tubérance osseuse aiguë1 0 . » 

Nous pouvons conclure de ces diverses considérations 

les Acad., IV, 149, 1788. Richardson, l'aima, etc., 241, sut' l 'espèce ou 
variété américaine ; et Major W. Ross King, t/ie Sporttmait in Canada, 
80, 1866. 

9 Isid. Geoffroy Saint-Hilaire, Essais de zoologie générale, 513, 1841. 
D'autres caractères masculins, outre les cornes, peuvent se transférer 
semblablement à la femelle; ainsi M. Boner (Chamois llunling in the 
Mountains of Bavaria, 1800, 2« édi t . , 563) dit d 'une vieille femelle de 
chamois « qu'elle avait non-seulement la tète très-masculine d'appa-
rence, mais, sur le dos, une crête de longs poils qu'on ne trouve habi-
tuellement que chez les mâles. » 

10 Sur le Cervulus, docteur Gray, Catalogue of the Mammalia in 
British Muséum, III, 220. Sur le Cervus Canadensis ou le Wapiti, voir 
1. D. Caton, Ottawa Aca<{- of tiat. Sciences, p. 9. May 1808. 
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que la possession de bois bien développés chez la fe-

melle du renne est due à ce que les mâles les ont d 'a-

bord acquis comme armes pour combat t re les aut res 

mâles; et secondairement que leur t ransmiss ion aux 

deux sexes a été la conséquence du développement 

qu'i ls prennent , sans cause connue, à un âge très-pré-

coce chez le sexe mâle . 

Passons aux ruminan t s à cornes creuses ou engai-

nantes. On peut , chez les ant i lopes, établir une sér ie 

graduelle commençant par les espèces dont les femelles 

sont ent ièrement privées de cornes , — en passant par 

celles qui les ont si petites, qu'el les sont presque rudi -

mentaires, comme dans l 'Anti locapra Americana, — cel-

les où ces appendices se développent largement , bien 

que demeurant plus petites et plus grêles que dans le 

mâle et affectant quelquefois u n e forme différente 1 1 ; 

et se t e rminan t par les espèces où les deux sexes ont 

les mêmes cornes de grosseur égale. Comme pour le 

renne, il y a également chez les antilopes un rappor t 

entre la période du développement des cornes et leur 

t ransmission à un seul des deux sexes ou à tous deux; 

il est par conséquent probable, soit que leur présence ou 

absence chez les familles de quelques espèces, soit que 

l'état de perfection relatif qu'elles atteignent dans d 'au-

tres doivent dépendre , non du fait d'avoir un usage 

spécial, mais s implement de la forme de l 'hérédi té qui 

a prévalu. Le fait que , même dans un genre res t re int , 

les deux sexes de quelques espèces et les mâles seuls 

d 'autres soient ainsi pourvus , s 'accorde avec la ma-

nière devoi r ci-dessus indiquée. I l est r emarquab le que 

bien que normalement les femelles de Antilope bezo-

11 Los cornes de la femelle An t. Euckore ressemblent, par exemple, à 
celles d'une espèce distincte, l 'An t . Dorcas, var. Corine; voy. Desmarest, 
Mammalogie, 455. 

II. 17 
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artica soient privées de cornes, M. Blyth en a rencontré 

trois qui en portaient , et chez lesquelles r ien n ' indi-

quait un âge avancé ou une maladie. Les mâles de cette 

espèce ont des cornes à spires très-allongées, presque 

parallèles entre elles et dir igées en ar r ière . Celles de la 

femelle, quand elles existent, sont t rès-différentes de 

fo rme, car elles n 'o f f ren t pas de spire et se recourbent 

en s 'é tendant avec leurs pointes dirigées en avant. Un 

fait encore plus remarquab le que je t iens de M. Blyth 

est que dans le mâle ayant subi la castration, les cornes 

ont la môme fo rme part icul ière que celles de la femelle, 

mais sont p lus longues et plus épaisses. Dans tous les 

cas, les différences ent re les cornes des mâles et femel-

les et celles des mâles castrés et ent iers dépendent 

probablement de plus ieurs causes. Le t ransfer t p lus ou 

moins complet des caractères du mâle aux femelles, — 

de l 'état antér ieur des ancêtres de l 'espèce, — est peut-

être en part ie de ce que les cornes sont nourr ies diffé-

r e m m e n t , de la môme manière que les ergots du coq 

domest ique, greffés s u r l a c r è l e ou au t res part ies du 

corps, revêtent des fo rmes anormales diverses, par 

suite de différences dans leur mode de nutr i t ion. 

Dans toutes les espèces sauvages de chèvres et mou-

tons, les cornes sont plus grandes chez le mâle que la 

femelle, et manquen t quelquefois complètement chez 

c e l l e s - c i D a n s p lus ieurs races domestiques de ces 

an imaux , les mâles seuls ont des cornes ; et c'est un 

fait significatif que, dans une race de moutons de la 

côte de Guinée, les cornes ne se développent pas, à ce 

que m 'apprend M. WinwoodReade, dans le mâle castré* 

et sont par conséquent sous ce rapport affectés comme 

les bois de cerfs. Dans quelques races comme celles du 

" Grav, Catalogue Mamm. Brit. Mus., par t . III, 160, 1852. 
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nord du pays de Galles, où les deux sexes sont réguliè-

rement armés de cornes, les brebis sont très-sujettes 

à en manquer . Un témoin digne de foi qui a inspecté 

tout exprès un t roupeau de ces moutons à l 'époque de 

la mise bas, a constaté que , chez les agneaux à leur nais-

sance, les cornes sont plus complètement développées 

dans le mâle que la femelle . Dans le bœuf musqué 

adulte (Ovibos moschatus), les cornes du mâle sont plus 

grandes que celles de la femelle, chez laquelle les bases 

ne se touchent pas1 5 . M. Blytli constate, au sujet du bé-

tail ordinaire , que « dans la p lupar t des an imaux sau-

vages de l 'espèce bovine, les cornes sont p lus longues et 

plus épaisses dans le taureau que dans la vache; et 

dans la vache Banteng (Bos sondaiciis), les cornes sontre-

marquablement petites et fort inclinées en ar r ière . Dans 

les races domestiques, tant les types bossus que ceux 

qui ne le sont pas, les cornes sont courtes et épaisses 

dans le taureau , plus longues et p lus effilées chez la 

vache et le b œ u f ; et, dans le buffle indien, elles sont 

plus courtes et plus épaisses dans le mâle, plus grêles 

et allongées chez la femelle. Dans le gaour (B. gaurus) 

sauvage, les cornes sont à la fois p lus longues et plus 

épaisses dans le taureau que la vache u . » Ainsi donc, 

chez les Buminants à cornes creuses, ces organes sont 

chez les mâles plus longs ou plus for ts que ceux des 

femelles. Je puis a jouter ici que, chez le Rhinocéros 

simus, les cornes de la femelle sont généra lement plus 

longues mais moins fortes que chez le mâle ; et dans 

quelques autres espèces de rhinocéros, on assure qu'elles 

sont plus courtes chez la femelle1 5 . Nous pouvons de 

45 Richardson, Fauna Ilor. Americana, 278. 
14 iMtid and Water, 1807, 540. 
15 Sir And. Smith, Zool. ofS• Africa, pl. XIX. Owen, Anat. of Vert, 

111, 524. 
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ces divers faits conclure que, les cornes de tous genres, 

même lorsqu'elles sont également développées dans les 

deux sexes, ont été pr imi t ivement acquises par les 

mâles pour vaincre les autres mâ les , et t ransmises 

plus ou moins complètement aux femelles, suivant la 

puissance d e l à forme d 'hérédité qui a prévalu. 

Les défenses des éléphants de différentes espèces ou 

races diffèrent , d 'après le sexe, à peu près comme les 

cornes des ruminan t s . Dans l 'Inde et à Malacca, les 

mâles seuls sont pourvus de défenses bien développées. 

Quelques na tura l i s tes considèrent l 'éléphant de Ceylan 

comme une race, d 'au t res comme une espèce distincte, 

et on n 'y trouve pas « un individu sur cent ayant des 

défenses, le petit nombre de ceux qui en ont étant exclu-

sivement mâles l 6 . » L 'éléphant d'Afrique est incontes-

tablement dist inct , et la femelle a des défenses grandes 

et bien développées, quoique un peu moindres que 

celles du mâle. Ces différences dans les défenses des 

diverses races et espèces d 'éléphants , — la grande va-

riabil i té dans les bois de cerfs, su r tou t marquées chez 

ceux du renne sauvage, — la présence occasionnelle de 

cornes dans la femelle d 'Antilope bezoartica, — celle de 

deux défenses dans quelques narvals mâles , — l 'absence 

complète de défenses dans quelques morses femelles; 

— sont autant d 'exemples de la variabilité ext rême des 

caractères sexuels secondaires et de leur excessive ten-

dance à différer dans des fo rmes très-voisines. 

Bien que les défenses et les cornes para issent dans tous 

les cas avoir été pr imit ivement développées comme a r -

mes sexuelles, elles servent souvent à d ' au t res usages. 

L'éléphant a t taque le t igre avec ses défenses; d 'après 

Bruce, i l peut , par leur moyen, entailler les t roncs 

,B Sir .1. Emerson Tennent, Ceylan, II, 274, 1859. Tour Malacca, 
Journ. of Indian Archipelago, 11, 357. 
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'd 'arbres, assez pour pouvoir les renverser fac i lement , 

et c'est encore ainsi qu'i l extrait le cœur far ineux des 

palmiers ; en Afrique, il emploie souvent une défense, 

qui est tou jours la même , pour tâter le te r ra in et s'as-

su re r s'il peut suppor te r son poids. Le taureau commun 

défend le t roupeau avec ses cornes ; et d 'après Lloyd, 

l 'élan de Suède peut tuer roide un loup d ' un coup de 

ses grandes cornes . On pourra i t citer une foule de faits 

semblables. Un des usages secondaires les plus curieux 

auxquels les cornes d 'un animal quelconque peuvent 

ê tre appliquées à l'occasion est celui que le capitaine 

l lut ton1 7 a observé chez la chèvre sauvage de l'Himalaya 

(Capra segagrus); ainsi qu 'on l 'observe pour l ' ibex, 

lorsqu 'un mâle tombe accidentellement d 'une certaine 

hau teur , il penche sa tête en dessous de manière à 

at teindre le sol su r ses cornes massives, qui amor-

tissent le choc. La femelle ne peut pas faire cet usage 

des siennes, qui sont plus petites, mais ses habitudes 

plus t ranqui l les rendent pour elle moins nécessaire 

l 'emploi de cette é t range sorte de bouclier. 

Chaque animal mâle se sert de ses armes à sa manière 

part iculière. Le bélier commun fait une charge et 

heurte au moyen de la base de ses cornes avec une force 

telle, que j 'ai vu un homme fort renversé comme un 

enfant . Les chèvres et certaines espèces de moutons , 

comme l'Oyis cijcloceros d 'Afghanistan1 8 , se lèvent sur 

leurs pattes de derr ière , et , non-seulement « donnent 

le coup de tête, mais encore par un mouvement d'abais-

sement suivi d 'un brusque relèvement, peuvent couper 

comme avec un sabre, en raison des côtes qui garnissent 

17 Calcutta, Journal of fiât, llist., IV, 526, 1843. 
iS M. Blyth, Landand Water, March, 1867, 154; sur l 'autorité du Cap. 

Hutton et autres. Pour les chèvres sauvages du Pembrokeshire, Field, 
1869, p. 150. 
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la face antér ieure de leurs cornes en forme de cimeterre. 

Quand le 0. cycloceros a t taqua un gros bélier domes-

t ique connu comme un solide champion, il en eut raison 

par la seule nouveauté de sa manière de combattre, qui 

consistait à tout serrer de suite de près son adver-

saire en l ' a t t rapant sur la face et le nez par une saccade 

de la tète, et évitant toute riposte par un bond rapide. » 

Dans le Pembrokeshire , un bouc, le chef d 'un t roupeau, 

qui , pendant p lus ieurs générations était resté à l 'état 

sauvage, très-connu pour avoir tué en combat singulier 

p lus ieurs autres mâles , avait des cornes énormes, dont 

les pointes étaient écartées de 59 pouces (0m ,99). Le 

taureau , comme on le sai t , perce de ses cornes et lance 

en l 'air son adversaire ; le buffle italien ne se sert ja-

mais de ses co rnes , mais après avoir donné un 

effroyable coup de son front convexe, il plie ensuite les 

genoux pour écraser son ennemi renversé , instinct 

que n'a pas le t au reau 1 9 . Ainsi un chien qui saisit le 

buffle par le nez est aussitôt écrasé. Mais le buffle ita-

lien ayant été longtemps domest iqué, il n 'est pas certain 

que ses ancêtres sauvages aient eu des cornes ayant la 

m ê m e forme. M. Bartlett m 'apprend qu 'une femelle de 

buffle du Cap (Bubalus caffer), in t rodui te dans un enclos 

avec un taureau de la même espèce, l 'a t laqua, et fu t 

violemment repoussée par lui . Mais M. Bartlett fu t con-

vaincu que si le t aureau n'avait montré de la magnani-

mité, il aurai t pu aisément la tuer par un coup latéral 

de ses immenses cornes. La girafe se sert d 'une ma-

nière singulière de ses cornes courtes et velues, qui 

sont un peu plus longues chez le mâle que la fe-

melle ; car grâce à son long cou elle peut lancer sa tête 

d 'un côté ou l ' au t re avec une telle force, que j 'ai vu une 

19 M. E. M. Bailly, sur l 'usage des cornes, Ann. Sciences Nal., 1" sé-
rie, II, 509, 1824. 
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planche dure profondément entaillée par un seul coup. 

11 est souvent difficile de se f igurer comment les anti-

lopes peuvent uti l iser leurs cornes si s ingul ièrement 

conformées ; ainsi le spring-bock (Ant. euchore) a des 

cornes droites, un peu courtes, dont les pointes aiguës 

sont recourbées en dedans, presque à angle droit , se 

regardant en face. M. Barlett ne sait pas comment elles 

sont employées, mais il croit qu 'el les feraient une bles-

sure terr ible sur les deux côtés de la face d 'un antago-

niste. Les cornes légèrement recourbées, de \YOryx 

Fig. 61. — Oryx leucoryx (Ménagerie Je Knowsley). 

leucoryx (fig. 61), sont dirigées en ar r iè re et assez 

longues pour que leurs pointes dépassent le milieu du 

dos, et suivant une ligne qui lui est presque parallèle. 

Elles semblent ainsi bien mal conditionnées pour la 

lu t te ; mais M. Bartlett m ' in fo rme que , lorsque deux de 

ces an imaux se préparent au combat, ils s 'agenouillent 

et baissent la tète entre les jambes de devant ; a t t i tude 

dans laquelle les cornes sont parallèles au sol et près de 

lui, avec les pointes dirigées en avant et un peu relevées. 

Les combattants s 'approchent ensuite peu à peu, chacun 
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cherchant à in t rodui re les pointes sous le corps de 

l ' aut re , et celui qui réussi t à y parvenir , se redressant 

comme un ressort et relevant en même temps la tête, 

peut blesser gravement et même transpercer son anta-

goniste. Les deux animaux s 'agenouillent toujours de 

manière à se met t re autant que possible à l 'abri de cette 

manœuvre . On a signalé un cas où une de ces antilopes 

s'est servie avec succès de ses cornes même contre un 

lion ; cependant l'obligation de met t re la tète entre les 

pattes de devant pour que les pointes des cornes aient 

une direction convenable doit généralement consti tuer 

une at t i tude très-désavantageuse pour l 'animal lorsqu'i l 

est at taqué par un autre . Il n'est pas probable, par con-

séquent , que les cornes aient été modifiées et aient acquis 

leur longueur et leur position actuelles, c o m m e une 

protection contre les animaux féroces. Nous pouvons 

cependant voir que aussitôt que quelque ancien ancêtre 

mâle de l'Oryx aura acquis des cornes d 'une longueur 

modérée, dirigées un peu en arr ière , il aura été forcé, 

dans ses batailles avec ses rivaux mâles, de baisser sa 

tête un peu de côté ou di rectement , comme le font 

encore plusieurs cerfs ; et il n'est pas improbable qu'il 

ait acquis l 'habi tude de s 'agenouiller d 'abord occasion-

nel lement , puis ensui te régulièrement . Dans ce cas, il 

est à peu près certain que les mâles ayant les cornes les 

plus longues auraient un grand avantage sur ceux à 

cornes plus courtes ; et que, par conséquent , la sélection 

sexuelle aura graduel lement augmenté leur longueur 

jusqu 'à at teindre les extraordinaires dimensions et di-

rections qu'el les ont actuellement. 

Chez des cerfs de plus ieurs espèces, la ramification 

des bois offre un cas curieux de difficulté ; car il est 

certain qu 'une seule pointe droite ferait une blessure 

bien plus sérieuse que plusieurs pointes divergentes 
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Dans le musée de sir Philip Egerton, il y a une corne 

du cerf commun (Cervus elaphus) ayant 30 pouces de 

long et pas moins de quinze branches ; et on consèrve 

encore à Moritzburg une paire d 'andouillers d 'un cerf 

de même espèce, tué en \ 699 par Frédéric Ier, chacun 

portant le nombre étonnant de trente-trois branches. 

Richardson figure une paire de bois de renne sauvage 

présentant vingt-neuf pointes s 0 . En suite de la manière 

dont les cornes sont ramifiées, et plus part icul ièrement 

de ce que les cerfs se bat tent à l 'occasion à coups de 

leurs pieds de devant2 1 , M. Bailly était arrivé à la con-

clusion que leurs cornes leur étaient plus nuisibles 

qu'ut i les ! Mais cet au teur a oublié les batailles rangées 

que se l ivrent les mâles en rivalité. Très-embarrassé su r 

l 'usage ou les avantages des r amures , je m'adressai à 

M. McNeill de Colinsay, qui a longtemps suivi et observé 

les m œ u r s du cerf commun ; lequel m ' in fo rma qu ' i l n 'a 

jamais vu de branches en usage, mais que les andouil-

lers f rontaux qui s ' inclinent vers le bas protègent t rès-

efficacement le f ront , et constituent par leurs pointes un 

ins t rument également utilisé pour l 'a t taque. Sir Philip 

Egerton m'apprend aussi que le cerf commun et le 

daim, lorsqu'i ls se bat tent , se jet tent b rusquemen t l 'un 

sur l 'autre, et fixant réc iproquement leurs cornes contre 

le corps de leur antagoniste, il en résul te une lut te vio-

lente et désespérée. Lorsqu 'un d 'eux est forcé de céder 

et de se re tourner , l ' au t re cherche à enfoncer ses an-

douillers f ron taux dans son adversaire vaincu. 11 semble 

50 Owen, sur les cornes du cerf commun, British Fossil Mannuals, 
478, 1846. Forest Créatures, par Ch. Boner, 62-76, 1861. Sur les bois 
du Renne, Richardson, Fauna Bor Americana, 240, 1829. 

" J. D. Caton (Ottawa Ac. of ISat. Science, 9, Mai 1868) dit que les 
cerfs Américains se battent avec leurs membres antérieurs « après que la 
question de supériorité a été une fois constatée et reconnue dans le t r o u -
peau. » Bailly, sur l 'usage des cornes, Ann. Se. Nat., Il , 371, 1S24. 
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rlonc que les branches supér ieures servent principale-

ment ou exclusivement pour pousser et parer . Cepen-

dant , chez quelques espèces, les branches supérieures 

servent d ' a rmes offensives, comme le montre le cas 

d 'un homme qui , dans le parc du Judge Caton, à Ottawa, 

fu t attaqué par un cerf Wapiti (Cervus Canadensis) ; 

plusieurs hommes tentèrent de lui porter secours ; 

« l 'animal, sans j amais lever la tè te , tenait sa face à plat 

contre le sol, ayant le nez presque entre les pattes de 

devant, sauf quand il inclinait la tête de côté pour ob-

server et préparer un nouveau bond. » Dans cette posi-

t ion, les pointes extrêmes des cornes étaient dirigées 

contre ses adversaires. « En tournant la tête, il devait 

nécessairement la relever un peu, parce que les andouil-

lers étant assez longs pour qu' i l ne pût faire la rotation 

sans les lever d 'un côté pendant que de l 'aut re ils tou-

chaient le sol. » Le cerf de cette manière fit peu à peu 

reculer les l ibérateurs à une distance de 150 à '200 

pieds, et l ' homme attaqué fu t tué-8 . 

Bien que les cornes du cerf soient des armes réelles, 

i l ne peut cependant être douteux qu 'une pointe unique 

aurait été plus dangereuse qu 'un andouil ler ramifié, et 

J. Caton, qui a une grande expérience de l 'animal , 

approuve complètement cette conclusion. Les cornes 

branchues d 'ai l leurs, bien qu ' importantes comme dé 

fense contre les cerfs rivaux, ne paraissent pas être ce 

qu'i l y a de mieux dans ce but , parce qu'elles sont très-

sujet tes à s 'enchevêtrer. J'ai donc soupçonné qu'elles 

pouvaient avoir part iel lement un usage décoratif. Per-

sonne ne contestera que les andouil lers des cerfs, ainsi 

que les cornes élégantes en forme de lyre de certaines 

antilopes avec leur gracieuse double courbure Ifig. 62), 

-- Voir le récit fort intéressant dans l'Appendice du mémoire de M. J. 
D. Caton, cité précédemment. 
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ne soient un ornement même à nos yeux. Si donc les 

cornes, comme les accoutrements superbes des cheva-

liers d 'autrefois , a joutent à la noble apparence des cerfs 

Fig. G2. — S/repsiceros Kudu (And. Smith, Zoology of South Africa). 

et antilopes, elles peuvent avoir été part ie l lement modi-

fiées dans ce bu t , tout en restant des a rmes de combat ; 

je n'ai cependant aucune preuve à l 'appui de cette ma-

nière de voir. 
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On a récemment publié un cas intéressant, qui mon-

t re que dans un district des États-Unis, les cornes d 'une 

espèce de cerf sont en voie de modification sous l'action 

des sélections sexuelle et naturel le. Un écrivain dit , dans 

un excellent journa l américain5 5 , qu'il a chassé pen-

dant ces vingt et une dernières années dans les Adiron-

dacks, où abonde le Cervus Virginianus. Il y a quatorze 

ans qu' i l entendit pour la première fois parler de mâles 

à cornes pointues. Ils devinrent chaque année plus com-

m u n s ; il en a tué un , il y a cinq ans, un second ensuite 

et maintenant cela est t rès- f réquent . « La corne pointue 

diffère beaucoup de l 'andouil ler ordinaire du C. Virgi-

nianus. Il consiste en une seule pièce, plus grêle que 

l 'andouil ler , at teignant à peine à moitié de la longueur 

de ce dernier , se projetant au-devant du f ront et se ter-

minant par une pointe aiguë. Elle donne à son posses-

seur un avantage considérable sur le mâle ordinaire. 

Outre que cela lui permet de cour i r plus rapidement au 

travers des bois touffus et les broussailles (tout chasseur 

sait que les daims femelles et les mâles d 'un an courent 

beaucoup plus vite que les gros mâles armés de leurs 

lourds andouil lers) , la corne pointue est une a rme plus 

efficace que l 'andouiller c o m m u n . Grâce à ces avantages, 

les daims à corne pointue gagnent sur les autres , et 

peuvent avec le temps se subst i tuer à eux dans les Adi-

rondacks. 11 est certain que le premier daim à corne 

pointue n'était qu 'un caprice de la na ture , mais ses 

cornes lui ayant été avantageuses, il les a propagées à 

ses descendants . Ceux-ci, doués du même a v a n t a g e a n t 

propagé la part iculari té suivant un taux constamment 

croissant et finiront peu à peu par refouler les cerfs à 

andouil lers de la région qu' i ls occupent. » 

45 The American Naturalist, Dec. 1869,552. 



SÉLECTION SEXUELLE. — MAMMIFÈRES. >269 

Les mammifères mâles qui sont pourvus de crocs ca-

nins s'en servent de manières variées, comme cela a lieu 

pour les cornes. Le sanglier f rappe de côté et en rele-

vant ; le cerf musqué en baissant produit des effets sé-

rieux Le morse, malgré la brièveté de son cou et la 

pesanteur de son corps, « peut f rapper avec la même 

dextérité en haut , en bas ou de côté » L'éléphant in-

dien, ainsi que je le tiens de feu docteur Falconer, com-

bat différemment suivant la position et la courbure de 

ses défenses. Lorsqu'elles sont dirigées en avant et 

relevées, il peut lancer le tigre à une grande distance, 

jusqu 'à 50 pieds ; lorsqu'elles sont courtes et tournées 

en dessous, il cherche à clouer subi tement le t igre 

sur le sol, circonstance dangereuse, car celui qui le 

monte peut être lancé par la secousse hors du hoo-

dali !6. 

Peu de mammifè res mâles possèdent deux sortes dis-

tinctes d 'a rmes adoptées spécialement à la lut te avec 

leurs rivaux. Le cerf munt jac (Gervulus) mâle présente 

toutefois une exception, car il est mun i de cornes et de 

dents canines faisant saillie au dehors. Mais une forme 

d 'a rmes a souvent dans le cours des temps été remplacée 

par une aut re , comme nous pouvons l ' inférer de ce qui 

suit . Chez les Ruminan t s , il y a o rd ina i rement un rap-

port inverse entre le développement des cornes et celui 

de canines même de grosseur moyenne. Ainsi le cha-

meau, le guànaco, chevrotain et cerf musqué , sont sans 

cornes, mais ont des canines bien formées, qui sont 

« toujours plus petites chez les femelles que chez les 

mâles. » Les Camélidés ont à la mâchoi re supér ieure , 

54 Pallas, Spicilegia Zoologica, fasc. xiu, p. 18, 1779. 
55 Lamont, Seasons withthc Sca-Horses,iii, 1861. 
a0 Vov. Corse (Phil. Trans., 212, 1799), sur la manière dont la variété 

Mooknah à courtes défenses de l 'éléphant attaque les autres. 
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outre les vraies canines, une paire d'incisives ayant la 

même forme qu'el les2 7 . Les cerfs e l les antilopes mâles, 

d 'autre par t , ont des cornes, et r a rement des canines ; 

qui, lorsqu'elles existent, sont toujours petites, ce qui 

peut faire douter qu'el les leur soient uti les dans leurs 

combats. On ne les trouve qu'à l 'état rud imenta i re chez 

les jeunes mâles de Y Antilope montana; elles disparaissent 

lorsqu'i l vieillit et manquen t à tout âge chez les femel-

les ; toutefois on a occasionnellement observé des rud i -

ments de ces dents 28 chez les femelles de quelques 

autres antilopes et cerfs. Les étalons ont de petites cani-

nes qui sont absentes ou rud imenta i res chez la j u m e n t , 

mais ils ne s 'en servent pas dans leurs combats , car ils 

ne mordent qu'avec les incisives et n 'ouvrent pas la 

bouche aussi largement que les chameaux et les guana-

cos. Lorsque le mâle adulte possède des canines dans 

un état où elles ne peuvent servir , et manquen t ou sont 

rudimenta i res chez la femelle, nous pouvons en con-

clure que l 'ancêtre mâle de l 'espèce était a rmé de véri-

tables canines ayant été par t ie l lement t ransmises aux 

femelles. La réduction de ces dents chez les mâles paraît 

avoir été la conséquence d 'un changement dans leur 

manière de combat t re , causé souvent (ce qui n'est pas 

le cas du cheval) par le développement de nouveaux 

moyens de défense. 

Les défenses et cornes ont évidemment une haute im-

portance pour leurs possesseurs, car leur développe-

ment consomme beaucoup de mat ière organisée; Une 

s7 Owen, Anal. ofVcrt., III, 349. 
38 Hûppel dans (Proc. Zool. Soc., Jan 1830, 3) sur les canines chez 

lescevfs et antilopes, suivi d 'une note de M. Martin sur un cerf américain 
femelle. Falconer (Palœontol. Menions and Notes, I, 756, 1868) sur les 
dents d'une biche adulte. Dans les vieux mâles du cerf musqué (l'allas, 
Si>ic. Zool., fasc. xin, 18, 1779), les canines atteignent quelquefois trois 
pouces de longueur, tandis que chez les femelles âgées on n'en trouve 
que des rudiments dépassant la gencive d'un demi-pouce à peine. 
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seule défense de l 'éléphant d'Asie — une de l 'espèce 

velue éteinte — et de l 'éléphant d 'Afr ique, ont été re-

connues peser 150, 160 et 180 l ivres; quelques au teurs 

ont signalé des poids môme plus considérables *9. Chez 

les cerfs, dont les bois se renouvellent pér iodiquement , 

ils doivent enlever bien davantage à la consti tut ion ; les 

cornes de l 'élan, par exemple, pesant de 50 à 60 livres 

et celles de l 'élan ir landais éteint, atteignant jusqu 'à 

60 et 70 livres — le crâne de ce dernier n 'ayant , en 

moyenne, qu 'un poids de cinq livres et quar t . Chez les 

moutons, bien que les cornes ne se renouvellent pas 

d 'une manière périodique, beaucoup d 'agr icul teurs con-

sidèrent leur développement comme entraînant une 

perte sensible pour l 'éleveur. Les cerfs d 'ai l leurs , ayant 

à échapper aux bêtes féroces, sont surchargés d 'un poids 

additionnel qui doit gêner leur course, considérable-

men t re tardée dans les localités boisées. L'élan, par 

exemple, avec ses bois, dont les extrémités distantes 

l 'une de l ' au t re de cinq pieds et demi, quoique très-

adroit pour éviter de toucher ou de br iser la moindre 

branche sèche lorsqu ' i l chemine t ranqui l lement , ne 

peut fa i re de m ê m e lorsqu ' i l fui t devant une bande de 

loups. « Pendant sa course , il tient le nez haut pour que 

les cornes soient horizontalement dirigées en ar r ière , 

position dans laquelle il ne peut voir dist inctement le 

ter ra in 5 0 . » Les pointes des bois du grand élan ir landais 

étaient éloignées de 8 pieds ! Pendant que les bois sont 

couverts du velours qu i , chez le cerf ordinaire , dure en-

viron douze semaines , ils sont très-sensibles aux coups; 

de sorte qu 'en Allemagne, les mâles changent pendant 

29 Emerson Tonnent, Ceijlan, 11,275, 1859. Owen, Bristiêh Fossil Man-
nuals, 245, 1846. 

39 Richardson, Fatum Bor. Americana, sur l'élan, Alors palmala, 
p. 256, 257; et sur l 'extension des cornes, Uind aiul Water, 145, 1869. 
Yoy. Owen, Brit. Fuss. Mammals, 447, 455, sur l'élan irlandais. 
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ce temps jusqu 'à un certain point Jeurs habitudes, évi-

tent les forêts touf fues et habi tent les jeunes bois et les 

halliers bas5 1 . Ces faits nous rappellent que les oiseaux 

mâles ont acquis des plumes ornementales aux dépens 

d 'un vol ralenti , et d ' au t re s décorations au prix d 'une 

perte de force dans leurs luttes avec les mâles r ivaux. 

Lorsque les sexes diffèrent par la tail le, ce qui ar-

rive souvent, les mâles sont , je crois, tou jours plus 

grands et plus forts. C'est, d 'après les renseignements de 

M. Gould, ce qui a lieu d 'une manière t rès-marquée chez 

les Marsupiaux austral iens, dont les mâles semblent 

cont inuer leur croissance jusqu 'à un âge fort tardif , 

mais le cas le plus extraordinaire est celui d 'un phoque 

(Cullorhinus w sinus), dont la femelle adulte pèse moins 

de un sixième du poids d 'un mâle dans le même état5 2 . 

La p lus grande force du mâle se manifeste toujours , 

ainsi queHun te r l'a depuis longtemps r emarqué 5 5 , dans 

les parties du corps qui agissent dans les luttes entre 

m â l e s — l e cou massif du t aureau , par exemple. Les 

mammifères mâles sont plus courageux et bell iqueux 

que les femelles. Il n 'y a que peu de doute que ces ca-

ractères ne soient le résul tat en part ie d 'une sélection 

sexuelle due aux victoires gagnées par les mâles plus 

forts et plus courageux sur les plus faibles, en partie des 

effets héréditaires de l 'usage. Il est probable que les va-

riations successives dans la force, la taille et le courage 

(qu'elles aient été dues à ce qu 'on appelle la variabilité 

spontanée ou aux effets de l 'usage), dont l 'accumulation 

a donné aux mammifères mâles ces qualités caractéris-

tiques, ont apparu un peu tardivement dans la vie et 

51 Forcst Crcatures, par C. Boner, 60, 1801. 
52 Voy. le mémoire intéressant de M. J. A. Allen, dans Bull. Mus. 

C.omp. Zool. of Cambridge, United-States, vol. II, n ° l , p . 82, Un obser 
vateur soigneux, le Cap. Bryant, a vérifié les poids. 

53 Animal Economy, p. 45. 
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ont, par conséquent, été considérablement l imitées, 

dans leur t ransmission, au même sexe. 

A ce point de vue, j 'é tais très-désireux d 'obtenir des 

renseignements sur le lévrier écossais courant , dont 

les sexes diffèrent davantage par la taille que ceux d 'au-

cune autre race (bien que les l imiers diffèrent beau-

coup sous ce rapport) ou qu 'aucune espèce canine sau-

vage que je connaisse. Je m'adressai en conséquence à 

M. Cupples, un éleveur de ces chiens fort connu, qui 

en a pesé et mesuré un grand nombre et a recueilli à 

ma demande et avec beaucoup d'obligeance, de diverses 

sources, les faits suivants. Les chiens mâles supér ieurs , 

mesurés à l 'épaule, sont compris en min imum ent re 

vingt-huit pouces, et trente-trois et même t ren te-quat re 

pouces de hau teur ; et en poids entre un min imum de 

80 livres à 120 ou même davantage. Les femelles varient 

en hauteur de vingt-trois à vingt-sept ou vingt-hui t pou-

ces ; et en poids de 50 à 70 ou 80 l i v r e s " . M. Cupples 

conclut qu 'on pourrai t en t i rer une moyenne assez 

exacte de 95 à 100 livres pour le mâle, et 70 pour la 

femelle ; mais il y a des raisons pour croire qu 'aut re-

fois les deux sexes étaient plus pesants. M. Cupples a 

pesé des petits âgés d 'une quinzaine de jou r s ; dans une 

portée, le poids moyen de quat re mâles a dépassé celui 

de deux femelles de six onces et demie ; une au t re por-

tée a donné moins d 'une once pour l 'excès de la moyenne 

du poids de quatre mâles sur une femelle ; les mêmes 

mâles à trois semaines excédaient de sept onces et demie 

le poids de la femelle, et à six semaines, de quatorze 

54 Richardson, Manual on the Dog, 59. M. McNeill a donné des r e n -
seignements précieux sur le lévrier d'Écosse, et a le premier attiré l 'at-
tention de l'inégalité de taille entre les deux sexes dans Art of Dccr 
Slalking, de Scrope. J 'espère que M. Cupples persistera dans son inten-
tion de publier un travail complet sur cette race célèbre et son his-
toire. 

II. 18 
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onces environ. M. Wright , de Yeldersley Ilouse, dit dans 

une lettre adressée à M. Cupples : « J 'ai pris des notes 

sur les tailles et poids de chiens d 'un grand nombre de 

portées, et d 'après mes expériences, dans la règle les 

deux sexes diffèrent très-peu j u squ ' à l 'âge de cinq ou 

six mois ; les mâles commencent alors à augmenter , 

et dépassent les chiennes en grosseur et en poids. A 

sa naissance et quelques semaines après, une chienne 

pourra occasionnellement être plus grosse qu 'aucun des 

mâles, mais ceux-ci finissent invariablement par les dé-

passer. » M. McNeill, de Colinsay, conclut que « les mâles 

n 'at teignent leur croissance complète qu'à deux ans ré-

volus, les femelles y arr ivant plus tôt. » D'après l'expé-

rience de M. Cupples, les mâles vont en croissant en 

taille j u squ ' à l 'âge d 'un an à dix-huit mois , et en poids 

de dix-huit mois à deux ans ; tandis que les femelles 

cessent de croître en taille de neuf à quatorze ou quinze 

mois, et en poids de douze à dix-huit . Ces divers docu-

ments mont ren t clairement que la différence complète 

de taille entre le mâle et la femelle du lévrier écossais 

n 'est acquise q u ' u n peu tardivement dans la vie. Les 

mâles sont presque exclusivement employés pour les 

courses, parce que , d 'aprèsM. McNeill, les femelles n'ont 

pas assez de vigueur et de poids pour forcer un cerf 

adulte. D'après les noms usités dans de vieilles légen-

des, il paraît , d 'après M. Cupples, qu 'à une époque fort 

ancienne, les mâles étaient les plus réputés , les chien-

nes n 'étant mentionnées que comme mères de chiens 

célèbres. Pendant un grand nombre de générations, ce 

sont donc les mâles qui ont été pr incipalement éprouvés 

pour la force, la taille, la vitesse et le courage, lesmeil-

leurs ayant été choisis pour la reproduct ion. Comme l'es 

mâles n 'a t te ignent leurs dimensions complètes qu 'un 

peu tardivement, conformément à la loi que nous avons 
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souvent signalée, ils ont dû tendre à t ransmet t re leurs 

caractères à l eurs descendants mâles seulement ; ce 

qui expliquerait l ' inégalité des tailles entre les deux 

sexes du lévrier d 'Ecosse. 

Les mâles de quelques quadrupèdes possèdent des 

organes ou parties qui ne se développent uniquement 

que pour la défense contre les at taques d 'au t res mâles. 

Quelques cerfs , comme nous l 'avons vu, se servent prin-

cipalement ou exclusivement pour leur défense des 

branches supérieures de leur bois ; et l 'antilope Oryx, 

d'après M. Barllett , se défend fort habilement à l 'aide 

de ses cornes longues légèrement recourbées, mais 

qu'elle utilise également pour l 'a t taque. Les rhinocéros, 

selon la r emarque du même observateur , parent lors-

qu'i ls se battent les coups latéraux avec leurs cornes, 

qui claquent forte-

ment l 'une contre l 'au-

tre comme les crocs 

des sangliers. Bien que 

les sangliers sauvages 

se l ivrent des com-

bats désespérés, il est 

rare , d 'après Brehm, 

que ceux-ci aient un 

résultat m o r t e l , les 

coups portant l'écipro- FiK- 63- - T i ' l e d e Sanglier sauvage ordinaire 
1 „„ dans la fleur de l'dge (d'après Brehm, édi-

quement su r les crocs , i o n f r ançaise) . 

eux-mêmes, ou sur 

cette couche cart i lagineuse de la peau qui recouvre les 

épaules et que les chasseurs al lemands appellent le bou-

clier. Nous avons là une partie spécialement modifiée 

en vue de la défense. Chez les sangliers dans la force 

de l 'âge [fig. 65), les crocs de la mâchoire infér ieure 

servent à combattre , mais quand ces animaux attei-
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g n e n t l a v ie i l lesse , B r e h n i cons t a t e q u e l e u r s c rocs se 

r e c o u r b e n t s i f o r t e m e n t en d e d a n s e l en l i an t , au -des -

s u s du g r o i n , qu ' i l s ne peuvent p lus s e rv i r à col u s a g e . 

Ils c o n t i n u e n t c e p e n d a n t à ê t re u t i l e s , e l m ê m e d ' u n e 

m a n i è r e p l u s e f f icace , c o m m e m o y e n s d e d é f e n s e . E u 

c o m p e n s a t i o n de l a p e r l e îles c rocs i n f é r i e u r s c o m m e 

i i.'. 01. — l iane de llabiiuuàaa L\\allaee, Aulutj .\iritt/>,:U/yu). 

a r m e s o f fens ives , c eux de. la m â c h o i r e s u p é r i e u r e , qu i 

l'ont t o u j o u r s un peu sa i l l i e l a t é r a l e m e n t , a u g m e n t a n t 

t r è s - co i i s i dé r a lde inen l de l o n g u e u r avec l ' âge , e t , se r e -

c o u r b a i i l a u - d e s s u s , peuven t a lo r s n é a n m o i n s d e v e n i r 

des a u n e s o f fens ives . In vieux so l i t a i r e n 'es t pas s i 

d a n g e r e u x p o u r l ' h o m m e qu un ayant six ou sept a n s " , 

f l ans le l î a b i r o u s s a m â l e a d u l t e des Célèbes ( f i i j . ( i i j , 

lli'cliii). ïhicrlcbci, 11, :•!•>, T.j-J. 
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les crocs infér ieurs consti tuent , comme ceux du san-

glier européen lorsqu' i l est dans la force de l 'âge, des 

a rmes formidables ; mais les supér ieurs sont si allon-

gés et ont leurs pointes tel lement enroulées en dedans, 

touchant même quelquefois le f ront , qu ' i ls sont tout à 

fait inutiles comme moyens d 'a t taque. Ils ressemblent 

beaucoup plus à des cornes qu ' à des dents , et sont si 

visiblement impropres à r endre les services de ces der-

nières, qu'on a autrefois supposé que l 'animal reposait 

sa tête en s 'accrochant aux branches par ces conforma-

tions. Leur surface convexe pourrai t toutefois servir 

de garde contre les coups, lorsque la tête est inclinée 

un peu de côté; c'est peut-être la raison pour laquelle 

ces cornes sont « généralement brisées chez les vieux 

individus, comme si elles avaient servi au combat5 0 . » 

Nous avons donc là le cas curieux des crocs supér ieurs 

du Rabiroussa acquérant régulièrement dans la force 

de l 'âge une disposition qui , en apparence, ne les appro-

prie qu'à la défense seulement ; tandis que, chez le san-

glier européen, ce sont les crocs infér ieurs opposés qui 

prennent et à un moindre degré, et seulement chez les 

individus très-âgés, une forme à peu près analogue et 

de même ne peuvent servir qu'à la défense. 

Dans le Phacochoems éthiopiens (fig. 65), les crocs de 

la mâchoire supér ieure du mâle se recourbent en haut 

dans la force de l 'âge, et, étant t rès-pointus , consti-

tuent des a rmes offensives formidables. Les crocs de la 

mâchoire infér ieure sont plus t ranchants que les pre-

miers , mais il ne semble pas possible qu 'en raison de 

leur peu de longueur , ils puissent servir à l 'a t taque. Ils 

doivent toutefois fortifier beaucoup ceux de la mâchoire 

supérieure , car ils sont usés de manière à s 'appl iquer 

36 Voy. Wallace, the Malaij Archipclago, I, 455,1869. 
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exactement contre leur base. Ni les u n s ni les aut res 

ne paraissent avoir été spécialement modifiés en vue de 

servir comme gardes pour parer les coups, bien que 

sans aucun doute, ils puissent jusqu 'à un certain point 

le fa i re . Mais le Pliacochoere n'est pas privé d 'aut res 

dispositions protectr ices spéciales, car il possède, de 

chaque côté de sa face, sous les yeux, un bourre le t ri-

gide quoique flexible, carti lagineux et oblong (fuj. 65), 

Fig. 65. — Tète du Phacochoerus JEthiopicus (Proc. Zool. Soc., 1869)-

(Je m'aperçois maintenant que ce dessin représente la tête d'une femelle; mais 
cite peut tout de mème'servirj à montrer, sur line échelle réduite, les ca-
ractères du mâle.) 

faisant une saillie de deux ou trois pouces; ces bourre-

lets, à ce qu'il a paru à M. Barllett et à moi-même, en 

voyant l 'animal vivant, étant pr is en dessous par les 

crocs d 'un antagoniste, se relèveraient et protégeraient 

ainsi très-complètement les yeux un peu saillants, .l'a-

jouterai , sur l 'autor i té de M. Bartlett, que lorsque ces 

animaux se bat tent , ils se tiennent toujours directe-

ment en face l 'un de l ' aut re , 

Enfin le Potamoechorus penicillaius afr icain a de cha-
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que côté de la face, sous les yeux, une tubérosi té carti-

lagineuse qui correspond au bourrele t flexible du Pha-

cochoere; il possède aussi deux protubérances osseuses 

su r la mâchoire supér ieure au-dessus des nar ines . Un 

sanglier de cette espèce ayant récemment pénétré dans 

la cage du Phacochoere au Zoological Gardens, ils se 

bat t i rent toute la nuit et fu ren t t rouvés le mat in très-

épuisés, mais sans blessure sérieuse. Le fait avait ceci 

de significatif qu ' i l montra i t l 'uti l i té des excroissances 

et projections que nous venons de décr i re , car ces par-

ties étaient toutes ensanglantées, lacérées et déchirées 

d 'une manière extraordinaire . 

La cr inière du lion const i tue une excellente défense 

contre un des dangers auquel il est le plus exposé, l 'at-

taque de lions rivaux; car d 'après les informat ions de 

sir A. Smith les mâles se livrent des combats terr i -

bles; et un j eune lion n 'ose pas approcher d 'un vieux. 

En 1857, à Bromvvich, un t igre ayant pénétré dans la 

cage d ' un lion, il s 'ensuivit une lut te effroyable; « le 

l ion, grâce à sa cr inière, n ' eu t le cou et la tète que peu 

endommagés , mais le t igre ayant enfin réussi à lui ou-

vrir le ventre, le lion expira au bout de quelques mi-

nu tes 3 7 . » La large colleret te en touran t la gorge et le 

menton du lynx du Canada (Felis canadensis) est plus 

longue chez le mâle que la femelle, mais je ne sais si 

elle peut lui servir comme moyen de défense. Les pho-

ques mâles sont très-connus pour se l ivrer des combats 

acharnés , et les mâles de certaines espèces (Otaria ju-

bata)38 ont de fortes cr inières qui sont fort rédui tes ou 

37 The Times, Nov. 10, 1857. Sur le lynx du Canada. Audubon et Bacli-
man, Quadrupeds o f N . America, 159, 1846. 

3S Docteur Mûrie, sur Otaria, Proc. Zool. Soc., 109, 1809. M. J. A. 
Allen, dans le travail cité ci-dessus (p. 75) doute que la garn i ture de 
poils, qui est plus longue sur le cou dans le mâle que la femelle, mérite 
d 'être appelée une crinière. 
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nul les chez les femelles. Le babouin mâle du cap de 

Bonne-Espérance (Cynocephalus porcarius) a une crinière 

plus longue et des dents canines plus fortes que la fe-

melle; et cette cr inière doit servir de moyen de pro-

tection, car ayant demandé aux gardiens du Zoological 

Gardens, sans motiver mon but , s ' i l y avait des singes 

qui eussent l 'habi tude de s 'a t taquer spécialement par 

la nuque , la réponse fu t que ce n 'était le cas pour au-

cun , le babouin en question excepté. Dans YHamadryas, 

Ehrenberg compare la cr inière du mâle adulte à celle 

d 'un j eune lion, mais elle manque presque ent ièrement 

chez les jeunes des deux sexes et la femelle. 

Il me paraissait probable que l ' énorme cr inière lai-

neuse du bison américain mâle, qui touche presque le 

sol et est beaucoup plus développée que chez la femelle, 

devait servir à les protéger dans leurs terr ibles com-

bats; cependant un chasseur expérimenté a dit à Judge 

Caton qu ' i l n 'avait j amais r ien observé qui appuyât 

cette idée. L'étalon a une crinière beaucoup plus lon-

gue et fournie que la j umen t ; et les renseignements 

que m'ont fournis deux grands éleveurs et dresseurs qui 

ont eu un grand nombre d 'étalons à leur disposition 

m'ont prouvé « qu ' i ls cherchent invar iablement à se 

saisir le cou. » Il ne résul te cependant pas de ce qui 

précède que lorsque la cr inière peut jouer un rôle 

comme moyen de défense, elle ait été développée dans 

l 'origine dans ce bu t ; cela est pour tan t probable dans 

quelques cas comme celui du lion. M. McNeill m'ap-

prend que les longs poils que porte au cou le cerf (Cer-

vus eleplias) sont pour lui une protection lorsqu'on le 

chasse, car c 'est à la gorge que les chiens cherchent 

ordinairement à le saisir; mais il n'est pas probable 

que ces poils se soient spécialement développés dans 

ce but , car au t r emen t il est à peu près certain que 
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tant les jeunes que les femelles auraient été protégés 

de même. 

Sur la préférence ou choix dans l'appariage dont font 

preuve les mammifères des deux sexes. — Avant de dé-

crire, ce que nous ferons dans le chapi tre suivant , 

les différences qui se r emarquen t entre les sexes 

dans la voix, l 'odeur émise et l 'ornementat ion, il est 

convenable d 'examiner ici si les sexes exercent quel-

que choix dans leurs un ions . La femelle a-t-elle des 

préférences pour un mâle part icul ier , avant ou après 

que les mâles se sont bat tus pour dé terminer leur su-

prémat ie ; ou le mâle, lorsqu' i l n'est pas polygame, 

choisit-il une femelle spéciale? L'impression générale 

des éleveurs paraî t être que le mâle accepte toute fe-

melle, fait qui , en raison de l ' a rdeur dont ils font preuve, 

doit être vrai dans la p lupar t des cas. Mais il est beau-

coup plus douteux que ce soit la règle générale pour 

les femelles d'accepter indif féremment le premier mâle 

donné. Nous avons r é sumé dans Je quatorzième cha-

pitre, à propos des Oiseaux, un nombre considéra-

ble de preuves directes et indirectes mont ran t que la 

femelle choisit son mâle; et ce serait une étrange 

anomalie que les femelles des mammifè res , plus haut 

placées dans l 'échelle de l 'organisation, et douées d 'une 

puissance mentale plus élevée, n 'exerçassent pas gé-

néra lement , ou au moins souvent, un choix quelcon-

que. La femelle pourrai t , dans la p lupar t des cas, 

échapper au mâle qui la recherche s'il lui déplaît, et 

comme cela arrive cons tamment , poursuivie par plu-

sieurs mâles à la fois, profiter de l 'occasion que lui 

offrent les combats auxquels ils se livrent entre eux 

pour fu i r et s 'apparier avec quelque aut re mâle. Sir 

Philip Egerton m'apprend qu'on a souvent observé en 
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Écossc que c'est ainsi qu'agit la femelle du cerf com-

m u n 59. 

Il n'est guère possible d'avoir beaucoup de rensei-

gnements su r les choix que peuvent faire dans l 'état 

de na tu re les femelles de mammifères en vue de leur 

appariage. Voici quelques détails fort cur ieux sur les 

habitudes que , dans ces circonstances, le Cap. Bryant 

a eu ample occasion d 'observer chez un phoque, le 

Gallorhinus ursinus40. Il dit : « E n arr ivant à l ' î le où 

elles veulent reproduire , un grand nombre de femelles 

paraissent vouloir re trouver un mâle part icul ier et 

gr impent su r les rochers extér ieurs pour voir au loin, 

puis , faisant un appel, elles écoutent comme si elles s'at-

tendaient à en tendre une voix famil ière. Puis chan-

geant de place, elles recommencen t . . . Dès qu 'une fe-

melle at teint le rivage, le mille le plus voisin va à 

sa rencontre en faisant entendre un bru i t analogue 

à celui du gloussement de la poule avec ses pous-

sins. Il la salue et la flatte jusqu 'à ce qu' i l parvienne 

à se met t re entre elle et l 'eau, de manière à empê-

cher qu'elle ne puisse lui échapper. Alors il change 

de ton, et avec un rude grognement la chasse vers une 

place de son ha rem. Ceci continue jusqu 'à ce que la 

rangée infér ieure des ha r ems soit presque remplie . 

Les mâles placés plus haut choisissent le moment où 

leurs voisins plus heureux ne sont pas sur leurs gardes, 

pour leur dérober leurs femelles. C'est ce qu ' i ls font 

en les p renant dans leur bouche, et, les soulevant au-

dessus des au t res femelles, ils les placent dans leur 

59 Dans son excellente description des mœurs du cerf commun en Al-
lemagne, M. Boner (Forest Créatures, 81,1861) dit, « pendant que le 
cerf défend ses droits contre un intrus, un autre envahit le sanctuaire 
du harem, et enlève trophée sur trophée. » La même chose a lieu chez 
les phoques. J. A. Allen, o. e., 100. 

40 J. A. Allen, Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge. D". S., II, 1, 99. 
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propre ha rem, en les portant comme les chattes le 

font pour leurs petits. Ceux qui sont encore plus 

haut font de même jusqu ' à ce que tout l 'espace soit 

occupé. Souvent deux mâles s 'a t taquent pour la pos-

session d 'une même femelle, et tous deux, la saisis-

sant en même temps, la séparent en deux ou la dé-

chirent horr iblement avec leurs dents . Lorsque l 'es-

pace est rempl i , le vieux mâle fait le tour pour in-

specter sa famil le , grondant ceux qui dérangent les 

autres , et expulsant violemment les in t rus . Cette sur-

veillance le t ient dans un état d 'occupation active et 

incessante. » 

Nos connaissances su r la maniè re dont les animaux 

se court isent à l 'état de na tu re étant si faibles, j 'ai 

cherché à découvrir jusqu ' à quel point nos animaux 

domestiques pouvaient manifester quelque choix dans 

leurs unions . Les chiens sont les plus favorables pour ce 

genre d 'observations, parce qu 'on s 'en occupe avec 

beaucoup d'at tention et qu 'on les comprend bien. Beau-

coup d'éleveurs ont sur ce point une opinion bien 

arrêtée . Voici les r emarques de M. Mayhevv : « Les 

femelles sont capables de dispenser leurs affections ; 

et les tendres souvenirs ont au tan t de puissance sur 

elles qu'el les en ont dans d 'aut res cas connus con-

cernant des an imaux supér ieurs . Les chiennes ne sont 

pas tou jours prudentes dans l eurs choix, et sont su-

jettes à s ' abandonner à des roquets de basse ex-

tract ion. Élevées avec un compagnon d'aspect vul-

gaire, il peut survenir chez la paire un at tachement 

profond que le temps ne peut su rmonte r . La pas-

sion, car c'en est. rée l lement une, prend un caractère 

plus que romanesque . » M. Mayhevv, qui s'est sur-

tout occupé des petites races , est convaincu que les 

femelles sont fortement attirées par les mâles de 
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grande taille4 1 . Le célèbre vétérinaire Blaine4 2 raconte 

qu ' une chienne de race infér ieure qui lui appartenait 

s 'était at tachée à un épagneul, et une chienne d 'ar -

rê t à un chien sans race, au point qu 'aucun des deux 

ne voulait s ' appar ie r avec un chien de sa race avant 

que p lus ieurs semaines se fussent écoulées. Deux exem-

ples semblables t rès-authent iques m'ont été communi-

qués au sujet d ' une chienne de chasse et d 'une épa-

gneule qui toutes deux s 'étaient éprises de chiens ter-

r i e r s . 

M. Cupples m ' in fo rme qu' i l peut me garant i r l 'exac-

t i tude du cas suivant , bien plus remarquable , où une 

chienne te r r ie r de valeur et d 'une rare intelligence s'é-

tait attachée à un chien de chasse appar tenant à mon 

voisin, au point qu ' i l fallait l ' en t ra îner pour l 'en sé-

pare r . Après avoir été séparée définit ivement, et bien 

qu'ayant souvent eu du lait dans ses mamel les , elle n 'a 

j amais voulu d ' aucun autre chien, et au grand regret 

de son propr ié ta i re n'a jamais porté. M. Cupples a aussi 

constaté qu ' une chienne lévrier , actuel lement (1868) 

chezlu i , a trois fois porté, ayant chaque fois manifes té 

une préférence marquée pour un des plus grands et des 

plus beaux, mais non le p lus empressé, de quatre chiens 

de même race et à la fleur de l 'âge avec lesquels elle 

vivait. M. Cupples a observé que, ordinai rement , la 

chienne favorise le chien avec lequel elle est associée et 

qu'elle conna î t ; sa sauvagerie et sa t imidité la disposant 

à repousser d 'abord un chien étranger . Le mâle, au 

contraire , paraît plutôt préférer les femelles é t rangères . 

I l paraî t être ra re qu 'un chien refuse une femelle par-

41 Dogs; their management, par E. Mavhew, M. II. C. V. S., 2e édit., 
487-192, 1864. 

42 Cité par Alex. Walkcr. On Inlermarriage, 276, 1858. Voy. aussi 
page 244. 
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t iculière, mais M. Wright , de Yeldersley House, grand 

éleveur de chiens, m 'apprend qu' i l en a connu quelques 

exemples ; entre au t res le cas d 'un de ses lévriers de 

chasse écossais, qui re fusa tou jours de fa i re aucune 

attention à une chienne dogue avec laquelle on voulait 

l 'apparier : 011 fu t obligé de recour i r à un aut re lévrier. 

11 serait inut i le de mult ipl ier les exemples ; j ' a joutera i 

seulement que M. Barr, qui a élevé beaucoup de l imiers , 

a constaté qu'à chaque ins tant , cer tains individus par-

ticuliers de sexes opposés témoignent d 'une préférence 

très-décidée les uns pour les autres . Enfin, M. Cupples, 

après s 'ê tre occupé de ce sujet pendant une nouvelle 

année, m'a dernièrement écrit ce qui suit : « J 'ai pu con-

f irmer complètement mon affirmation précédente, que 

les chiens témoignent , lorsqu'i l s'agit de les appar ier , 

des préférences décidées les uns pour les au t res et sont 

souvent influencés par la taille, la couleur bril lante et 

le caractère individuel, ainsi que par le degré de fa-

mil iar i té an tér ieure qui a existé ent re eux. » 

En ce qui concerne les chevaux, M. Blenkiron, l ep lus 

grand éleveur de chevaux de courses du monde, m'ap-

prend que les étalons sont si souvent capricieux dans 

leur choix, repoussant une j u m e n t , et sans cause appa-

rente en voulant une au t re , qu ' i l faut avoir recours à 

divers artifices. Le célèbre Monarque, par exemple, ne 

voulut jamais s 'apparier avec la j u m e n t mère de Gla-

diateur , et i l fallut le t romper pour réuss i r . Nous pou-

vons en partie voir la raison pour laquelle les étalons de 

course qui ont de la valeur et sont si recherchés, sont 

si difficiles dans leur choix. M. Blenkiron n 'a j amais vu 

de j umen t re fuser un cheval ; mais le cas s'est présenté 

dans l 'écurie de M. Wright, et il a fallu t romper la j u -

ment . Prosper Lucas4 5 , après avoir cité p lus ieurs asser-
45 Traité de l'hérédité naturelle, II, 200, 1850. 
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tions d 'autori tés f rançaises , r em ar q u e que « l 'on voit 

des étalons qui s 'éprennent d 'une j umen t et négligent 

toutes les autres . » Il donne aussi, sur l 'autori té de 

Baëlen, des faits analogues sur les taureaux. Hoffberg, 

décrivant le renne domest ique de la Laponie, dit : 

« Fœminge majores et fort iores mares pra; cseteris ad-

mi t tunt , ad eos confugiunt , a jun ior ibus agitatie, qui 

hos in fugam conjiciunt u. » Un pasteur qui a élevé 

beaucoup de porcs a constaté que les t ru ies refusent 

souvent un verrat , et en acceptent immédia tement un 

aut re . 

Ces faits ne laissent donc aucun doute que la plupart 

de nos mammifè re s domest iques manifes tent f réquem-

ment de fortes antipathies et des préférences indivi-

duelles, et que cela s 'observe plus ord ina i rement chez les 

femelles que chez les mâles. Puisqu ' i l en est ainsi , il est 

improbable qu 'à l 'état de na tu re les unions des mammi-

fères soient laissées au hasard seul . Il est beaucoup plus 

vraisemblable que les femelles sont attirées ou séduites 

pa r des mâles par t icul iers , possédant cer tains carac-

tères à un degré supér ieur aux autres ; mais nous ne 

pouvons que ra rement ou jamais découvris avec cer-

t i tude quels peuvent être ces caractères. 

« Amœnitaics Acad., vol. IV, 100, 1788. 



CHAPITRE XV11I 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES DES MAMMIFÈRES, SUITE. 

Voix. — Particularités sexuelles remarquables chez les phoques. — 
Odeur. — Développement du poil. — Coloration des poils et de la 
peau. — Cas anormal d'une femelle plus ornée que le mâle. — Colo-
rations et ornements dus à la sélection sexuelle. — Couleurs acqui-
ses à t i tre de protection. — Couleurs, quoique communes aux deux 
sexes, souvent dues à la sélection sexuelle. — Sur la disparition des 
taches et raies chez les mammifères adultes. —Couleurs et ornements 
chez les Quadrumanes. — Résumé. 

Les mammifè res se servent de leur voix à divers pro-

pos, comme signal de danger, comme appel d 'un mem-

bre d 'un t roupeau à un au t r e , ou de la mère à ses 

petits égarés, ou de ces derniers à la m ô r e ; usages su r 

lesquels nous n'avons pas besoin ici d ' ins is ter . Nous 

n'avons à nous occuper que de la différence en t re les 

voix des deux sexes, celle du lion et de la l ionne, ou du 

taureau et de la vache, par exemple. Presque tous les 

animaux mâles se servent davantage de leur voix pen-

dant la saison du ru t qu 'à toute aut re époque ; il y en 

a comme la girafe et le porc-épic1 qu 'on dit ê t re absolu-

ment muets hors de cette période. La gorge (c'est-à-dire 

le larynx et les corps thyroïdes2) grossissant périodi-

quement au commencement de la saison de la repro-

duction chez les cerfs , on pourrai t en inférer que leurs 

1 Owen, Anat. ofVerlebrates, III, 585. 
* Id., 595. 
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voix alors paissante ait pour eux une haute impor-

tance, mais cela est douteux. Il résul te des informations 

que m 'on t procurées deux observateurs expérimentés, 

M. McNeill et sir P. Egerton, que les jeunes cerfs au-des-

sous de trois ans ne mugissen t pas ; et que les plus 

âgés commencent à le faire à l 'origine de la saison de la 

reproduction, d 'abord occasionnellement et avec modé-

ration, pendant qu ' i ls er rent sans relâche à la recherche 

des femelles. Ils préludent à leurs combats par de 

forts mugissements prolongés, mais restent silencieux 

pendant la lut te e l le-même. Les animaux de toutes es-

pèces qui se servent habi tuel lement de leurs voix, 

émettent divers b ru i t s sous l ' influence de toute forte 

émotion, comme lorsqu'i ls sont i r r i tés et se préparent 

à la bataille ; mais ceci peut n 'être que le résultat de 

leur excitation nerveuse, qui détermine la contraction 

spasmodique de presque tous les muscles , de même 

que lorsque l ' homme grince des dents et fe rme les 

poings dans un état d ' i rr i tat ion ou de souffrance. Les 

cerfs se provoquent sans doute au mortel combat en 

beuglant ; mais il n 'est pas probable que cette habitude 

ait par sélection sexuelle, c 'est-à-dire par lesuccès dans 

la lut te des cerfs à la voix lap lus puissante, pu entraîner 

à un accroissement périodique des organes vocaux ; car 

les cerfs à la plus forte voix, à moins d 'ê t re en même 

temps les plus puissants , les mieux a rmés , et les plus 

courageux, n ' aura ien t aucun avantage sur leurs con-

cur ren t s à voix plus faible. Les cerfs doués d 'une voix 

moins forte, peut-être moins aptes à défier les autres, 

seraient d 'ai l leurs aussi cer tainement amenés su r le 

lieu du combat que ceux à voix plus sonore. 

Il est possible que le mugissement du lion ait quelque 

utilité réelle pour lui en f rappant de t e r reur ses adver-

saires; car lorsqu ' i l est i r r i té , il hérisse également sa 
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cr inière et cherche ainsi instinctivement à paraître 

aussi terrible qu'il le peut . Mais on ne peut guère sup-

poser que le b ramement du cerf , môme s'il eût pour lui 

une utilité de ce genre, ait assez d ' impor tance pour 

avoir dé te rminé l 'é largissement périodique de là gorge. 

Quelques auteurs ont suggéré que le b ramement servait 

d'appel pour les femelles ; mais les observateurs expé-

r imentés ment ionnés plus haut m 'on t informé que les 

femelles ne cherchent point les mâles, bien que ceux-ci 

soient a rdents à la recherche des femelles, ce à quoi 

nous pouvions nous at tendre, d 'après ce que nous sa-

vons des habitudes d 'au t res mammifè res mâles . La voix 

de la femelle d 'au t re par t , lui amène promptement deux 

ou trois ce r f s 3 , ce que savent bien les chasseurs dans 

les pays sauvages, où ils imitent son cri . Si nous pou-

vions croire que le mâle exerce une influence sur la fe-

melle par sa voix, l 'é largissement pér iodique de ses or-

ganes vocaux serait intelligible par la sélection sexuelle, 

jointe à l 'hérédité limitée au même sexe et à la m ê m e 

saison de l 'année ; mais cette opinion n'est appuyée par 

aucune preuve. Dans l 'état actuel des choses, il ne pa-

raît pas que la voix puissante du cerf mâle pendant la 

saison de la reproduct ion, lui soit d ' aucune utilité spé-

ciale, soit dans ses assiduités, ses combats, ou de foute 

autre manière . Mais ne pouvons-nous pas admet t re que 

l 'usage f réquent de sa voix, dans les excitations de l 'a-

mour , la jalousie et la colère, cont inué pendant de nom-

breuses générations, n 'ai t dû à la longue déterminer sur 

les organes vocaux du cerf comme d 'autres an imaux 

mâles, un effet hérédi ta i re? Dans l 'état actuel de nos 

connaissances, ceci me paraît être ce qu' i l y a de plus 

probable. 

5 Major W. Itoss King [Tlic sporlsman in Canada, 1800, 33, 151), sur 
les mœurs de l'Élan el du tienne sauvage. 

II. 19 
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Le gorille mâle a une voix effrayante, et possède à 

l 'état adul te un sac laryngien, qu 'on trouve aussi chez 

l 'orang mâle adul te \ Les Gibbons comptent parmi les 

singes les plus bruyants , et l 'espèce de Sumatra (Hylo-

bates synclactylus) est aussi pourvue d 'un sac laryngien ; 

mais M. Blyth, qui a eu occasion de l 'observer, ne 

trouve pas que le mâle soit plus bruyant que la femelle. 

Ces singes se servent donc probablement de leur voix 

pour s 'appeler mutuel lement , comme cela a certaine-

ment lieu pour quelques m a m m i f è r e s , le castor par 

exemple 5 . Un aut re Gibbon (H. a(jilis),est fort r emarqua-

ble par la faculté qu' i l possède de pouvoir émet t re la sé-

r iecomplè te et correcte d 'une octave de notes musicales 6 , 

et à laquelle nous pouvons ra isonnablement a t t r ibuer 

un usage de séduction sexuelle ; sujet su r lequel je re-

viendrai dans le chapi t re suivant. Les organes vocaux du 

Mycetes caraya d 'Amérique, sont chez le mâle plus 

grands d 'un t iers que chez la femelle, et d 'une puissance 

é tonnante . Lorsque le temps est chaud, ces singes font 

résonner mat in et soir les forêts du brui t écrasant de 

leur voix. Les mâles commencent le concert , auquel les 

femelles se joignent quelquefois avec leurs voix moins 

sonores, et qui peut se prolonger pendant des heures. 

Un excellent observateur , Rengger7 n 'a pu reconnaître 

de cause spéciale qui les pousse à commencer leur 

b r u i t ; i l croit que, comme beaucoup d'oiseaux, ils se 

délectent de leur propre musique , et cherchent à se 

surpasser les uns les aut res . Les singes dont nous ve-

nons de par ler , ont-ils acquis leurs voix puissantes pour 

bat t re leurs r ivaux et séduire les femelles — ou leurs 

4 Owen, o. c., III, 600. 
5 M. Green, Journalof Linn. Soc.,\, Zoology, 1869,362. 
c C. L. Martin, General Inlrod. to Nat. Hist. of Manim. Animais, 

1841, 451. 
1 y'aturg. Sâugclh. von Paraguay, 1830, p. 15, 21. 
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organes vocaux se sont-ils augmentés et fortifiés par les 

effets héréditaires d 'un usage soutenu sans avantage 

spécial obtenu — c'est ce que je ne prétends point dé-

cider ; mais la première opinion paraît la plus probable, 

au moins pour l'Hylobates agilis. 

Je mentionnerai ici deux part icular i tés sexuelles fort 

cur ieuses , qui se rencontrent chez les phoques , et que 

quelques au teu r s ont supposé devoir affecter la voix. Le 

nez du phoque à t rompe (Macrorhinus proboscideus) mâle 

âgé de trois ans , se prolonge dans la saison de la re-

production en une t rompe membraneuse et érectile, 

qui peut a t te indre alors une longueur d 'un pied. La fe-

melle ne présente jamais de disposition de ce genre, 

et sa voix est dif férente . Celle du mâle consiste en un 

brui t rauque, gargouil lant , qui s 'entend à une grande 

distance et parait être augmenté par la t rompe . Lesson 

compare l 'érection de cette dernière au gonflement dont 

les caroncules des gallinacés mâles sont le siège pen-

dant qu' i ls court isent les femelles. Dans une aut re es-

pèce voisine, le phoque à capuchon (Cystophora cristata), 

la tète est couverte d 'une sorte de chaperon ou de vessie, 

qui est in tér ieurement supportée par la cloison du nez 

qui se prolonge en arr ière et s'élève en une crête de sept 

pouces de hau teur . Le capuchon est revêtu de poils 

courts, il est musculcux, et peut se gonfler de manière 

à dépasser la grosseur de la tè te! En ru t , les mâles se 

battent sur la glace comme des enragés en poussant des 

rugissements assez forts pour « qu'on les entende à 

quatre milles de distance. » Lorsqu'i ls sont a t taqués 

par l ' homme ils rugissent également, et gonflent leur 

vessie lorsqu' i ls sont i r r i tés . Quelques natural is tes 

croient que la voix est fortifiée par cette conformation 

extraordinaire, à laquelle on a assigné encore d 'aut res 

usages divers. M. R. Brovvn pense qu'elle sert de protec-
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tion contre des accidents de tous genres. Cette manière 

de voir n 'est pas probable, si l 'assert ion que les chas-

seurs de phoques ont longtemps soutenue est exacte, à 

savoir que le capuchon ou vessie est t rès-faiblement dé-

veloppé chez les femelles et les mâles encore jeunes 8. 

Odeur. — Chez quelques animaux, tels que la célèbre 

mouffe t te d 'Amérique, l 'odeur infecte qu' i ls émettent 

paraît être un moyen exclusif de défense. Chez les Mu-

saraignes (Sorex) les deux sexes possèdent des glandes 

odorantes abdominales, et à voir comme les oiseaux 

et bètes de proie re je t tent leurs cadavres , il n 'y a 

aucun doute que cette odeur ne leur soit protectrice ; 

cependant ces glandes grossissent chez les mâles pen-

dant la saison des amours . Chez beaucoup de quadru -

pèdes, les glandes ont les mêmes dimensions dans les 

deux sexes 0 , mais leur usage est inconnu. Dans 

d 'au t res , elles sont ou circonscrites aux mâles, ou plus 

développées chez eux que chez les iemelles, et aug-

menten t p resque tou jours d'activité pendant la saison 

du r u t . A cette époque, les glandes qui occupent les 

côtés de la face de l 'é léphant mâle, grossissent et 

émettent une sécrétion exhalant une forte odeur de 

musc . 

L'odeur rance du bouc est bien connue, et celle de cer-

s Voy. sur l'Éléphant mar in (Phoca proboscidea) un article de Lesson, 
Dict. Class. Iliat. Rat., XIII, -418. Sur le Cystophora ou Stemmatopus, 
Docteur Dekav, Ann. of Lyceum of liât. Hist. New-York, I, 94, 1824. 
Pennant a aussi recueilli des renseignements sur cet animal des pê-
cheurs de phoques. La description la plus complète est colle de M. Brown, 
qui met en doute l'état rudimentaire de la vessie chez la femelle. Proc. 
Zool. Soc.. 1808, 435. 

9 Pour le castoretun du castor, voir L. 11. Morgan, The american 
lieaver, 1868, 500. I'allas (Spic. Zoolog., iasc. vm, 25, 1779) a bien 
discuté les glandes odorantes des mammifères. Owen (Anal, of Vcrtc-
bratcs, III, 034) donne aussi une description de ces glandes, compre-
nant celles de l'éléphant, et de la musaraigne (p. 763). 
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tains cerfs mâles est s ingul ièrement forte et persistante. 

Sur les rives du P la ta j ' a i pu sentir l 'air tout imprégné 

de l 'odeur du Cervus campes tris mâle , à la distance d 'un 

demi-mille sous le vent d 'un t roupeau ; et un foulard 

dans lequel j ' ava is r empor t é à domicile une peau, bien 

qu 'ayant beaucoup servi et été lavé nombre de fois de-

puis, avait conservé au moment où on le dépliait , des 

traces de l 'odeur pendant un an et sept mois. Cet ani-

mal n 'émet pas une forte odeur avant d'avoir plus d 'un 

an , et j amais lorsqu ' i l a é téchât ré j eune 1 0 . Outre l 'odeur 

générale qui , pendant la saison delà reproduct ion, paraît 

imprégner lecorps entier de certains ruminan t s , beaucoup 

de cerfs, anti lopes, moutons et chèvres sont pourvues de 

glandes odoriférantes dans des s i tuat ions diverses, plus 

spécialement su r la face. Les l a rmiersoucav i tés sous-or-

bitaires se rangent dans cette catégorie. Ces glandes sé-

crètent une matière demi-liquide et fétide, quelquefois en 

assez grande abondance pour endu i re la face entière, ce 

que j 'ai observé chez une antilope. Elles sont « ordinaire-

ment plus grandes chez les mâles que chez les femelles, et 

la castration empêche leur développement1 1 . » Elles man-

quent complètement d 'aprèsDesmares t , chez la femelle de 

l'Antilope subgutturosa. Il ne peut donc y avoir de doute 

qu'elles ne soient en rappor ts int imes avec les fonctions 

reproductr ices. Elles sont quelquefois présentes et quel-

quefois absentes chez des formes voisines. Dans le cerf 

musqué (Moschus moschiferus) mâle adul te , un espace 

dénudé au tour de la queue est endui t d 'un liquide odo-

rant , tandis que dans la femelle adulte, e t le mâle jusqu 'à 

l 'âge de deux ans , cet espace est couvert de poils et ne 

10 Rengger, Nahirg. <1. Sâugclh., etc., 355, 1830. Cet observateur 
donne quelques détails curieux sur l 'odeur émise. 

11 Ovven, o. c., III, 032. Docteur Mûrie, observations sur leurs g lan-
des, Proc. Zool. Soc., 540, 1870. Desmarest, sur l'Antilope subgullu-
rosa, Mammalogie, 455, 1820. 
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donne aucune odeur. Le sac du musc proprement dit est, 

pa r sa si tuat ion, nécessairement l imité au m â l e , et 

constitue un organe odorant supplémentaire . La sub-

stance que sécrète cette dernière glande offre ceci de sin-

gulier que, d 'après Pallas, elle ne change jamais de con-

sistance et n 'augmente pas de quantité pendant l 'époque 

du r u t ; cependant , ce natural is te admet que sa pré-

sence est de quelque manière en connexion avec l 'acte 

reproducteur , mais n 'explique son usage que d 'une 

manière con jecturale et peu satisfaisante1 2 . 

Dans la p lupar t des cas, il est probable que lorsque 

dans la saison du r u t , le mâle émet une forte odeur, 

celle-ci doit servir à exciter et a t t i rer la femelle. Notre 

goût n'est pas juge compétent sur ce point, car on sait 

que les rats sont alléchés par certaines huiles essen-

tielles, et les chats par la valériane, des substances 

qui pour nous ne sont rien moins qu'agréables ; et que 

les chiens, bien qu'ils ne mangent pas les charognes, 

aiment à les renifler et à se rouler dessus. Les raisons 

que nous avons données en discutant la voix du cert 

doivent aussi nous faire repousser l 'idée que l 'odeur des 

mâles serve à at t i rer les femelles deloin. Un usageactif 

et continu n'a pu entrer en jeu ici, comme dans le cas 

des organes vocaux. L'odeur émise doit avoir de l ' im-

portance pour le mâle, d 'autant plus que dans quelques 

cas, il s 'est développé des glandes considérables et com-

plexes, pourvues de muscles pour retrousser le sac et 

pour en ouvrir et fermer l 'orifice. Le développement de 

ces organes devient intelligible par la sélection sexuelle, 

si les mâles les p lus odorants sont ceux qui réussissent 

le mieux auprès des femelles, et produisent par consê-

Pallas, Spicilcgia Zoolog.. fase. xm, '2-î, 1799. Desmoulins, Dict 
chms. 11ht. Nul., III, 586. 
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quent des descendants héri tant de leurs glandes et 

odeurs graduel lement perfectionnées. 

Développement du poil. — Nous avons vu que les qua-

drupèdes mâles ont souvent le poil du cou et des épaules 

beaucoup plus développé qu'i l n'est dans les femelles, 

et nous pourr ions y a jouter encore beaucoup d 'aut res 

exemples. Bien que cette disposit ion soit quelquefois 

utile au mâle, comme moyen de défense dans ses ba-

tailles, il est fort douteux que dans la plupar t des cas, 

le poil se soit développé spécialement dans ce bu t . 

Nous pouvons être certains que cela n 'est pas, lors-

que ces poils ne forment qu 'une crête mince, suivant 

la ligne médiane du dos, ils ne peuvent prêter aucune 

protection, le dos n 'étant d 'a i l leurs pas un point ex-

posé ; néanmoins , ces crêtes sont souvent circonscrites 

aux mâles et tou jours beaucoup plus développées chez 

eux que chez les femelles. Deux antilopes, les Tragela-

phus scriptus15 (fig. 68, p. 314) et Portax picta en 

offrent des exemples. Les crêtes de certains cerfs et du 

bouc sauvage se redressent lorsque ces animaux sont 

irr i tés ou effrayés1*; mais on ne pourra i t supposer 

qu'elles aient été acquises dans le but de faire peur à 

leurs ennemis . Une des antilopes précitées, le Portax 

picta, porte sur la gorge une brosse bien définie de poils 

noirs, beaucoup plus grande chez le mâle que chez la fe-

melle. Dans un membre de la famille des moutons , l'Am-

motragus tragelaphus de l 'Afrique du Nord, les membres 

antér ieurs sont presque dissimulés par la croissance 

extraordinaire de poils, par tant du cou et de la moitié 

supérieure des membres ; mais M. Bartlett ne croit pas 

13 Docteur Cray, Glcanings from Ménagerie nt Knowsley, pl. XXVIII. 
14 Judge Calon, sur le Wapiti; Transacl. Ottawa Acad. Nat. Sciences, 

5«, 40,1868. lllytli, Laml and Water, sur Capra cegagrus, 37, 18t)7. 
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que ce manteau soit d 'aucune uti l i té au mâle, chez le-

quel il est beaucoup plus développé que chez la fe-

melle. 

Beaucoup de quadrupèdes mâles d'espèces diverses 

diffèrent des femelles en ce qu ' i ls ont plus de poils , 

ou des poils d 'un caractère différent , sur certaines par-

ties de la face. Le taureau seul a des poils fr isés su r le 

f ront 1 5 . Dans trois sous-genres voisins de la famil le des 

chèvres, les mâles seuls ont une b a r b e , quelquefois 

t rès-grande; dans deux au t res sous-genres elle existe 

dans les deux sexes, mais disparait dans quelques-unes 

des races domestiques de la chèvre c o m m u n e ; dans 

Y Hemitragus, aucun des deux sexes n 'of f re de barbe . Dans 

le Bouquetin la barbe n'est pas développée en été, et 

elle est assez petite dans les aut res saisons pour qu'on 

puisse l 'appeler rud imenta i re , 0 . Chez quelques singes, 

la barbe est restreinte au mâle, comme chez l 'Orang, ou 

est beaucoup plus développée chez lui que dans la fe-

melle, comme chez les Mycetes caraya et Pithecia sata-

nas (fig. 66). Il en est de même des favoris de quelques 

espèces de Macaques17 et, comme nous l 'avons vu, des 

crinières de quelques Babouins. Mais chez la plupart 

des singes les diverses touffes de poils de la face et de 

la tète sont semblables dans les deux sexes. 

Les mâles de divers membres des Bovidés et de cer-

taines antilopes ont un fanon , ou un fort repli de la 

peau du cou qui est beaucoup moins développé chez les 

femelles. 

Que devons-nous maintenant conclure relativement à 

des différences sexuelles de ce genre ? Personne ne pré-

13 l lunter 's, Essaya and Observations, editeil by Owen, 1801, vol. I, 
230. 

16 Docteur Gray, Cal. ofMammalia in Brit. Mus., III, 144, 1852. 
17 Rengger, o. c., 14. Dcsmarest, Mammalogie, GG. 
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tendra que les barbes de cerlains boucs, le fanon du 

taureau, ou les crêtes de poils qui garnissent la ligne 

du dos de certains mâles d 'ant i lope , aient une utilité 

Fig. CO. — Plthccia Salanas, mâle (d'après Brehm, édition française). 

directe ou ordinaire pour eux. Il est possible que l'é-

norme barbe du Pithccia mâle, ou celle de l 'Orang du 

môme sexe, puisse leur protéger le cou lorsqu'ils se 

bal lent ; car les gardiens du Zoological Gardens m'as-

surent qu ' i l y a beaucoup de singes qui s 'at taquent par 

la gorge; mais il n'est pas probable que la barbe ait été 

développée pour un usage différent de celui auquel les 

favoris, moustaches et autres garni tures de poils peu-

vent servir ; et personne n 'admettra qu' i ls soient uti les 

au point de vue de la protection. Devons-nous a t t r ibuer 

à une variabilité du hasard tous ces appendices de la 
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peau et les poils qui se trouvent chez les mâles? On ne 

peut n ie r que cela ne soit possible; car chez beaucoup 

d ' an imaux domest iques , certains caractères qui ne pa-

raissent pas provenir d 'un re tour vers une forme parente 

sauvage, ont apparu chez les mâles et y sont circon-

scrits, ou au moins y sont plus développés que chez les 

femelles — par exemple, la bosse du zébu mâle dans 

l 'Inde, la queue chez les béliers de la race orientale de 

moutons (où cet organe est le siège d 'une quant i té con-

sidérable de graisse), la forte courbure du front des 

mâles dans plus ieurs races de moutons , la cr inière d 'un 

bélier d 'une race africaine, et enfin la cr inière , les longs 

poils su r les jambes de derr ière et le fanon, qui carac-

térisent le bouc seul de la race de Berbura u . La cri-

nière du bélier de la race africaine de mouton précité, 

constitue un véritable caractère sexuel secondaire, car 

d 'après M. Winvvood Beade, elle ne se développe pas sur 

les mâles ayant subi la castration. Bien qu'ainsi que je 

l'ai montré dans mon ouvrage sur la Variation sous la 

domestication, nous devrions être t rès-prudents avant 

de conclure qu 'un caractère donné, même chez des ani-

maux en mains de peuples à demi civilisés, n'ait pas été 

l 'objet d 'une sélection par l ' homme,e t ainsi augmenté ; 

cela est improbable pour les cas que nous venonsde signa-

ler , les caractères étant spécialement circonscrits aux 

mâles, ou plus développés chez eux que chez les femelles. 

Si nous savions d 'une manière certaine que le bélier 

africain avec sa cr inière , descende de la même souche 

primitive que les autres races de mouton, ou le bouc de 

Berbura avec sa c r in iè re , son fanon, etc. de la même 

, s Voy. les chapitres concernant ces animaux dans mes Variations, etc., 
vol. I. Dans le vol. II, p. 78; aussi le chap.xx sur la sélection pratiquée 
par les peuples à demi civilisés. Pour la chèvre Iierbura, docleur Gray. 
C.atal., etc., 157. 
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souche que les aut res races de chèvres ; et que ces ca-

ractères n 'aient pas subi l 'action d 'une sélection natu-

relle, ils doivent alors ê tre dus à une simple variabilité, 

jointe à l 'hérédi té sexuelle l imitée. 

Il parait raisonnable dans ce cas d 'étendre la même 

manière de voir aux nombreux caractères analogues que 

présentent les animaux dans l 'état de na ture ; cependant 

je ne puis me persuader qu'el le soit applicable dans 

beaucoup de cas, tels que le développement extraordi-

naire des poils sur la gorge et les membres antér ieurs 

de YAmmotragus mâle , ou de l 'énorme barbe du Pitliecia 

mâle. Pour les antilopes, dont le mâle adulte est plus 

fortement coloré que la femelle, et pour les singes qui 

se trouvent dans le môme cas, et où les poils du visage 

sont d 'une couleur différente de celui de la tête, et dis-

posés suivant les manières les plus élégantes et diversi-

fiées, il semble probable que les crêtes et touffes de 

poils aient été acquises pour l 'ornementat ion, opinion 

que partagent quelques naturalistes. Si elle est jus te , il 

ne peut y avoir de doute qu'elles ne soient le produit 

d 'une sélection sexuelle, ou au moins, qu'elles n'aient 

été modifiées par elle. 

Couleur du poil et de la peau nue. — J ' indiquerai d 'a-

bord brièvement tous les cas qui sont parvenus à ma 

connaissance, de quadrupèdes mâles différant de leurs 

femelles par la coloration. D'après M. Gould, les sexes 

ne diffèrent que ra rement sous ce rappor t chez les 

Marsupiaux ; mais le grand Kangourou rouge fait une 

exception marquante , « un bleu tendre chez la femelle 

étant la teinte dominante des part ies qui sont rouges 

chez le mâle1 9 . » La femelle du Didelphis opossum, de 

,9 Osphranter rufus, Gould, Mammals nf Auslralia, II, 1805. Sur le 
Didelphis, Dcsmarest, Mammalogic, p. 250. 
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Cayenne, est un peu plus rouge que le mâle. Le doc-

teur Gray dit au sujet des Rongeurs : « Les écureui ls 

afr icains, sur tout ceux des régions tropicales, ont une 

fou r ru re plus claire et plus brillante de couleur, dans 

certaines saisons de l 'année, et celle des mâles est géné-

ra lement p lus vive que celle des femelles2 0 . » Le doc-

teur Gray, m 'apprend qu' i l a surtout ment ionné les écu-

reuils a f r ica ins , parce que la différence est plus appa-

rente chez eux , en raison de la vivacité extraordi-

naire de leurs colorations. La femelle du Mus minutus, 

de Russie, a des tons plus pâles et plus laids que le 

mâle . Dans quelques Chauves-souris, la fou r ru re du 

mâle est plus claire et plus bril lante que celle de la fe-

melle2 1 . 

Les Carnivores et Insectivores ter res l res ne présen-

tent que rarement des différences sexuelles quelconques, 

et leurs couleurs sont presque tou jours les mêmes dans 

les deux sexes. L'ocelot (Felis pardalis) fait toutefois une 

exception, les couleurs de la femelle comparées à celles 

du mâle sont « moins apparentes , le fauve étant plus 

terne, le blanc moins pur , les raies ayant moins de lar-

geur et les taches moins de d iamètre 2 2 . » Les sexes de 

l 'espèce voisine, F. mitis, diffèrent aussi, mais à un 

moindre degré, les tons généraux de la femelle étant 

plus pâles et les taches moins noires que chez le mâle. 

Les carnivores mar in s , ou Phoques , diffèrent d 'autre 

par t considérablement par la couleur , et offrent , comme 

nous l 'avons déjà vu , d 'autres remarquables différences 

sexuelles. Ainsi le mâle de l'Otaria nigrescens de l 'hé-

20 Ann. and Mag. of Nat. Ilist., 323. Nov. 1807. Sur le Mus mtnulus, 
Desmarest, o. c., 304. 

21 J. A. Allen, Bull. Mus. Comj). Zool. of Cambridge, United Sta/cs 
p. 207, 1809. 

22 Desmarest, o. c., '223, 1820 Sur le Felis mitis, Rengger, o. c., 
191. 
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misphère méridional présente sur sa surface supér ieure 

une teinte d 'un r iche b r u n ; tandis que la femelle, qui 

revètbeaucoup plus tù tsa coloration adulte que le mâle, 

est en dessus d 'un gris foncé, les j eunes des deux sexes 

étant d 'une couleur chocolat in tense . Le mâle du Phoca 

yroenlandica est d 'un gris fauve, et porte su r le dos une 

marque foncée et cur ieuse par sa forme de selle ; la fe-

melle, plus petite, offre un aspect tout différent, étant 

« d 'un blanc sale ou de couleur j aune paille, avec une 

teinte fauve sur le d o s ; » les jeunes sont d 'abord d 'un 

blanc pu r , et dans cet état , « peuvent à peine être dis-

* t ingués de la neige et des blocs de glaces au milieu des-

quels ils se trouvent ; leur couleur ayant ainsi pour eux 

une signification protectr ice2 5 . 

Les différences sexuelles de coloration sont plus fré-

quentes chez les Ruminan t s que dans les autres o rd res ; 

elles sont générales chez les Antilopes à cornes tordues ; 

ainsi le ni lghau mâle (Portas picta) est d 'un gris blanc 

beaucoup plus foncé que la femelle, et a la tache carrée 

blanche de la gorge, les marques de même couleur su r 

les fanons, et les taches noires su r les oreilles, toutes 

beaucoup plus distinctes. Nous avons déjà vu que, dans 

cette espèce, les crêtes et touffes de poils sont également 

plus développées chez le mâle que chez la femelle sans 

cornes. D'après les informat ions de M. Blyth, le mâle 

prend périodiquement des teintes plus foncées à l 'époque 

de la reproduct ion, sans cependant renouveler son poil. 

On ne peut dis t inguer le sexe des jeunes avant qu'i ls aient 

dépassé l 'âge d 'un an, et si on émascule le mâle avant 

cette époque, il ne change jamais de couleur. L' impor-

tance de ce dernier fait , comme distinctif de la colo-

s Docteur Mûrie, sur VOtana, Proc. Zool. Soc., 108, 1800. M. 11. 
Brown, su r le Pli. groenlandica, 417, 1808. Voy. aussi sur la couleur 
des phoques ; Desmarest, Mammalogie, 243, 249. 



'210 
L.V DESCENDANCE DE L'HOMME. 

ration sexuelle, devient évidente lorsque nous appre-

nons2 4 que chez le cerf de Virginie, ni le pelage d'été 

roux, ni celui d 'hiver qui est bleu, ne sont affectés par 

la castrat ion. Dans toutes ou presque toutes les espèces 

très-ornées de Tragelaphus, les mâles sont plus foncés 

que les femelles sans cornes, et leurs crêtes de poils 

sont plus développées. Dans la magnif ique ant i lope, 

(Oreas derbianus), le corps est plus rouge, tout le cou 

beaucoup plus noir , et la bande blanche qui sépare ces 

deux couleurs beaucoup plus large, chez le mâle que la 

femelle. Dans l 'Élan du Cap (Oreas canna), le mâle est 

légèrement plus foncé que la femelle2 3 . 

Dans une anti lope indienne, (A. bezoartica), apparte-

nant à une aut re t r ibu de ce groupe, le mâle est très-

foncé, presque noir ; la femelle sans cornes étant fauve. 

Nous observons chez cette espèce, à ce que m'apprend 

M. Blylh, une série de faits exactement parallèles à ceux 

du Portaxpicta, à savoir, un changement périodique dans 

la coloration du mâle, pendant la saison de la reproduc-

tion, les mêmes effets de la castration sur ce changement , 

et l ' identi té du pelage des jeunes des deux sexes. Dans 

Y Antilope niger, le mâle est noi r , la femelle et les jeunes 

étant de couleur b r u n e ; dans l'A. sing-sing, la coloration 

du mâle est beaucoup plus vive que celle de la femelle 

sans cornes, et son poitrail et abdomen sont plus noirs ; 

dans le mâle de .4. caama, les lignes et marques qui 

occupent divers points du corps sont noirs et b runs 

chez la femelle ; dans le gnou zébré (A. gorgon}, « les 

couleurs du mâle sont presque les mémos que celles de 

« J. Caton, Tians. Ottawa Ac. Kat. Se., 4. 1808. 
25 Docteur Cray, Cal. Mamm. in Drit. Mus., 111,154-142,1852; et dans 

Gleanings from Mcnagerie of Knowsley ; où se trouve un magnifique 
dessin de l'Oreas derbianus ; vov. le texte relatif au Tragelaphus. Pour 
Y Oreas canna, And. Smith, Zool. of S. Africa, pl. XLI et XLII. Ces an-
tilopes sont nombreuses dans les ja rd ins de la Zoological Society. 
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la femelle, seulement plus intenses, et d 'un ton plus 

br i l lant ï S . » D'autres exemples analogues pourra ien t 

être ajoutés. 

Le taureau Banteng (Bos sondaicus), del 'a rchipel Malai, 

est presque noir avec les jambes et les fesses blanches ; 

la vache est d 'un fauve clair, comme le sont les jeunes 

mâles jusqu 'à trois ans, âge où ils changent rapide-

ment de couleur. Le taureau châtré fait re tour à la co-

loration de la femélle. On remarque , comparées à leurs 

mâles respectifs , un ton plus pâle chez la chèvre Kemas, 

et une teinte plus un i forme chez celle de Capra segagrus. 

Les différences sexuelles de coloration sont rares chez 

les cerfs. Judge Caton m 'apprend cependant que chez 

les mâles du cerf Wapiti (Cervus Canadensis), le cou, le 

ventre et les membres sont plus foncés que chez les 

femelles ; mais que ces nuances disparaissent peu à peu 

pendant l 'hiver. Je ment ionnerai ici que Judge Caton 

possède dans son parc trois races du cerf de la Virginie, 

qui présentent dans leur coloration de légères diffé-

rences, portant presque exclusivement sur le pelage 

bleu de l 'hiver ou celui de la reproduction ; ce cas peut 

donc être comparé à ceux déjà donnés dans un chapitre 

précédent, relatifs à des espèces voisines ou représen-

tatives d'oiseaux ne différant entre eux que par leur 

plumage de noces8 7 . Les femelles de Cervus paludosus, 

de l 'Amérique du Sud, ainsi que les jeunes des deux 

sexes, n 'ont pas les raies noires sur les naseaux, et la 

ligne b run noirâ t re sur le poitrail , qui caractérise les 

mâles adultes5 8 . Enfin le mâle développé du cerf Axis, 

50 Sur l'Ant. niger, Proc. Zool. Soc., 1830, 155. Sur une espèce voi-
sine présentant une semblable différence sexuelle de couleur, Sir S. 
Baker, Tlie Albert Ntjanza, II, p. 527, 1800. Pour l'A. sing-siug, Gray, 
Cat. Brit. Mus., 100. Desmarest, Mammalogie, 468, sur A. caama. An-
drew Smith, Zool. of S. Africa ; sur le gnou. 

37 Ottawa Acad. of Sciences, 5, 5, Mai 1808. 
ss S. Millier, sur lo Banteng, Zool. d. Indisehen Archipel.. 1830, 44, 
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si magnifiquement coloré et tacheté, est, à ce que m'ap-

prend M. Blyth, beaucoup plus foncé que la femelle, et 

n 'a t teint jamais cette nuance lorsqu' i l a subi la castra-

t ion. 

Le dernier ordre que nous ayons à considérer, — car 

je ne connais pas d 'autres groupes de mammifères pré-

sentant de différences sexuelles, — est celui des Tri-

mâtes. Le mâle du Lemur macaco est d 'un noir de jais; 

la femelle est d 'un j a u n e rougeâtre, mais très-variable 

de n u a n c e s " . Parmi les quad rumanes du nouveau 

monde, les femelles et les jeunes du Mijcetes caraya sont 

d 'un jaune gr isâtre et semblables ; les jeunes mâles 

deviennent d 'un b run rougeâtre dans la seconde année, 

et noirs dans la t roisième, à l 'exception du poitrail , qui , 

toutefois, finit par devenir ent ièrement noir dans les 

quat r ième ou cinquième années. Il y a aussi une diffé-

rence marquée entre tes couleurs des sexes dans les 

Mycetes seniculus et Cebus capucinus ; les jeunes de la 

première , et à ce que je crois, ceux de la seconde espèce 

ressemblant aux femelles. Dans 1 ePithecia leucocephala, 

les jeunes ressemblent à la femelle, qui est noire en 

dessus, et en dessous d 'une teinte c la i re de roui l le , les 

mâles adultes étant noirs . Le collier de poils qui entoure 

le visage de l 'Ateles marginatus est j aunâ t re chez le mâle 

et blanc chez la femelle. Revenant à l 'ancien monde, les 

mâles de Hylobates hoolock sont toujours noirs, une raie 

blanche sur les sourcils exceptée ; les femelles varient 

d 'un b run blanchâtre à une teinte foncée mêlée de 

blanc, mais ne sont jamais ent ièrement noires3 0 . Dans 

tab. XXXV. Rallies, cité par M. Blyth, dans Land and Water, 470, 1807. 
Suc les chèvres, Cray, Cal. Brit. Mus., 140. Desmarest, Matniualogic, 
482. Sur le Cervus paludosus, Rengger, o. c., 545. 

s9 Sclater, Proc. Zocl. Soc., I, 18U0. MM. l'ollen et Van Dam ont vér i -
fié le même fait. 

50 Sur le Myceles, Rengger, o. c., 14. Brehm, Illustra tes Thicrlebcn, 
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le beau Cercopithecus diana, la tête du mâle adulte est 

d 'un noir intense, celle de la femelle étant d 'un gris 

foncé ; dans le premier , le pelage silué entre les cuisses 

est d 'une élégante couleur fauve, plus pâle chez la der-

nière. Dans le magnifique et cur ieux singe à moustache 

(Cercopithecus cephus), la seule différence enlre les sexes 

est dans la coloration de la queue, qui est châtaine chez 

les mâles et grise chez les femel les ; mais je t iens de 

M. Bartlett que toutes les nuances se prononcent davan-

tage dans le mâle adul te , tandis que chez les femelles 

elles res tent ce qu'elles étaient dans le j eune âge. D'a-

près les figures coloriées données par Salomon Muller, 

le mâle du Semnopithecus chrysomelas est presque noir , 

la femelle étant d 'un b run pâle. Dans les Cercopithecus 

cynosurus et yriseo-viridis, une part ie du corps circon-

scrite au sexe mâle est d 'un vert ou bleu des plus écla-

tants, et contraste d 'une manière f rappanteavec la peau 

nue de sa portion postérieure qui est d 'un rouge vif. 

Enfin, dans la famille des Babouins, le mâle adulte 

du Cynocephalus hamadryas diffère de la femelle non-seu-

lement par son énorme crinière, mais aussi un peu 

par la couleur du poil et des callosités nues. Dans le 

Drille (Cynocephalus leucophœus), les femelles et les jeu-

nes sont plus pâles et ont moins de vert dans leur colo-

ration que les mâles adultes. Aucun aut re membre de 

la classe entière des mammifères ne présente de co-

loration aussi extraordinaire que le Mandrill mâle 

adulte (Cynocephalus mormon) (fig. 67). Son visage est 

alors d'un beau bleu, le bord et l 'extrémité du nez étant 

d 'un rouge des plus vifs. D'après quelques au teurs il 

serait aussi marqué de stries blanchâtres , et ombré par 

1,90,107. Sur l'Atèle, Desmarest, Mammalogie. 75. Sur Vllijlobates, Itlytli, 
iMiidetWatcr, 155, 1807. Sur le Semnopitbèque, S. Muller, Zoog. Ind. 
Archiji., tab. X. 

II . 20 
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places de n o i r ; mais ces couleurs paraissent variables. 

Il porte sur le front une touffe de poils et une barbe 

j aune au menton. « Toutes les parties supérieures de 

Fig. 07. — Tète du Mandrill, mâle (d'après Gervais, Hist. nat. des Mammifères 

leurs cuisses et le grand espace nu de leurs fesses sont 

également colorés du rouge le plus vif, avec un mélange 

de bleu qui ne manque réel lement pas d 'é légance 5 1 . » 

Lorsque l ' animal est excité, toutes ses part ies nues de-

31 Gervais, Ilist. Nat. des Mammifères, 103, 1854 : il donne des figu-
res du c ràne màle. Desmarest, Mammal., 70. Geoffroy Saint-Hilaire et 
F. Cuvier, Hist, nat des Mamm., 1824, tom. 1. 
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viennent d 'une teinte beaucoup plus vive, dont les cou-

leurs ont été, par plusieurs au teurs , qualifiées des 

expressions les plus fortes, pour donner une idée de 

leur éclat, qu' i ls comparaient à celui du plumage des 

oiseaux les plus resplendissants . Une autre par t icular i té 

des plus remarquables est celle que, lorsque les grosses 

dents canines ont acquis leur développement complet , 

d 'énormes protubérances osseuses se forment sur cha-

que joue, lesquelles sont profondément sillonnées lon-

gitudinalement, les portions de peau nue colorée qui 

les recouvrent étant très-vivement colorées, comme nous 

venons de le dire ( f ig . 67). Ces protubérances sont à 

peine appréciables chez les femelles adultes et les jeu-

nes des deux sexes ; et les parties nues sont bien moins 

bri l lantes par la cou leu r ; le visage étant presque noi r , 

teinté de bleu. Dans la femelle adul te cependant , à cer-

tains intervalles régul iers de temps, le nez se nuance 

de rouge. 

Dans tous les cas jusqu 'à présent signalés, c'est le 

mâle qui est plus for tement ou plus br i l l amment co-

loré que la femelle, et diffère à un plus haut degré 

des jeunes des deux sexes. Mais de même que chez quel-

ques oiseaux, nous avons trouvé le cas inverse de colo-

ration chez les deux sexes, de même chez le Rhésus 

(Macacus rhésus), la femelle a une large surface de peau 

nue autour de la queue d 'un rouge carmin vif, qui de-

vient périodiquement plus éclatant encore, à ce que 

m'ont assuré les gardiens du Zoological Gardens ; son 

visage est aussi d ' un rouge pâle. D'autre pa r t , ainsi que 

j 'ai pu le constater , chez le mâle adulte et les j eunes 

des deux sexes, on n'observe pas la moindre trace de 

rouge ni su r la peau nue de l 'extrémité postérieure du 
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corps ni su r le visage. 11 paraît cependant , d 'après quel-

ques documents publiés, qu'occasionnellement ou à quel-

ques périodes, le mâle peut présenter quelques traces 

de celte couleur. Bien que moins orné que la femelle, 

il ne se conforme pas moins à la règle commune , d 'après 

laquelle le mâle l ' emporte sur la femelle par sa plus 

for te taille, des canines plus grandes, des favoris plus 

développés, et des arcades sourcilières plus proémi-

nentes . 

J'ai maintenant donné tous les cas qui me sont con-

nus d 'une différence de couleur entre les sexes des 

mammifè res . Les colorations des femelles ne différant 

pas à un degré suffisant de celles du mâle, ou n 'étant 

pas de na ture propre à leur assurer une protection, 

ne peuvent donc s 'expliquer p a r c e principe. Dans quel-

ques et peut-être dans beaucoup de cas, les différences 

peuvent être le résultat de variations limitées à un sexe 

et t ransmises à ce sexe sans aucun résultat avantageux, 

et par conséquent sans intervention de la sélection. Nous 

avons des exemples de ce genre chez nos animaux do-

mest iques, comme chez les mâles de certains chats qui 

sont d 'un rouge dérou i l l é , les femelles étant tricolores. 

Des cas analogues s 'observent dans la n a t u r e ; M. Bart-

lett a vu beaucoup de variétés noires du jaguar , léopard, 

phalanger et wombat , dont il est certain que la p lupar t , 

sinon tous, étaient mâles. D'autre par t les deux sexes des 

loups, r enards et écureui ls américains , naissent à l'oc-

casion noirs . Il est donc tout à fait possible que chez 

quelques mammifè res la coloration des mâles en noir , 

su r tou t lorsqu'elle est congénitale, soit s implement le 

résul ta t , sans aucune sélection, d 'une ou plusieurs va-

riations s 'é tant effectuées, et ayant dès l 'abord été limi-

tées sexuellement dans leur t ransmiss ion. Toutefois on 
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ne peut guère admet t re que les couleurs si diversifiées, 

vives et contrastantes de certains mammifères , telles 

que celles des singes et antilopes mentionnés plus haut , 

puissent s 'expliquer ainsi . Ces couleurs n 'apparaissent 

pas chez le mâle dès sa naissance, comme cela est le cas 

pour les variations plus ordinaires , mais seulement 

lorsqu'i l a at teint l 'état adulte ou en approche ; et, con-

t ra i rement aux variations habituelles, elles n 'apparais-

sent jamais , et ne disparaissent pas subséqucmment , 

lorsque le mâle a été émasculé . En somme, la conclu-

sion la p lus probable est que les couleurs fortement ac-

cusées et autres ornements des quadrupèdes mâles, leur 

étant avantageux dans leurs rivalités avec d 'aut res , se-

raient donc lerésul la t d 'une sélection sexuelle, f.a proba-

bilité de cette opinion est augmentée par le fait que les 

différences de coloration entre les sexes se rencon-

trent presque exclusivement, comme le montrent les 

détails précités, dans les groupes et. sous-groupes de 

mammifères présentant d 'au t res caractères sexuels se-

condaires distincts, qui sont également le produit de 

l 'action d 'une sélection sexuelle. 

Les Mammifères font évidemment attention à la cou 

leur . Sir S. Baker a observé à de nombreuses reprises 

que l 'éléphant africain et le rhinocéros at taquaient avec 

une f u r e u r toute spéciale les chevaux blancs ou gris. 

J 'ai mont ré ai l leurs5 8 que les chevaux à demi-sauvages 

paraissent préférer l 'appariage avec ceux de la même 

couleur ; et que des troupeaux de daims de colorations 

différentes, bien que vivant ensemble, sont longtemps 

restés distincts. Un fait plus significatif est celui qu 'une 

femelle de zèbre refusant tout appariage avec un âne, le 

reçut très-volontiers, comme le r emarque John I lunter , 

5i Variation, etc., II, 111 Irait, française), 1809. 
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aussitôt qu'i l eut été peint de manière à imiter le zèbre. 

Dans ce fait fort curieux « nous avons un exemple de 

l ' inst inct excité par la simple couleur , dont l 'effet a été 

assez puissant pour l 'emporter sur tous les autres 

moyens. Mais le mâle n 'en exigeait pas au tan t , le fait 

que la femelle était un animal ayant de l 'analogie avec 

lui étant suffisant pour réveiller ses inst incts5 3 . » 

Nous avons vu dans un des premiers chapitres, que 

les facultés mentales des an imaux les plus supér ieurs 

ne diffèrent pas en na ture , quoique si énormément en 

degré, des facultés correspondantes de l ' homme, surtout 

des races infér ieures et barbares ; et il semblerait môme 

que le goût de ces derniers pour le beau est peu diffé-

rent de celui des Quadrumanes . De même que le nègre 

afr icain relève la chair de son visage « en crêtes ou ci-

catrices parallèles saillant for tement au-dessus de la 

surface normale , vilaines difformités qu ' i ls considèrent 

comme constituant un grand attrait personnel 5 ' ; » — 

comme les nègres aussi bien que les sauvages de beau-

coup de parties du globe peignent sur leurs visages des 

bandes rouges, bleues, blanches, ou noires — on peut 

de même admet t re que le mandr i l le africain mâle a 

acquis son visage profondément sil lonné et fastueuse-

ment coloré, parce qu ' i l est ainsi devenu at trayant pour 

la femelle. C'est sans doute pour nous une idée gro-

tesque que la part ie postérieure du corps ait été colorée 

encore plus vivement que le visage dans un but d 'orne-

menta t ion , mais cela n 'est pas plus élrange que les dé-

corations spéciales dont la queue de tant d'oiseaux est 

le siège. 

Nous n'avons pas maintenant de preuves que les mâles 

mammifères prennent peineà étaler leurscharmes devant 

v> Esays and Observations, de l imiter, éditées par Owen, I, 19t , 1801. 
7,1 Sir S. Baker, T/ie Mie Iribntarics of Abyssinia, 1807. 
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les femelles ; tandis que la manière persévérante avec la-

quelle le font les oiseaux mâles, est un desplus for ts argu-

ments en faveur de l 'opinion que les femelles admirent ou 

sont séduites par la vue des ornements et couleurs dé-

ployés devant elles. Il y a toutefois un parallél isme frap-

pant entre mammifères et oiseaux dans tous leurs carac-

tères sexuels secondaires, à savoir , les a rmes avec les-

quelles ils combattent les mâles rivaux, les appendices 

ornementaux et leurs couleurs . Dans les deux classes, 

lorsque le mâle diffère de la femelle, les jeunes des deux 

sexes se ressemblent presque toujours entre eux, et 

dans la major i té des cas, aux femelles adultes. Dans les 

deux classes, le mâle revêt les caractères propres à son 

sexe peu avant l 'âge de la reproduction ; et la castration 

ou l 'empêche de jamais les acquérir , ou les lui fait per-

dre plus ta rd . Dans les deux classes, le changement de 

couleur peut dépendre de la saison ; et les teintes des 

parties nues peuvent augmenter d ' intensité au moment 

de l 'appariage. Dans les deux classes, le mâle est tou-

jours plus vivement et plus fortement coloré que la fe-

melle, et orné de plus grandes touffes de poils ou de 

plumes, ou autres appendices. On trouve cependant 

exceptionnellement dans les deux classes quelques cas 

où la femelle est plus ornée que le mâle. Chez beaucoup 

de mammifères et au moins dans le cas d 'un oiseau, le 

mâle émet une odeur plus forte que la femelle. Dans les 

deux classes la voix du mâle est plus puissante que dans 

l 'autre sexe. Ce parallélisme nous conduit à admet t re 

l 'action peu douteuse d'une même cause, quelle qu'elle 

puisse être, sur les mammifères et les oiseaux; et il 

me semble qu 'en ce qui concerne les caractères d 'orne-

mentation, le résul tat peut avec sûreté être at t r ibué à 

une préférence longtemps soutenue, de la part d ' indi-

vidus d 'un sexe pour certains individus du sexe opposé, 
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combinée avec le fait qu ' i ls auront ainsi réussi à laisser 

un plus grand nombre de descendants héri tant de leurs 

attraits d 'ordre supér ieur . 

Transmission égale aux deux sexes des caractères d'or-

nementation. — Les ornements de beaucoup d'oiseaux, 

que l 'analogie nous conduit à regarder comme ayant été 

primit ivement acquis par les mâles, ont été t ransmis éga-

lement ou à peu près , aux deux sexes ; nous devons main-

tenant rechercher , jusqu 'à quel point cette opinion peut 

ê t re étendue aux mammifères? Dans un nombre considé-

rable d'espèces, et sur tout les plus petites, les deux sexes 

ont , en dehors de la sélection sexuelle, acquis des colo-

rat ions dans un but de protection ; mais autant que j 'en 

puis j uge r , ni dans autant de cas, ni d 'une manière aussi 

f rappante que dans la p lupar t des classes infér ieures . 

Audubon fait la r emarque , qu ' i l a souvent confondu 

le ra t musqué 3 5 sur les bords d 'un ruisseau boueux, 

avec une motte de terre , tellement la ressemblance 

était complète. Le lièvre dans son gîte est un exemple 

bien connu d ' un animal dissimulé par sa couleur ; ce-

pendant l 'espèce voisine, le l ap in , n'est pas dans le 

même cas, car cet animal se rendant vers son terr ier est 

très-visible pour le chasseur et surtout pour les carnas-

siers qui le poursuivent, par sa queue blanche redressée. 

On n'a jamais mis en doute, que les animaux habitant les 

régions couvertes de neige, ne soient devenus blancs pour 

être protégés contre leurs ennemis , ou pour favoriser 

la prise de leur proie. Dans des localités ou la neige 

ne séjourne pas longtemps sur le sol, un pelage blanc 

serait nuisible, aussi les espèces présentant cette colo-

ra t ion , sont extrêmement rares su r les part ies chaudes 

r'3 Fibcr zibethicus, Audubon et Bach m an The Quadrupeds of .V. Ame-
rica, 109, 1846. 
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du globe. 11 faut r e m a r q u e r que beaucoup de mammi-

fères habitant des régions où le froid est modéré , bien 

que ne revêtant pas un manteau d'hiver blanc, devien-

nent dans cette saison plus pâles ; ce qui selon toute 

apparence est un résul ta t direct des conditions auxquel-

les ils ont été longtemps exposés. Pallas3 0 , assure qu 'en 

Sibérie un changement de ce genre a lieu chez le loup, 

deux espèces de Mustela, le cheval domest ique, l 'hé-

mione, la vache, deux espèces d 'anti lope, le cerf mus-

qué, le chevreuil , l 'élan et le r enne . Le chevreuil par 

exemple, a un manteau d 'é té rouge, et l 'hiver en porte 

un d 'un blanc grisâtre, qui doit le protéger dans ses 

courses au travers des taillis sans feuilles, saupoudrés 

de neige et de givre. Si ces animaux se répandaient peu 

à peu dans des régions toujours couvertes de neige, la 

sélection naturel le rendrai t probablement leur pe-

lage d 'hiver de plus en plus b lanc jusqu 'à le devenir 

autant que la neige el le-même. 

Bien que nous devions admet t re que beaucoup de 

mammifères doivent leurs nuances actuelles, à un but 

de protection, il y a cependant une foule d'espèces dont 

les couleurs sont trop frappantes et trop s ingulièrement 

disposées pour que nous puissions leur a t t r ibuer cet 

usage. Nous pouvons prendre pour exemple certaines 

ant i lopes; en e f fe t , lorsque nous voyons que la tache 

blanche carrée du poitrail , les marques de môme cou-

leur sur les fesses, et les taches noires arrondies su r les 

oreilles, sont toutes beaucoup plus distinctes dans le 

mâle du Portax picta que dans la femelle ; — lorsque 

nous voyons que les couleurs sont plus vives, les 

étroites lignes blanches du flanc et la large bande blanche 

de l 'épaule plus marquées chez le mâle de YOreas Der-

38 Novœ Species Quadrup. c Glirium ordinc, 7, 1778. Ce que j'ai ap-
pelé chevreuil est le Capreolus Sibiricus subccmidatus (le Pallas. 
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bijanus q u e chez l a f e m e l l e ; — l o r s q u e n o u s voyons u n e 

d i f f é r e n c e s e m b l a b l e e n t r e les sexes du Traijdaphus 

script us ( j i ( j . 08 ) , si c u r i e u s e m e n t o r n é : — n o u s p o u v o n s 

c o n c l u r e q u e ces co lo ra t ions c l m a r q u e s d ive r se s ont au 

i'iLi. CS. - Trtujcluphu* sci'iptus, màlt1 iMéna^cni1 :< Rnuwsley . 

m o i n s été r e n d u e s p l u s i n t e n s e s p a r sé lec t ion sexue l l e . 

I l n ' e s t pa s concevab l e q u e de te l les d é c o r a t i o n s pu i s -

s en t s e r v i r h a b i t u e l l e m e n t et d i r e c t e m e n t à ces a n i m a u x : 

e t c o m m e el les ont p r e s q u e c e r t a i n e m e n t été a u g m e n t é e s 

p a r s é l e c t i o n sexue l l e , i l est p r o b a b l e q u ' e l l e s ont é té pr i -

m i t i v e m e n t a c q u i s e s p a r l e m ê m e p r o c é d é e t e n s u i t e p a r -
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t iellement f ransféréesauxf 'emel les .Cet temanièrede voir 

admise , il est peu douteux que les couleurs également 

singulières, ainsi que les marques de beaucoup d 'au t res 

antilopes, bien que communes aux deux sexes, ont dû 

être produites et t ransmises de m ê m e . Les deux sexes 

par exemple du Coudou (Strepsiceros Kudu) [fig. 62, 

p. 267), ont sur leurs lianes postérieurs d 'étroites lignes 

verticales b lanches , et une élégante m a r q u e blanche 

angulaire sur le f ront . Dans le genre Damalis, les deux 

sexes sont bizarrement colorés ; dans le D. pygarga, le 

dos et le cou sont d 'un rouge p o u r p r é , virant au noir 

sur les flancs, et b rusquemen t séparés de l 'abdomen 

blanc et d 'un large espace des fesses de même couleur ; 

la tête est encore plus é t rangement colorée, un large 

masque blanc oblong, entouré d 'un bord noir étroit cou-

vrant la face jusqu 'à la hau teur des yeux (fig. 69); l e f ron t 

porte trois bandes blanches, et les oreilles sont mar-

quées de blanc. Les faons de cette espèce sont d 'un b run 

j aunâ t r e pâle un i forme. Dans le Damalis albifrons, la 

coloration de la tête diffère de celle de l 'espèce précé-

dente, en ce qu 'une un ique raie blanche remplace les 

trois, et que les oreilles sont presque ent ièrement blan-

ches5 7 . Après avoir étudié de mon mieux les différences 

sexuelles d ' an imaux appar tenant à toutes les classes, je 

ne puis éviter la conclusion que les a r rangements 

bizarres des couleurs chez beaucoup d 'anti lopes, bien 

que communs aux deux sexes , sont le résul tat d 'une 

sélection sexuelle qui originellement a été appliquée au 

mâle. 

On doit peut ê t reé tendre la même conclusion au tigre, 

un des plus beaux animaux qui existent, et dont m ê m e les 

marchands de bêtes féroces ne peuvent dist inguer le sexe 

Yoy. les belles planches de A. Smith . Zool. of S. Afnca, et docteur 
Cray, Gleanings from the Ménagerie of Knoivsley. 
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par la coloration. M. Wallace admet 3 8 que le manteau 

rayé du tigre « ressemble assez aux tiges verticales du 

bambou, pour contr ibuer beaucoup à le dissimuler aux 

regards de la proie qui s 'approche de lui. » Cette idée ne 

F i g . 6 9 . — Damalispygarga, t n à l c ( M é n a g e r i e d e K n o v . s l e y 

me parait pas satisfaisante. Nous avons quelques légères 

preuves que sa beauté peut être duc à une sélection 

sexuelle, dans le fait que, chez deux espèces de Felis, 

des marques et couleurs analogues sont plutôt plus vi-

ves dans le mâle que la femelle. Le Zèbre est distincte-

ment rayé, et des raies dans les plaines découvertes de 

l 'Afr ique méridionale ne peuvent const i tuer aucune 

5S Westminster Review, 1, July 1867. p. 5. 
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protection. Burchell5 8 décrivant un t roupeau de ces ani-

maux d i t : « leurs côtes luisantes ét incelant au soleil, et 

l eur manteau bri l lant , s i régul ièrement rayé, offrait un 

tableau d 'une magnifique beauté, que ne pourra i t pro-

bablement surpasser aucun aut re quadrupède . » Nous 

n'avons ici pas de preuve d 'une sélection sexuelle, les 

sexès étant, dans tous les groupes des Équidés, ident i -

ques de couleur . Néanmoins, qui a t t r ibuera les raies 

verticales blanches et foncées, occupant les flancs de 

diverses antilopes, à une sélection sexuelle, sera pro-

bablement conduit à é tendre la môme manière de voir 

au Tigre royal et au beau Zèbre. 

Dans un chapitre précédent, nous avons vu que, lors-

que les jeunes an imaux, d 'une classe quelconque, ayant 

les mêmes habi tudes de vie que leurs parents , présentent 

une coloration différente, on en peut inférer qu'i ls ont 

conservé celle de quelque ancêtre éloigné et éteint . Dans 

la famil le des Porcidés, et dans le genre Tapir, les jeu-

nes sont marqués de raies longitudinales, et diffèrent 

ainsi de toutes les espèces adultes faisant part ie de ces 

deux groupes. Dans beaucoup d'espèces de cerfs, les 

faons sont marqués d'élégants points blancs, dont les 

parents n 'offrent aucune t race . On peut établir , depuis 

l'Axis, dont les deux sexes sont en toutes saisons et 

toute âge, magnif iquement tachetés (le mâle étant plus 

fortement coloré que la femelle), — une série passant 

par tous les degrés jusqu 'à des espèces dans lesquelles 

ni adultes .ni j eunes ne sont tachetés. Voici quelques-

uns des termes de cette série. Le Cerf Mantchourien 

(Cerviis Mantchuricus) est tacheté toute l ' année , mais 

ainsi que je l 'ai observé au Zoological Gardens, les ta-

ches sont plus distinctes l 'été, où la teinte générale du 

Travels in South Africa, 11, 515, 1824. 
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pelage est plus claire, que l 'hiver où elle se fonce, et 

les cornes acquièrent leur développement complet . Dans 

le Cerf cochon (Hyelaphus porcinus), les taches sont t rès-

apparentes pendant l 'été où le manteau est d 'un b run-

rougeâtre , mais disparaissent ent ièrement l 'hiver, lors-

qu ' i l devient b run 40. Les jeunes sont tachetés dans les 

deux espèces. Dans le Cerf de Virginie, les jeunes sont 

également tachetés, et Judge Caton m ' in fo rme qu'envi-

ron cinq pour cent des adultes qu ' i l possède dans son 

parc, à l ' époque où le manteau rouge va être remplacé 

par celui p lus b leuât re de l 'h iver , montrent temporai-

r e m e n t , su r chaque flanc, une ligne de taches tou jours 

en m ê m e nombre , bien que très-variables quant à leur 

netteté. De cet état à l 'absence complète de taches à tou-

tes saisons chez les adultes, et finalement comme cela ar-

rive à certaines espèces, à leur absence, à tous les âges, 

il n 'y a qu ' une très-faible distance. L'existence de cette 

série parfai te , et sur tout le fait du tachetage des faons 

d ' un aussi g rand nombre d'espèces, nous permet de 

conclure que les membres actuels de la famille des 

Cerfs sont les descendants de quelque espèce ancienne 

qui, comme l'Axis, était tachetée à tout âge et en toute 

saison. Un ancêtre , encore plus ancien a probablement 

dû , jusqu 'à un certain point , ressembler au Hyœmoschus 

aquaticus, car cet animal est tacheté, et les mâles , les-

quels n 'on t pas de cornes, présentent de grandes canines 

saillantes, dont quelques vrais Cerfs ont encore conservé 

des rud imen t s . Il offre aussi un de ces cas intéres-

sants d 'une forme ra t tachant ensemble deux groupes, 

en ce qu' i l est, par certains caractères ostéologiques, 

40 Docteur Grav, Gleanings, etc. , p. G4. M. Blytli (Land aiul lVatcr 
p. 42,18U9) parlant du cerf-cochon de Ceylan, dit qu' i l est dans la saison 
où il renouvelle ses cornes, beaucoup plus bri l lamment taché de blanc 
que l'espèce ordinaire. 
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intermédiaire entre les pachydermes et les ruminan t s , 

qu'on croyait autrefois tout à fait dis t incts 4 1 . 

Il se présente ici une difficulté cur ieuse. Si nous ad-

mettons que les taches et raies de couleurs aient été 

acquises pour l 'ornementat ion, comment se fait-il que 

tant de cerfs actuels, descendant d 'un animal pr imi t i -

vement tacheté, et toutes les espèces de porcs et tapirs , 

descendant d 'un animal pr imit ivement rayé, aient perdu 

à l 'état adulte leurs ornements d 'autrefois ? Je ne puis 

répondre à cette question d 'une manière satisfaisante. 

Nous pouvons être à peu près certains que les taches et 

les raies ont disparu chez les ancêtres de nos espèces 

actuelles, à l 'état adulte ou à peu près , de sorte qu'elles 

ont été conservées par les jeunes, et en vertu de la loi 

d 'hérédité aux âges correspondants , par les j eunes de 

toutes les générations suivantes. 11 peut avoir été t rès-

avantageux au lion et au puma , par suite de la nature 

découverte des localités qu ' i ls f réquentent habituelle-

ment , d'avoir perdu leurs raies, et d'avoir ainsi été ren-

dus moins apparents vis-à-vis de leur proie; et si les 

variations successives qui ont effectué ce résultat , se 

sont faites tardivement dans la vie, les jeunes auraient 

conservé les raies, ce qui , comme nous le savons, est 

le cas. En ce qui concerne les cerfs, porcs et tapirs , 

Fritz Müller m 'a suggéré que par la disparition de leurs 

taches et raies provoquée par la sélection nature l le , ces 

animaux pouvaient être moins faci lement aperçus de 

leurs ennemis , protection qui serait devenue d 'autant 

plus nécessaire, que les carnassiers ont augmenté de 

taille et de nombre pendant les périodes ter t ia i res . Celte 

explication peut être la vraie, mais i l sera i l é t range que 

les jeunes n 'eussent pas été également bien protégés, et 

41 Falconer et Cautley, Proc. Geolog. Soc., 1843; et Falconer, Pal 
Me,noirs, I, 190. 
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encore plus que. dans quelques espèces, les adultes eus-

sent conservé part iel lement ou complètement leurs ta-

ches pendant une part ie de l 'année. Nous savons, sans 

pouvoir en expliquer la cause, que lorsque l 'âne domes-

tique varie et devient d 'un b run rougeâtre , gris ou noir , 

les raies de l 'épaule et même celle de l 'épine disparais-

sent f réquemment . Peu de chevaux, les isabelles ex-

ceptés, présentent des raies sur le corps, et cependant 

nous avons de bonnes raisons pour croire que le cheval 

primitif avait les j ambes et la ligne dorsale rayées, et 

probablement aussi les épaules4 2 . La disparit ion des 

taches et raies chez nos porcs, cerfs et tapirs adultes, 

peut donc être due à un changement dans la couleur 

générale de leur pelage, mais il nous est impossible de 

décider si ce changement a été effectué par sélection 

sexuelle ou nature l le , ou s'il est dû à l 'action directe 

des conditions vitales, ou à quelque autre cause incon-

nue. Une observation faite par M. Sclater mont re bien 

notre ignorance des lois qui règlent l 'apparition ou la 

disparition des raies; les espèces d'Asiuus habitant le 

confinent asiatique sont dépourvues de ce genre de 

marques , et n 'ont pas même la bande en croix de l 'épaule; 

tandis que celles de l 'Afrique sont ne t tement rayées, 

avec l 'exception part iel le de l'A. txniopus qui n'a que 

la bande en croix sur l 'épaule, et quelques traces de 

barres su r les j ambes ; cette espèce occupant la région 

à peu près in termédiai re de là haute Egypte el de l'Abys-

sin ie43. 

Quadrumanes. — A v a n t de conclure, nous ajouterons 

quelques r emarques à celles déjà données à propos des 

4- Variation, e tc . , vol. 1, 05-08 (trad. française), 1809. 
45 Proc. Zool. Soc., 104, 1862. Docteur Hartmann, Ann. d. Landw., 

XL1II, 222. 
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caractères d 'ornementa t ion des singes. Dans la plupart 

des espèces les sexes se ressemblent par la couleur , mais 

les mâles , comme nous l 'avons vu, diffèrent des femelles 

par la couleur des parties nues de la peau, ledéveloppe-

Fig. 70. — Tète du Scmnopilhecus rubtcundus. 

Cette figure et les suivantes, tirées de l'ouvrage du professeur Gervais, montrent 
l 'arrangement bizarre et le développement des poils sur la tète.) 

ment de la barbe , des favoris, et de la crinière. Beaucoup 

d'espèces sont colorées d 'une manière si belle et si ex-

t raordinaire , et sont munies de touffes de poils si cu-

rieuses et si élégantes, que nous ne pouvonsévi terde con-

sidérer ces caractères comme ayant été acquispour l 'or-

nementat ion. Les figures ci-jointes (fig. 70 à 74) mont ren t 

l ' a r rangement des poils su r le visage et la tête de quelques 

espèces. Il n 'es t guère concevable que ces crêtes de poil 

II. 21 
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chevelu et les couleurs si contras tantes de f o u r r u r e et de 

la peau, puissent être un résultat de s imple variabil i té 

sans le concours d ' aucune sélection; et il est inconceva-

ble qu'elles puissent ê t re d 'un usage ord ina i re pour ces 

ut. 

l iy. 71. — Tète de Scmnopilhecus comalas. ( lu. 72. — Tête de Ccbm capucinus 

Fig. 77,. — Tête iVAtclcs marginatus. Fi g. 7 t. — Tête de Cebit s vellerosus. 

animaux. Si cela est, elles ont probablement été acquises 

par sélection sexuelle, quoique t ransmises également 

ou presque également aux deux sexes. Chez beaucoup 

de Quadrumanes , nous avons des preuves complémen-

taires de l 'action de la sélection sexuelle dans la plus 

grande taille, la force et le développement des dents ca-

nines, des mâles comparés aux femelles . 
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Quelques exemples sul'lironl pour l'aire c o m p r e n d r e 

les disposi t ions é t r anges que p résen ten l la colorat ion 

H ï . '•>. - i;trc»i>ilhreus f,et,iurialn ul*.i|u-."s Itrclim, àlifitm Iranruisc). 

des deux sexes dans que lques espèces, el la beau té chez 

d ' a u t r e s . Le v i s a g e du Cercojiitliecus jwtuurhta ( f u j . 7,"M 
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est noir, les favoris et barbe étant blancs, et porte une 

tache arrondie bien distincte sur le nez, couverte de 

courts poils blancs, qui donne à l 'animal un aspect co-

mique. Le Semnopithecus frontatus a un visage noirâ t re 

avec une longue barbe noire, et sur le f ront une grande 

tache nue d 'une couleur blanc bleuâtre . Le visage du 

Macacus lasiotus est couleur chair sale, avec une tache 

rouge distincte sur chaque joue. L'aspect du Cercopithe-

cus œthiops est grotesque avec son visage noir , ses favo-

ris et collier blancs, sa tôle marron ; et une grande tache 

blanche au-dessus de chaque sourcil . Dans beaucoup 

d'espèces, la barbe, les favoris et les crêtes de poils en-

tourant le visage, sont de couleurs fort différentes du 

reste de la tète, et alors toujours d 'une teinte plus 

claire4 1 , soit tout à fait blanches, soit j aunât res ou rou-

geâtres. Tout le visage du Brachyurus calvus de l'Amé-

r ique du Sud est d 'une nuance écarlate éclatante, colo-

ration qui n 'apparaî t pas avant la matur i té du mâle4 5 . 

La couleur des portions du visage à peau nue diffère 

é tonnamment suivant les espèces. Elle est souvent b rune 

ou de couleur chair , avec places blanches, quelquefois 

noire comme le nègre le plus foncé. Dans le Brachyurus 

la teinte écarlate est plus vive que celle de la joue de là 

plus rougissante Caucasienne ; elle est quelquefois plus 

orange que chez aucun Mongolien, et dans plusieurs 

espèces elle est bleue, passant au violet ou au gris. Dans 

toutes les espèces connues de M. Bartlet t , dont les 

adultes des deux sexes avaient le visage for tement co-

loré, les teintes étaient ternes ou manquaient dans la 

première jeunesse. Ceci se vérifie aussi chez les Man-

44 .l'ai observé ce fait aux Zoological Gardens, et 011 peut en voir de 
nombreux cas dans les planches coloriées de Geoffroy Saint-Hilaire et 
F. Cuvier, Hist. nul. des Mammifères, t. I, 1824. 

45 liâtes, The Xaluralist on the Amazone, II, 310, 1805. 
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drill et Rhésus, chez lesquels le visage et la part ie pos-

tér ieure du corps ne sont vivement colorés que dans un 

seul sexe. Dans ces derniers cas, nous avons toute raison 

de croire que ces colorations ont été acquises par sé-

lection sexuelle ; et nous sommes nature l lement con-

duits à étendre la même explication aux espèces précé-

dentes, bien que les deux sexes aient le visage coloré 

de la môme manière lorsqu' i ls sont adultes. 

Bien que, d 'après notre goût , beaucoup d'espèces de 

singes soient loin d 'ê t re beaux, d ' au t res espèces sont 

universellement admirées pour leur élégant aspect et 

leurs br i l lantes couleurs . Le Semnopithecus nemseus, 

quoique t rès-part icul ièrement coloré est décrit comme 

fort jo l i ; son visage teinté d 'orange est en touré de longs 

favoris d ' une b lancheur lustrée, avec une ligne rouge-

marron sur les sourci ls ; le pelage du dos étant d 'un 

gris délicat, avec une tache carrée su r les reins, la queue 

e t l 'avant-bras , d 'un b lanc p u r ; un col l ier-marron sur-

monte la po i t r ine ; les cuisses sont noires et les jambes 

rouge-marron. Je citerai encore deux autres singes 

remarquables par leur beauté, que je choisis en ce qu ' i ls 

offrent de légères différences sexuelles de couleur , qui 

supposent probablement que les deux sexes doivent à 

une sélection sexuelle leur élégante apparence. Dans le 

Cercopithecus cephus, la couleur générale du pelage est 

pommelée, verdâtre, avec la gorge blanche; l 'extrémité 

de la queue chez le mâle est m a r r o n ; mais le visage en 

est la partie la plus ornée, la peau étant sur tout d 'un 

gris bleuâtre , renforcé d 'une nuance noirâtre sous les 

yeux; la lèvre supér ieure d 'un bleu délicat, bordée in-

fér ieurement d 'une mince moustache noire. Les favoris 

orangés, noirs à la part ie supér ieure , fo rmen tune bande 

qui va aux oreilles, elles-mêmes revêtues de poils blan-

châtres. Les visiteurs du Zoological Gardens admiren t 
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souvent l a b e a u t é d ' u n a u t r e s inge , appe lé avec r a i son 

Cercopitlu'cus Diana ( j i i j . 70); dont ie pelage a u n e te in te 

1 I Mi. I'r,;-n[t)/hrrns lli nri'l !' l'api t'"- llivlllil. r'Iiflnli l'iancais,' . 

généra le g r i s e ; la po i t r ine et la l ' a c e i n t e r n e îles mon -

lires a n t é r i e u r s sont M a n c h e s : un g rand espace I r ian-
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gulaire bien distinct d 'une r iche teinte mar ron occupe 

la partie postérieure du dos ; les côtés intér ieurs des 

cuisses, et l 'abdomen sont, dans le mâle, d 'une délicate 

nuance fauve, et le sommet de la tête, noir . Le visage et 

les oreilles sont d ' un noir intense contrastant très-fine-

ment avec une crête b lanche transversale située au-

dessus des sourcils, et une longue barbe à pointe b lanche 

dont la base est noire *6. 

Dans ces singes ainsi que beaucoup d 'au t res , la 

beauté des couleurs , la s ingulari té de leur a r range-

ment , et plus encore les dispositions si diverses et 

élégantes des crêtes et touffes de poils su r la tête, 

m'imposent la conviction que les caractères de ce 

genre ont été acquis exclusivement dans un but 

d 'ornementa t ion par sélection sexuelle. 

Résume. — La loi du combat pour la possession de la 

femelle paraît prévaloir dans toute la g rande classe 

des mammifè re s . La plupar t des natural is tes adme t -

tront que la taille plus grande, la force, le courage, et 

le caractère bell iqueux du mâle, ses a rmes offensives 

spéciales, ainsi que ses moyens part iculiers de défense, 

ont tous été acquis ou modifiés par cette fo rme de sé-

lection que j 'appelle la sélection sexuelle. 

Ceci ne dépend d 'aucune supérior i té dans la lut te gé-

nérale pour l 'existence, mais de ce que certains indivi-

dus d 'un sexe, généralement le mâle, ont réussi à l 'em-

porter sur d 'autres , et à laisser une descendance plus 

nombreuse hér i tan t de leur supériori té , que les mâles 

moins favorisés. 

46 J'ai vu la plupart des singes ci-dessus décrits au Zoological Society 
Gardens. La description du Semnopithecus nemœm est empruntée à 
W. C. Martin, Aal. Hist. of Mammalia, 400, 1841. Voy. aussi les pages 
475, 525. 
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Il est un au t re genre de luttes d 'une na ture p lus paci-

fique, dans lesquelles les mâles cherchent à séduire les 

femelles par divers charmes. Ceci peut s 'ef fectuer par 

les odeurs qu 'émet tent les mâles pendant la saison de la 

reproduction ; les glandes odorantes ayant été acquises 

par sélection sexuelle. Il est douteux qu 'on puisse éten-

dre à la voix cette manière de voir, car les organes vo-

caux des mâles peuvent s 'ê tre fortifiés par l 'usage pen-

dant leur état adulte, sous les puissantes influences exci-

tantes de l ' amour , la jalousie ou la colère, et t ransmis 

au même sexe. Diverses crê tes , touffes et revêtements 

de poils, soit circonscri ts aux mâles, soit s implement 

plus développés chez eux que chez les femel les , pa-

raissent , dans la p lupar t des cas, ê t re purement des 

produi ts d 'ornementa t ion , bien qu ' i ls puissent quelque-

fois servir de défense contre les mâles rivaux. On a 

même des raisons pour soupçonner que les andoui l lers 

ramifiés des cerfs, et les cornes élégantes de quelques 

antilopes, bien que, servant d ' a rmes offensives et dé-

fensives, ont été part iel lement modifiées pour l 'orne-

mentat ion. 

Lorsque le mâle diffère de la femelle par sa colora-

lion, il off re en général des tons plus foncés et con-

t ras lant plus for tement entre eux. Nous ne rencontrons 

pas dans cette classe ces magnifiques couleurs rouges, 

bleues, jaunes et vertes, si communes aux oiseaux mâles 

et à beaucoup d 'autres animaux. Il faut cependant en 

excepter les parties nues de certains Quadrumanes , qui 

souvent bizarrement situées, présentent dans quelques 

espèces des couleurs des plus vives. Dans d 'autres cas, 

les couleurs du mâle peuvent être dues à une s imple 

variation, sans le concours de l à sélection. Mais, lorsque 

les couleurs sont diverses et for tement prononcées, 

qu'elles ne se développent qu'à l 'état adulte ; et que la 
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castration les fait disparaî t re , nous ne pouvons éviter la 

conclusion qu'elles aient été acquises par sélection 

sexuelle pour l 'o rnementa t ion , et se sont t ransmises 

exclusivement ou à peu prés , au m ê m e sexe. Lorsque 

les deux sexes sont semblablement colorés, et que les 

couleurs étant très-vives b izarrement disposées sans 

qu'elles paraissent avoir aucun usage de protection, et 

sur tout lorsqu'el les sont associées avec d 'aut res appen-

dices d 'ornementat ion, l 'analogie nous conduit à la 

même conclusion, qu'el les ont été acquises par sélec-

tion sexuelle quoique t ransmises aux deux sexes. Il 

résulte de l 'examen des divers cas donnés dans les 

deux derniers chapitres qu 'en règle générale, les 

couleurs diverses et marquées , qu'elles soient res-

treintes aux mâles ou communes aux deux sexes, sont 

associées dans les mômes groupes et sous-groupes avec 

d 'autres caractères sexuels secondaires, servant à la 

lutte ou à l 'o rnementa t ion . 

La loi d'égale t ransmission des caractères aux deux 

sexes, en ce qui a t ra i t à la couleur et au t res caractères 

décoratifs, a prévalu d 'une manière beaucoup plus 

étendue chez les Mammifères que chez les Oiseaux ; mais 

en ce qui concerne les armes , telles que les cornes et 

les crocs, elles ont été t ransmises plus souvent, soit 

exclusivement, soit à un plus haut degré, aux mâles 

qu 'aux femelles. C'est un fait é tonnant , car les mâles se 

servant en général de leurs a rmes pour se défendre 

contre des ennemis de tous genres, elles auraient pu 

rendre le même service aux femelles. Autant que nous 

en pouvons juger , leur absence chez ce dernier sexe, 

ne peut s 'expliquer que par la forme d 'hérédi té qui a 

prévalu. F ina lemen t , les lut tes ent re individus du 

même sexe, pacifiques ou sanglantes, ont à de rares 

exceptions prés été l imitées chez les mammifères aux 
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mâles; de sorte que ceux-ci ont été modifiés par sélec-
tion sexuelle beaucoup plus généralement que lès fe-
melles, soit pour se combattre entre eux, soit pour 
séduire le sexe opposé. 



CHAPITRE XIX 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES DE 1, 'HOJIME. 

Différences entro l 'homme et la femme.— Causes de ces diflérenceset de 
la communauté aux deux sexes de certains caractères. — Loi de com-
bat. — Différences dans la puissance mentale — et la voix. — In-
fluence de la beauté sur les mariages humains . —Attention qu'ont les 
sauvages pour les ornements. — Leurs idées sur la beauté de la 
femme. — Tendance à exagérer chaque part iculari té naturelle. 

Les di i iérences en l r e les sexes sont dans l 'espèce liu-

maine plus g randes que dans la p lupa r t des Quadru -

manes , ma i s moindres que dans que lques -uns , comme 

le Mandrill . L ' homme est en moyenne passab lement 

plus h a u t de ta i l le , p lus pesan t e t p lus for t q u e la 

f e m m e , avec les épaules plus car rées et des musc le s 

plus p rononcés . Far sui te des rappor t s exis tants en t re 

le développement muscu l a i r e et la saillie des sourc i l s 1 , 

la c rê te sourc i l ière est généra lement p lus fo r t emen t accu-

sée chez l ' h o m m e que chez la f emme. Son corps et su r -

tout son visage, sont plus velus, et sa voix a une into-

nation d i f férente et p lus puissante . Je ne sais si c 'est 

exact, ma i s on pré tend que dans cer ta ines t r ibus , les 

f e m m e s d i f fèrent légèrement des h o m m e s par l e u r 

teinte ; chez les Européens elles sont peu t -ê t re les p lus 

vivement colorées des deux, comme on peu t le voir 

1 Schaaffhausen, t radui t dans Anthrop. Review, 419, 420, 427, Oct. 
1808. 
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lorsque les deux sexes ont été également exposés aux 

mêmes intempéries. , 

L ' homme est plus courageux, belliqueux et énergique, 

et a un génie plus inventif que la femme. Son cerveau 

est , absolument par lant , plus grand que celui de la 

f e m m e , mais je ne crois pas qu 'on ait des données cer-

taines qu ' i l le soit relat ivement aux dimensions plus 

considérables de son corps. Le visage plus arrondi 

chez la f emme ; les mâchoires et la base du crâne plus 

peti tes ; les contours de son corps sont plus ronds, plus 

sail lants su r certaines part ies , et son bassin est plus 

large que celui de l ' homme 2 . Mais il faut encore tenir 

compte de ce dernier caractère comme appartenant beau-

coup plus à ceux de l 'ordre sexuel pr imaire , qu'à celui 

d 'un ordre secondaire. La f emme atteint l 'état adulte 

à un âge plus précoce que l 'homme. 

Chez l ' homme, comme chez les an imaux de toutes 

classes, les caractères distinctifs du sexe masculin ne 

se développent pas complètement avant qu' i l soit pres-

que adulte, et n 'apparaissent jamais après émascula-

tion ; la barbe, par exemple, est un caractère sexuel se-

condaire, et les enfants mâles sont sans barbe , quoi-

que ayant dès le j eune âge des cheveux abondants su r la 

tête. C'est probablement à l 'apparit ion un peu tardive 

dans la vie des variations successives qui ont fourni à 

l ' homme ses caractères mascul ins , qu ' i l faut a t t r ibuer 

leur t ransmission au sexe mâle seul. Les enfants des 

deux sexes se ressemblent de près, comme les jeunes 

de tant d 'animaux où les adultes sont différents ; ils res-

semblent également à la femelle adulte beaucoup plus 

qu 'au mâle dans le même état. Ceux du sexe féminin , 

2 Ecker, t rad. dans Anthrop. Revint', 351-350, Oct. 1808. Welcker a 
étudié avec soin la comparaison de la forme du crâne chez l 'homme et 
la femme. 
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prennent toutefois u l té r ieurement certains caractères 

dist inctifs, et par la conformation du crâne sont dits 

être intermédiaires entre l 'enfant et l ' h o m m e 5 . Encore, 

nous avons vu que les jeunes d'espèces voisines, quoique 

distinctes, diffèrent ent re eux beaucoup moins que ne le 

font les adultes , commei l en est de même des enfants des 

diverses races humaines . Quelques au teurs sout iennent 

même qu 'on ne peut dist inguer dans le crâne de l 'enfant 

les différences de race 4 . Quant à la couleur , le nou-

veau-né nègre est d ' un b run rougeâtre qui passe bien-

tôt au gris ardoisé ; la coloration noire est complète à 

l 'âge d 'un an dans le Soudan, en Egypte elle ne l 'est 

qu 'au bout de trois ans . Les yeux du nègre sont d 'abord 

bleus, et les cheveux plus châtains que noirs, ne sont 

f r isés qu 'à leurs extrémités . Les enfants Australiens 

sont à leur naissance, d 'un b r u n j aunâ t re , qui ne se 

fonce qu 'à un âge p lus avancé. Ceux des Guaranvs dans 

le Paraguay sont d 'abord d ' un j aune blanchâtre , mais ac-

quièrent au bout de quelques semaines la nuance b r u n e 

j aunâ t re de leurs parents . Des observations semblables 

ont été faites dans d 'au t res parties de l 'Amérique 5 . 

Je suis ent ré dans quelques détails su r les différences 

précitées et bien connues ent re les deux sexes de l 'espèce 

humaine, parce qu'elles sont s ingul ièrement les mêmes 

que dans les Quadrumanes . Chez ces an imaux , la femelle 

mûr i t à un âge plus précoce que le mâle , c'est du moins 

cer ta inement le cas du Cebus Azaras". Dans la p lupar t 

Ecker et Welcker, o. c., 552, 555. Vogt, Leçons sur l'homme, p. 98 
t rad. française). 

4 Schaafhausen, Anthrop. llevicw, p. 429. 
5 Pruner-Bey, sur les enfants nègres, cité par Vogt, Leçons sur 

l'homme (trad. française, 18U5). Voir aussi Lawrence, Lectures on Phy-
siology. etc., 451, 1822. Pour les enfants des Guaranys, Rengger, Sâu-
getliicrc, etc., p. 3. Godron, De l'espèce, II, 255, 1859. Sur les Austra-
liens, Waitz, lntrod. to Anthropology ( t rad . anglaise, p. 99,18G5). 

6 Rengger, o. c., 49, 1850. 
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des espèces, les mâles sont plus grands et beaucoup 

plus forts que les femelles, cas dont le Gorille offre un 

exemple bien connu. Les mâles de certains singes, con-

cordant sur ce point avec l 'espèce humaine , diffèrent 

de leurs femelles môme par un caractère aussi insigni-

fiant que peut l 'ê t re une proéminence plus forte de l 'ar-

cade sourci l ière 7 . Dans le Gorille et quelques autres 

singes, le crâne de l 'adulte mâle est pourvu d 'une crête 

sagittale for tement accusée qui manque chez la femelle; 

et Ecker a trouvé, entre les deux sexes des Australiens 

les traces d ' une différence semblable 8 . Lorsque chez les 

singes il y a une différence dans la voix, c 'est celle du 

mâle qui est la plus puissante. Nous avons vu que cer-

ta ins singes mâles ont une barbe bien développée, qui 

fait ent ièrement défaut , ou n 'est que fort peu dévelop-

pée chez les femelles. On ne connaît aucun exemple de 

barbe, favoris ou moustache ayant été plus développés 

chez un singe femelle que chez le mâle. Il y a même un 

paral lél isme singulier , en t re l ' homme et les quadruma-

nes, jusque dans la couleur delà barbe ; car lorsque, ce 

qui a souvent l ieu, la barbe humaine diffère de la cheve-

lure par sa teinte, elle est invariablement d 'un ton plus 

clair , et souvent rougeâtre . J 'ai observé ce fait en Angle-

ter re , et le docteur Ilooker, qui a bien voulu, à mon insti-

gation, porter son attention sur ce point , en Russie, n 'a 

point rencontré une seule exception à la règle. M. J. 

Scott, du jardin botanique, a eu l 'obligeance d'observer 

à Calcutta, les nombreuses rai es d ' hommes qu'on peut 

y voir , ainsi que dans d 'aut res part ies de lTnde, à sa-

voir : deux races dans le Sikhim, les Iihoteas, Hindous, 

' Comme dans Macaciis cynomolgus (Desmarest, Mammalogie, p. 65) 
et Ih/lobates agilis (Geoffroy Saint-flilaire et F. Olivier, IIi.it. nat. des 
Manim. I, 2, 1824). 

8 Anthropological Review. 555, Oct. 1868. 
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Birmans et Chinois. Bien que la p lupar t de ces races 

n'aient que fort peu de poil su r le visage, il a toujours 

trouvé que, lorsqu' i l y avait une différence quelconque 

de couleur entre les cheveux et la barbe , cette dernière 

était invariablement d 'une teinte plus claire. Or, comme 

nous l 'avons déjà constaté, la barbe diffère f r équem-

ment , chez les singes, d 'une manière f rappante , des 

poils de la tête par sa couleur , et dans ces cas, elle offre 

invariablement une teinte plus claire, étant souvent 

d 'un blanc pur , quelquefois j aunâ t re ou rougeà t re 9 . 

Quant au degré de villosité générale du corps, dans 

toutes les races, elle est moins forte chez les f emmes , et 

dans quelques quadrumanes , la face infér ieure du corps 

de la femelle est moins velue que celle du mâle 1 0 . En-

fin, les singes mâles, comme l 'homme, sont plus har -

dis et plus farouches que les femel les ; ils conduisent la 

bande, et se portent en avant lorsque le danger se pré-

sente. Nous voyons, par ce qui précède, combien le pa-

rallélisme, entre les différences sexuelles de l 'espèce 

humaine et les quadrumanes est complet . Toutefois, 

dans certaines espèces de ces derniers , quelques Ba-

bouins, le Gorille et l 'Orang, les différences entre les 

sexes, telles que la grosseur des dents canines, le déve-

loppement et la coloration du poil, et sur tout dans celle 

9 M. Blyth m'informe qu'il n'a vu qu 'un seul cas de la barbe, favo-
ris, etc., d 'un singe devenant blancs dans la vieillesse, comme cela est 
si commun chez nous. Ceia est cependant arrivé à un vieux Macacus 
cynomolgus captif, qui portait des moustaches remarquablement longues 
et semblables à celles d'un homme. Ce vieux singe ressemblait en somme 
comiquement à un des monarques régnant alors en Europe, du nom d u -
quel il était universellement désigné. I es cheveux grisonnent à peine chez 
certaines races humaines ; ainsi M. D l'orbes m'apprend que, par exemple, 
il n'en a jamais vu un seul cas chez les Avmaras et Quichuas de l 'Amé-
rique du Sud. 

40 C'est le cas pour les-femelles de plusieurs espèces de Hylobates; 
Geoffroy Saint-Hilaire et F. Cuvier. Hist. nat. <les Mamni., t. I, voir sur 
11. lar. Penny EncycL, II, 149, 150. 
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des part ies de la peau qui restent nues , sont beaucoup 

plus considérables que clans l 'espèce humaine . 

Les caractères sexuels secondaires de l ' homme sont 

tous hau tement variables, m ê m e dans les limites d 'une 

même race ou sous-espèce ; et ils diffèrent beaucoup 

dans les diverses races ; ces deux règles se vérifient 

t rès-généralement dans le règne animal . Dans les excel-

lentes observations faites à bord de la Novara on a 

trouvé que les Australiens mâles n 'excédaient les femmes 

que de 0m ,065 de h a u t e u r ; tandis que chez les Javanais 

l 'excès moyen était de 0m,"218 ; de sorte que dans cette 

dernière race , la différence de hau teu r entre les deux 

sexes est plus de trois fois plus forte qu'elle ne l 'est 

chez les Australiens. De nombreuses mesures faites sur 

diverses races, relatives à la taille, la circonférence du 

cou et de la poitr ine, la longueur de la colonne épinière 

et des bras , faites avec soin, ont toutes concouru à mon-

t re r que les hommes diffèrent beaucoup plus les u n s des 

aut res que ne le font les femmes. Le fait indique que, 

en ce qui touche à ces caractères, c'est le mâle qui a été 

sur tout modifié, depuis que les' races ont. divergé de 

leur origine primordiale et commune . 

Le développement de la barbe et la villosité du corps 

peuvent varier d 'une manière remarquable dans des 

hommes appar tenant à des races distinctes, et même à 

des familles différentes d 'une même race. Nous voyons 

cela déjà chez nous, Européens . Dans l ' i le de Saint-

Kilda, d 'après iMartin13, les hommes ne prennent pas 

leur barbe , qui est toujours très-faible, avant l 'âge de 

t rente ans et au-dessus. Dans le continent europèc-asia-

" Les résultats ont été calculés par le docteur Woisbach sur les men-
surations faites par les docteurs K. Sclierzer et Schwarz, Itcisc dcr No-
vara, Anthrop. Vieil, 2IG, '231, '234, 236, 239, '269, 1801. 

12 Voyage à Saint-Kilda (5* édit., 1153), p. 51. 
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t ique, la barbe prédomine jusqu 'à ce qu 'on ait dépassé 

l 'Inde ; encore est-elle souvent absente chez les indigè-

nes de Ceylan, comme l'avait déjà r emarqué Diodore15 

dans les anciens t emps . Au delà de l 'Inde la barbe 

disparai t , chez les Siamois, Malais, Kalmuks, Chinois 

et Japonais ; cependant les Aïnos11 , qui habitent les 

iles au nord de l 'Archipel du Japon, sont les hommes 

les plus velus qu'i l y ait sur la te r re . La barbe est 

claire ou absente chez les nèg re s , ils n 'ont pas de 

favoris ; dans les deux sexes, le corps est presque 

complètement privé de fin duvet 1 5 . D'autre p a r t , les 

Papous de l 'archipel Malai, qui sont presque aussi 

noirs que les nègres, ont des barbes bien dévelop-

pées 16. Dans l 'océan Pacifique, les habi tants de l 'ar-

chipel t idji ont de grandes barbes touf fues , pendant 

que ceux des archipels peu éloignés, de Tonga et Sa-

moa, sont imberbes ; mais ils appar t iennent à des races 

distinctes. Dans le groupe d'Ellice tous les habitants 

appart iennent à la même race ; cependant sur une île, 

celle de Nunemaya, « les hommes ont des barbes ma-

gnifiques ; » tandis que dans les au t res iles ils ne possè-

dent généralement , en fait de barbe , » qu ' une douzaine 

de poils épars 1 7 . » 

On peut dire que sur tout le grand continent améri-

cain les hommes sont imberbes ; mais dans presque 

toules les t r ibus quelques poils courts peuvent apparaî-

13 Sir J. E Tennent, Ceylan, II, 107, 1859. 
14 Quatrefages, Revue des Cours scientifiques, 650, 1868. Vogt, Leçons 

sur l'homme, p. 164 (trad. française). 
15 Sur la barbe des nègres, Vogt, o. c., p. 164; Waitz, Introil. to An-

thropology {trad. anglaise, 1, 96, 1J65). Il est à remarquer qu'aux États-
Unis (Investigations in Military and Anthropological statistics of Ameri-
can soldiers, p. 569, 186'i) les nègres purs ainsi que leur progéniture 
croisés, paraissent avoir le corps presque aussi velu que les Européens. 

«6 Wallace, The Halay Archipelago, II, 178, 1869. 
17 Docteur .'. Barnard llavis, sur les races océaniques; Anthrop. Re-

view, 185, 191, Avril 1870. 

II. 22 
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t re sur le visage, sur tout dans un âge avancé. Gatlin 

estime que dans les t r ibus de l 'Amérique du Nord, dix-

huit hommes sur vingt sont complètement privés natu-

rel lement d 'une barbe ; mais on en rencontre occasion-

nellement un qui , ayant négligé d 'a r racher les poils à 

l 'âge de puber té , a une barbe molle, longue d ' un ou 

deux pouces. Les Guaranys du Paraguay diffèrent de 

toutes les t r ibus environnantes par une petite barbe, 

même quelques poils su r le corps ; mais ils n 'ont pas de 

favoris1 8 . J ' apprends de M. D. Forbes, qui s 'est part icu-

l ièrement occupé du sujet, que les Aymaras et Qui-

chuas des Cordillères sont r emarquab lemen t imber-

bes ; quelques poils égarés apparaissant occasionnelle-

ment au menton lorsqu' i ls sont vieux. Les hommes de 

ces deux t r ibus ont fort peu de poils su r les diverses 

parties du corps où le poil croit abondamment chez les 

Européens, et les f emmes n 'en ont point su r les part ies 

correspondantes. Les cheveux néanmoins at teignent une 

longueur extraordinaire dans les deux sexes, descen-

dant souvent jusqu ' à te r re ; et c'est également le cas de 

quelques t r ibus de l 'Amérique du Nord. Les sexes des 

indigènes américains ne diffèrent pas entre eux par la 

quanti té de cheveux et la forme générale du corps, au -

tan t que la p lupar t des au t res races humaines ! S . Ce fait 

est analogue à ce qui a lieu dans quelques singes voi-

sins ; ainsi les sexes du Chimpanzé sont moins différents 

qu ' i ls ne le sont chez le Gorille et l 'Orang2 0 . 

18 Catlin, North American Imlians, 5e édit. , II, 227, 1842. Sur les 
Guaranys, Azara. Voyage dans l'Amérique mérid, II, 58, 1809; l îeng-
ger, Sàugethierc, etc., 5. 

19 Le professeur et madame Agassiz (Journey in Brazil, 550) ont r e -
marqué moins de différences entre les sexes des Indiens américains, que 
dans ceux des nègres et des races plus élevées. Voir aussi Rengger, o. c., 
sur les Guaranys. 

t0 Hutimeyer, Dir Grcnzen der Thierwelt (considérai ions sur la loi de 
Darwin), etc., 1808, p. 54. 
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Nous avons vu dans les chapitres précédents que, chez 

les Mammifères, Oiseaux, Poissons, Insectes, etc. , un 

grand nombre de caractères, que nous avons toute rai-

son de croire avoir été pr imit ivement acquis par sélec-

tion sexuelle par un sexe seul, ont été t ransférés aux 

deux sexes. Cette môme forme de transmission ayant en 

apparence prévalu à un haut degré chez l 'espèce hu-

maine , nous éviterons une répétit ion inut i le en exami-

nant les caractères spéciaux au sexe mâle, en même 

temps que ceux qui sont communs aux deux sexes. 

Loi du combat. — Chez les nations barbares , les Aus-

tral iens, par exemple, les femmes sont un prétexte con-

tinuel de guer re entre individus de la même t r ibu et 

entre t r ibus distinctes. Il en était sans doute ainsi dans 

les temps anciens : « Nam fuit ante Helenam mulier te-

terrima belli causa. » Chez les Indiens de l 'Amérique du 

Nord, la lut te est rédui te à l 'état de système. Un excel-

lent observateur, Hearne8 1 , d i t : « Parmi ces peuples, il 

a toujours été d 'usage, chez les hommes , de lu t ter pour 

toute femme à laquelle ils sont at tachés ; et naturel le-

men t c'est le part i le plus for t qui emporte le prix. Un 

homme faible, s'il n'est pas bon chasseur et a imé, peut 

ra rement conserver une femme, qu 'un homme plus fort 

croit digne de son at tention. Cette coutume prévaut 

dans toutes les t r ibus, et développe un grand esprit 

d 'émulat ion chez leurs jeunes gens, qui , dès leur en-

fance, profitent de toutes les occasions qui se présentent 

pour éprouver leur force et leur adresse en lut tant . » 

Chez les Guanas de l 'Amérique du Sud, Azara dit que 

les hommes ne se marient que ra rement avant vingt 

51 A Journey frorn Prince of Walcs, 1796, 104. Sir J. Lubbock [Ori-
gin of Civilisation, 69, 1870) donne d'autres exemples semblables dans 
l 'Amérique du Nord. Pour les Guanas de l 'Amérique du Sud, voy. Azara 
o. c., 11,94. 
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ans ou plus, n 'é tant pas avant cet âge en état de vaincre 

leurs r ivaux. 

Nouspourr ionsencore citer d 'aut res faits semblables , 

mais môme si les preuves nous manquaien t , nous pour -

rions être presque sûrs , d 'après l 'analogie avec les 

Quadrumanes supér ieurs que la loi du combat a 

prévalu chez l ' homme pendant les premières phases de 

son développement. L'apparit ion occasionnelle encore 

actuellement de dents canines qui dépassent les autres, 

avec les traces d ' un intervalle ouvert pour la réception 

des canines opposées, est, selon toute probabil i té, un 

cas de re tour vers un état an tér ieur qui fu t celui où les 

ancêtres de l ' homme étaient pourvus de ces défenses, 

comme tant de Quadrumanes mâles actuels. Précédem-

ment nous avons r e m a r q u é qu 'à mesure que l ' homme 

se redressait peu à peu, et se servait de Ses bras et de ses 

mains soit pour combat t re avec des bâtons et des pierres, 

soit pour d 'aut res usages de la vie; il devait de moins 

en moins employer ses mâchoires et ses dents . Les mâ-

choires avec leurs muscles, se seront rédui tes alors par 

défaut d 'usageainsi que les dents , en vertu des principes 

encore peu compris de la corrélation e tde l 'économiede 

croissance; car partout nous voyons que les par t ies qui 

ne servent plus subissent une réduction de grosseur . 

Une marche de ce genre aura i t eu pour résul tat définitif 

de faire disparaî t re l ' inégalité originelle entre les mâ-

choires et les dents des deux sexes. Le cas correspond 

presque à celui de beaucoup de Ruminants mâles , chez 

lesquels les canines se sont rédui tes à de simples rudi -

ments , ou ont disparu, selon tout apparence , en raison 

du développement des cornes. Comme la différence 

82 Sur les combats des Gorilles mâles, docteur Savage, Boston Journal 
of Xat. Ilist., V, 425, 1847. Sur Presbytis entellus, voy. Indian Ficld, 
140,1859, 
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prodigieuse qui se remarque en t re les crânes des deux 

sexes dans le Gorille et l 'Orang est en rapports étroits 

avec le développement énorme des dents canines cliez 

les mâles, nous pouvons en inférer que la réduction des 

mâchoires e tdes dents dans les ancêtres pr imit i fs mâles 

de l ' homme ont dé terminé dans son aspect un change-

ment favorable des plus f rappants . 

Il ne peut y avoir de doutes que !a plus grande taille 

et force de l ' homme comparé à la femme, ainsi que ses 

épaules plus larges, ses muscles plus développés, ses 

contours p lus anguleux, son plus grand courage et ses 

dispositions bell iqueuses, ne soient dus principalement 

à l 'héri tage de quelque ancêtre mâle qui, comme les 

singes anthropomorphes actuels, présentaient les mêmes 

caractères. Ceux-ci se seront toutefois conservés, et 

même augmentés , pendant les longues périodes où 

l 'homme était encore dans un état de barbar ie profonde ; 

les sujets les plus forts et les plus hardis ayant dû le 

mieuxréuss i r soit dans la lut te générale pour l 'existence, 

soit pour la possession des femelles, ont ainsi laissé le 

plus de descendants. Il n 'est pas probable que la plus 

grande force de l ' homme ait été pr imit ivement acquise 

par les effets héréditaires des t ravaux, plus pénibles pour 

lui que la femme, auxquels il a dû se livrer pour assu-

rer sa subsistance et celle de sa famille ; car, chez tous 

les peuples barbares , les femmes sont forcées de travail-

ler au moins aussi laborieusement que les hommes. Si 

le combat pour la possession des femmes n'existe plus 

depuis longtemps chez les peuples civilisés, les hommes 

ont d ' au t r e part en général un travail plus pénible que 

les femmes pour leur subsistance réciproque, circon-

stance qui aura contr ibué ' à l eu r conserver leur force 

supér ieure . 
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Différence dans la puissance mentale des deux sexes. — 

Il est probable que la sélection sexuelle a pris une part 

importante dans les différences de cette na ture qui se 

r emarquen t ent re l ' homme et la femme. Je sais que 

quelques auteurs doutent qu' i l y ait aucune différence 

inhéren te ; mais cela est rendu au moins probable par 

l 'analogie avec les animaux plus infér ieurs , qui présen-

tent d 'aut res caractères sexuels secondaires. Personne 

ne contestera que le taureau ne diffère de la vache, le 

sanglier sauvage de la t ruie , l 'étalon d e l à j u m e n t ; et 

comme le savent fort bien les gardiens de Ménageries, 

les mâles des g rands singes des femelles. La femme 

parait différer de l ' h o m m e dans ses disposit ions men-

tales, su r tou t par sa plus grande tendresse et un 

égoïsme moindre ; et ceci se vérifie même chez les sau-

vages, comme le mont re un passage bien connu des 

voyages de Mungo Park, ainsi que des rappor ts de beau-

coup d 'au t res voyageurs. La femme déploie ces qualités 

à un éminent degré à l 'égard de ses enfants , par suite de 

ses inst incts maternels ; il est donc vraisemblable qu'elle 

puisse souvent les é tendre jusqu ' à ses semblables. 

L 'homme est le rival d 'aut res hommes , il a ime la con-

currence , qui le conduit à l 'ambit ion, laquelle passe 

p romptement à l 'égoïsme. Ces dernières quali tés pa-

raissent être son héritage na ture l et ma lheureux . On 

admet généralement que chez la femme les facultés d ' in-

tuit ion, de perception rapide, et peut-être d ' imitat ion, 

sont plus for tement marquées que chez l ' h o m m e ; mais 

quelques-unes au moins de ces facultés étant caractéris-

t iques des races infér ieures , ont, par conséquent , pu 

exister à un état de civilisation infér ieur et éteint. 

La distinction pr incipale dans la puissance intellec-

tuelle des deux sexes se voit en ce que l ' homme, dans 

tout ce qu'i l en t reprend , atteint un niveau supér ieur à 
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celui auquel la f emme puisse arr iver — qu' i l faille une 

pensée profonde, de la raison, ou de l ' imaginat ion, ou 

s implement l 'emploi des sens et des mains . Si on dressait 

deux listes des hommes et femmes qui se sont le plus 

distingués dans la poésie, la peinture , la sculpture , la 

musique , y compris la composition et l 'exécut ion,—l 'his-

toire, la science, et la philosophie, et comprenant une 

demi-douzaine de noms sous chaque su je t ; les deux 

listes ne supporteraient pas la comparaison. Nous pou-

vons aussi inférer d 'après la loi de la déviation des 

moyennes, si bien expliquée par M. Galton dans son 

livre sur le Génie héréditaire, que si les hommes ont 

une supériori lé décidée su r les femmes en beaucoup de 

points, la moyenne de puissance mentale chez l ' h o m m e 

doit excéder celle de la femme. 

Les ancêtres semi-humains mâles de l ' h o m m e et les 

sauvages, ont , pendant bien des générat ions, lut té pour 

la possession des femelles. Mais les seules conditions de 

force et de taille corporel les n 'aura ient pas suffi pour 

vaincre, si elles n 'avaient pas été associées avec le cou-

rage de la persévérance, et une déterminat ion énergi-

que. Chez les animaux sociaux, les jeunes mâles ont p lus 

d 'un combat à l ivrer pour gagner une femelle, et ce n 'es t 

qu'à force de lu t tes nouvelles, que les mâles plus vieux 

peuvent conserver les leurs . L 'homme a encore à défen-

dre les f emmes avec leurs enfants d ' ennemis de tous 

genres, et à chasser pour leur subsistance et la sienne. 

Mais pour pouvoir éviter l ' ennemi, ou l 'a t taquer avec 

succès, pour capturer des animaux sauvages, inventer 

et façonner des armes , il faut le concours des facultés 

mentales supér ieures , l 'observation, la raison, l ' inven-

tion, ou l ' imagination. Ces diverses facultés auront donc 

été ainsi cont inuel lement mises à l 'épreuve, et sélec-

tées pendant la virilité, période duran t laquelle elles au-
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ront d 'ai l leurs été l'orlitiées pur l 'usage. En conséquence, 

conformément au principe souvent rappelé, nous devons 

nous a t tendre à ce qu'elles aient dû être t ransmises, à 

l 'époque correspondante de la virilité, sur tout à la des-

cendance mâle . 

Maintenant si deux hommes se trouvent en concur-

rence, ou un h o m m e et une femme, doués de qualités 

mentales également parfaites, c'est celui avant le plus 

d 'énerg ie , de persévérance et de courage qui devien-

dra généralement le plus p répondéran t , sur quelque 

objet que ce soit, et r empor te ra l a v i c t o i r e " . On peut 

dire qu ' i l a du génie — car une hau te autor i té a déclaré 

que le génie était la patience ; ce t e rme signifiant dans 

ce sens, une persévérance indomptable et intlexible. Cette 

définition du génie est peut-être incomplète ; car sans 

les facultés plus élevées de l ' imaginat ion et de la ra ison, 

on ne peut arr iver à des succès impor tan ts su r certains 

suje ts . Mais ces dernières facul tés se s o n t , comme 

les premières , développées chez l ' homme, en partie par 

sélection sexuelle, — c'est-à-dire par la concurrence 

de mâles rivaux — et en part ie par sélection naturel le , 

c 'est-à-dire la réussi te dans la lut te générale pour l 'exis-

tence. Dans les deux cas, celte lut te ayant eu lieu dans 

l 'âge adulte, les caractères acquis auront été t ransmis 

plus complètement à la descendance mâle qu 'à la fe-

melle. Deux faits s 'accordent avec l ' idée que quelques-

unes de nos facultés mentales ont été modifiées ou ren-

forcées par sélection sexuelle; le premier est qu'elles su-

bissent, comme on l ' admet généra lement , un change-

ment considérable à l 'âge de p u b e r t é ; le second que les 

45 J. Stuart Mill (The Subjection ofWomen, 122, 1809) remarque « les 
choses dans lesquelles l 'homme excelle le plus sur la femme sont celles 
qui exigent le travail le plus laborieux, et l ' insistance sur des pensées 
isolées? » Qu'est-ce là d 'autre que de l 'énergie et de la persévérance? 
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eunuques demeuren t à ce point de vue toute leur vie à 

un état infér ieur . L 'homme est ainsi u l té r ieurement de-

venu supér ieur à la femme. 11 est vraiment heureux que 

la loi de l'égale t ransmission des caractères aux deux 

sexes ait généralement prévalu dans toute la classe des 

mammifè re s ; au t rement , i l est probable que l ' homme 

serait devenu aussi supérieur à la femme par ses facullés 

mentales, que l 'est le plumage décoratif du paon relati-

vement à celui de la femelle. 

Il faut se rappeler que la tendance qu 'ont les carac-

tères acquis à une époque tardive de la vie par les deux 

sexes, d 'ê t re t ransmis au même sexe au même âge, et 

celle qu 'ont les caractères acquis de bonne heure à 

être t ransmis aux deux sexes, sont des règles qui, quoi-

que générales, ne se vérifient pas tou jours . Si cela était, 

nous pourr ions conclure (mais ici je m'éloigne de mes 

propres limites) que les effets hérédi ta i res de l 'éduca-

tion des garçons et des filles seraient également t rans-

mis aux deux sexes; de sorte que la présente inégalité 

de puissance mentale ent re eux ne pouvait ni ê t re effa-

cée par un cours d 'éducat ion précoce semblable, ni 

avoir été causée par une différence dans l 'éducation pre-

mière . Pour que la femme atteignît le même point que 

l ' homme, il faudra i t que, presque adulte, elle fût dressée 

à l 'énergie et à la persévérance, que sa raison et son ima-

gination fussent exercées au plus haut degré; et alors elle 

pourra i t probablement t ransmet t re ces quali tés, surtout 

à ses filles adultes . Le corps entier des femmes cependant 

ne pourra i t ainsi s'élever qu'à la condition que, pendant 

de nombreuses générat ions , celles possédant les ver tus 

robustes précitées fussent mariées et produisissent une 

plus nombreuse descendance que les au t res . Ainsi que 

nous l 'avons déjà remarqué à l 'occasion de la force cor-

porelle, bien que les hommes ne se battent p lus pour 
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obtenir leurs femmes, et que cette fo rme de sélection a 

passé, ils ont généralement à subi r pendant l 'âge mrir , 

une lut te sévère pour se soutenir eux et leurs familles, 

ce qui tend à main ten i r et môme à augmenter leurs fa-

cultés mentales , et comme conséquence, l ' inégalité 

actuelle qui se remarque entre les sexes2*. 

Voix et facultés musicales. — Il y a dans quelques es-

pèces de Quadrumanes une grande différence entre les 

deux sexes adultes , dans la puissance de la voix et le 

développement des organes vocaux; différence que 

l ' homme parait avoir héri té de ses premiers ancêtres. 

Ses cordes vocales sont plus longues d 'un tiers que 

celles de la femme, ou des jeunes garçons ; et la castra-

tion produi t sur lui les mômes effets que sur les ani-

maux infér ieurs , car elle « ar rê te l 'accroissement qui 

rend la thyroïde sail lante, e tc . , et accompagne l 'allon-

gement des cordes vocales25 . » Quant à la cause de cette 

différence entre les sexes, je n 'ai r ien à a jouter aux re-

marques faites dans le dernier chapitre sur les effets 

probables de l 'usage longtemps continué des organes 

vocaux, par les mâles , sous l ' influence de l ' amour , la 

colère et la jalousie. D'après Sir Duncan Gibb 2\ la voix 

varie dans les différentes races humaines ; et chez les 

Tarlares, Chinois, e tc . , on dit que celle de l ' homme ne 

diffère pas autant que dans la plupart des autres races 

de celle de la femme. 

34 II y a une observation de Vogt qui a trait à ce sujet : « C'est que la 
différence qui règne entre les deux sexes relativement à la capacité c râ-
nienne, augmente avec la perfection de la race, de sorte que l 'Européen 
s'élève plus au-dessus de l 'Européenne, que le nègre au-dessus de la 
négresse. Welcker a trouvé la confirmation de cette proposition émise 
par Huschke, dans les mesures qu' i l .a relevées sur les crânes allemands 
et nègres. » [Leçons sur l'Homme, p. 99, t rad. française). Mais Vogt ad-
met que ce point réclame encore des observations. 

Owen, Anal. ofVertebrates, III, 603. 
20 Journ. of Anthrop. Soc., p. LVII et LXVI, Avril l809. 
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L'aptitude el le goût du chant ou de la mus ique , hien 

que n'étant pas chez l ' homme un caractère sexuel , ne 

doit pas être ici laissé de côté. Quoique les sons qu 'é-

mettent les animaux de toute espèce peuvent avoir des 

buts nombreux, on peut reconnaître que l 'usage pr imi-

tif des organes vocaux s'est, en se perfectionnant toujours 

plus, maintenu en rapports avec la propagation de l 'es-

pèce. Les Insectes et quelques Araignées sont les seuls 

an imaux qui produisent volontairement des sons, et 

cela au moyen d'organes de str idulat ion d 'une confor-

mation admirable, quf sont souvent l imités aux mâles 

seuls. Les sons ainsi produits consistent , à ce que je 

crois, dans tous les cas, en une répétition rhy thmique 

de la même note2 7 ; qui est quelquefois agréable môme 

à l 'oreille humaine. Leur usage principal el, dans cer-

tains cas, exclusif, est ou d 'appeler ou de séduire le 

sexe opposé. 

Les sons que produisent les Poissons sont dans quel-

ques cas l 'apanage des mâles seuls pendant la saison 

de la reproduction. Tous les vertébrés à respirat ion 

aérienne possèdent nécessai rement un appareil pour 

l ' inspirat ion et l 'expiration de l 'air , pourvu d 'un tube 

pouvant se f e rmer à son extrémité. Lorsque les m e m -

bres pr imordiaux de cette classe auront été for tement 

excités, et les muscles contractés avec violence, il en 

sera résulté presque cer ta inement une émission de sons 

sans but ; mais qui se trouvant être uti les d ' une ma-

nière quelconque, auront pu être modifiés ou rendus 

plus intenses par la conservation de variations con-

venablement adaptées. Les Amphibiens sont les Verté-

brés aériens les plus infér ieurs ; et un grand nombre 

d 'entre eux, les crapauds et grenouilles ont des organes 

87 Docteur Scudder, Notes on Stridulation, dans Proe. Boston Soc. of 
Nat. Hist., XI, Avril 1868. 
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vocaux, qui sont constamment en activité pendant la 

saison des amours , et sont souvent beaucoup plus dé-

veloppés chez le mâle que chez la femelle. Dans les 

mêmes circonstances, le mâle de la tor tue émet seul un 

b ru i t , et les alligators mâles rugissent et beuglent. 

Chacun sait dans quelle mesure les oiseaux se servent 

de leurs organes vocaux comme moyen de faire leur 

cour aux femelles ; quelques espèces pra t iquant égale-

ment ce qu 'on pourrai t appeler de la mus ique ins t ru-

mentale . 

Dans la classe des Mammifères, dont nous nous occu-

pons p lus par t icul ièrement , les mâles de presque toutes 

les espèces se servent de leur voix beaucoup plus qu'à 

toute autre époque pendant la saison de la reproduc-

tion, en dehors de laquelle il y en a même quelques-

uns qui sont absolument muets . Les deux sexes dans 

d 'au t res espèces, ou les femelles seules, emploient 

leur voix comme appel d ' amour . En considérant tous 

ces fa i ts , et que chez quelques mammifères , les organes 

vocaux sont beaucoup plus développés dans le mâle que 

la femelle, soit d ' une manière permanente , ou tempo-

ra i rement pendant la saison de la reproduction ; consi-

dérant que dans la p lupar t des classes inférieures, les 

sons produi ts pa r les mâles servent à appeler et à séduire 

les femelles, il est étonnant que nous n'ayons pas encore 

pu reconnaî t re si ces organes sont employés par les 

mammifè res mâles dans le même but . Le Mxjcetes caraya 

d 'Amérique fait peut-être exception, comme aussi un 

de ces singes plus voisins de l 'homme, l'Hylobates agi-

lis. Ce Gibbon a une voix ex t rêmement puissante, mais 

musicale . M. Waterhouse2 8 en dit ce qui suit : « Il m'a 
r 

îs Donné dans \V C. L. Martin, General Introd tu Nat. Ilist. of Manim. 
Animais, 432, 1841; Owen, Anatomy of Vertebrates, III, 000. (Gervais 
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semblé qu 'en montant et descendant l 'échelle musicale, 

les intervalles étaient régulièrement d 'un demi-ton, 

mais je suis certain que la note la plus élevée était l 'oc-

tave exacte de la plus basse. Les notes ont une qualité 

très-musicale, et je ne doute pas q u ' u n bon violoniste 

ne pût reproduire la composition du gibbon, et en don-

ner une idée correcte, sauf en ce qui concerne son inten-

sité. » M. AVaterhouse en donne la notat ion. Le professeur 

Owen, qui aussi est musicien, confirme ce qui précède, 

et fait r emarquer « qu 'on peut dire de ce gibbon qu' i l 

est le seul des mammifères qui chante. » Il parait très-

surexcité après son exécution. On n 'a malheureusement 

jamais observé ses habitudes dans l 'état n a t u r e l ; mais 

à en juger d 'après l 'analogie avec tous les autres ani-

maux, il est infiniment probable qu ' i l exécute ses notes 

musicales sur tout à l 'époque des a m o u r s . 

La perception des cadences musicales et d u r h y t h m e , 

sinon leur jouissance, est probablement commune à 

tous les animaux, et dépend sans aucun doute de la na-

ture physiologique également c o m m u n e de leurs sys-

tèmes nerveux. Même les Crustacés qui ne peuvent pro-

duire aucun son volontaire possèdent certains poils 

audit ifs qu 'on a vu vibrer lorsqu'on faisait en tendre 

les notes musicales v o u l u e s " . On sait que les chiens 

hur lent lorsqu' i ls entendent certains tons part icul iers . 

Les phoques paraissent apprécier la mus ique , et ce goût 

« bien connu des anciens, ne l 'est pas moins des chas-

seurs d ' au jourd 'hu i , qui en t irent souvent part i5 0 . »Chez 

tous les an imaux, Insectes, Amphibiens et Oiseaux dont 

les mâles pendant l 'époque de la reproduct ion, émettent 

l'a noté également dans son Histoire nat. des Mammifères, vol. I, p. 54, 
1854). (Trad.) 

49 llelmlioltz, Théorie phys. de la Musique, 187, 1868. 
50 M. R. Broun , Proe. Zool. Soc., 410, 1868. 
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sans relâche des sons musicaux ou s implement rhyth-

miques , nous devons croire que les femelles peuvent 

les apprécier et en éprouvent quelque cha rme ; car au-

t rement les incessants efforts des mâles et les confor-

mations complexes qu ' i ls possèdent souvent d 'une 

manière exclusive, seraient inuti les. 

On admet que chez l ' homme, la base ou l 'origine de 

la mus ique ins t rumenta le est le chant . Comme rela-

t ivement à ses habitudes ordinaires de la vie, ni l 'apti-

tude à produire des notes musicales, ni la jouissance 

qu'elle p rocure , ne sont d ' aucune uti l i té directe, nous 

pouvons ranger ces facultés pa rmi les plus mystérieuses 

dont i l soit doué. Elles sont présentes , bien qu 'à un 

degré fort infér ieur et même presque la tent , chez les 

hommes de toutes races, même les plus sauvages ; mais 

le goût des diverses races est si différent , que les sau-

vages n 'éprouvent aucun plaisir à entendre notre mu-

sique, et que la leur nous parai t horrible et sans signi-

fication. Le docteur Seemann faisant quelques remarques 

intéressantes su r ce sujet 3 1 , « met en doute que même 

parmi les nations de l 'Europe occidentale, si intime-

ment reliées par les rapports continuels qu'el les ont 

ensemble , la mus ique de l 'une soit interprétée de la 

même manière par une aut re . En voyageant vers l 'Est, 

nous remarquons certainement un langage musical dif-

férent . Les chants de joie et les accompagnements de 

danses ne sont plus, comme chez nous, dans les tons 

ma jeur s , mais tou jours en m i n e u r . » Que les ancêtres 

semi-humains de l ' homme aient ou non possédé, comme 

le gibbon mentionné plus haut , la capacité de produire 

et sans doute d 'apprécier des notes musica les , nous 

31 Journal of Anthrop. Soc., p. CLV, Oct. 1870. Vov. les derniers cha-
pitres des Temps préhistoriques de 'Sir J. Lubbock 2e édit., qui conlien-
nent une description remarquable des habitudes des sauvages. 
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avons toute raison de croire que l ' homme a possédé ces 

facultés à une époque fort reculée, car le chant et la 

musique sont des arts très-anciens. La poésie, qu 'on 

peut considérer comme la progéni ture du chant , est 

également si ancienne, que beaucoup de personnes sont 

étonnées qu'elle ait pris naissance pendant les périodes 

les plus reculées, dont nous ayons conservé quelque 

document . 

Les facultés musicales qui ne font pas ent ièrement dé-

faut dans aucune race, sont capables d 'un prompt et d 'un 

haut développement, ce que nous montrent les Ilolten-

tots et les nègres qui deviennent aisément d'excellents 

musiciens, bien que, dans leur pays natal , ils n 'exécutent 

rien que nous puissions qualifier de musique. Mais il 

n 'y a rien d 'anormal dans ce fait ; quelques espèces d'oi-

seaux qui nature l lement ne chantent jamais , appren-

nent à émettre des sons sans grande difficulté. Ainsi 

un moineau a appris le chant d ' une linotte. Ces deux 

espèces, étant voisines et appar tenant à l 'ordre des In-

sessores qui renfe rme presque tous les oiseaux chan-

teurs du globe, il est possible et. probable qu 'un ancêtre 

du moineau ait été chanteur . Un fait beaucoup plus re-

marquable encore est celui que les perroquets faisant 

part ie d 'un groupe distinct de celui des Insessores, et 

ayant des organes vocaux d 'une conformat ion toute dif-

férente, peuvent apprendre non-seu lement à pa r l e r , 

mais à siffler des airs faits par l ' homme, ce qui suppose 

quelque apti tude musicale. Néanmoins, il serait témé-

raire d 'af f i rmer que les perroquets descendent de quel -

que ancêtre chanteur . On pourrai t indiquer bien des 

cas analogues d 'organes et d ' inst incts p r imi t ivement 

adaptés à un usage, ayant par la suite été util isés dans 

un but tout di f férent 5 3 . L 'apti tude à un haut dévelop-
52 Depuis l'impression de ce chapitre j'ai rencontré un article r e m a r -
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pement musical que possèdent donc les races sauvages 

humaines , peut être due, soit à ce que leurs ancêtres 

semi-humains ont pra t iqué quelque forme grossière 

de mus ique , soit s implement à ce qu'i ls ont acquis des 

organes vocaux appropriés , dans quelque but distinct. 

Mais, dans ce dernier cas, nous devons admet t re qu' i ls 

possédaient déjà, comme dans le cas précité des perro-

quets , et comme cela parait être le cas chez beaucoup 

d ' an imaux , quelque sent iment de mélodie. 

La mus ique affecte toute émotion, mais elle n'excile 

pas par elle-même en nous les émotions terribles de 

l ' hor reur , la colère, etc. Elle éveille les sentiments plus 

doux de la tendresse et de l ' amour , qui passent volon-

tiers au dévouement . Elle r emue aussi les sent iments de 

t r iomphe et l ' a rdeur glorieuse de la guerre . Ces im-

pressions puissantes et mélangées peuvent bien pro-

dui re le sens de la subl imité . Selon la r emarque du 

docteur Seemann, nous pouvons r é sumer et concentrer 

dans une seule note de musique une plus grande inten-

sité de sent iment que dans des pages d 'écr i ture . Il est 

probable que les oiseaux éprouvent des émotions ana-

logues, mais plus faibles et moins complexes, lorsque 

le mâle développe tout son chant , en concurrence avec 

d 'au t res mâles , pour séduire la femelle. L 'amour est 

encore le thème le plus commun de nos propres chanls . 

Ainsi que le r emarque Herbert Spencer, « la musique 

réveille des sent iments endormis dont nous n 'aur ions 

quable de M. Chauncey Wright (Nortk American Review, p. 295, Oct. 
1870) qui discutant le sujet en question remarque : « Il y a beaucoup de 
conséquences des lois iinales ou uniformités de la na ture par lesquelles 
l'acquisition d 'une puissance utile amènera avec elle beaucoup d'avan-
tages, ainsi que d'inconvénients actuels ou possibles qui la limitent, 
et que le principe d'utilité n 'aura pas compris dans son action. » Ce 
principe a une portée considérable, ainsi que j 'ai cherché à le démon-
t rer dans le second chapitre de cet ouvrage, sur l'acquisition qu'a faite 
l 'homme de quelques-unes de ses caractéristiques mentales. 
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pas conçu la possibilité, et dont nous ne connaissons pas 

la signification; ou comme le dit Richter , elle nous parle 

de choses que nous n'avons pas vues et que nous ne ver-

rons jamais3 3 . Réciproquement, lorsque de vives émo-

tions sont éprouvées et exprimées par un orateur ou 

même dans le langage ordinaire , on emploie instinctive-

ment un r h y l h m e et des cadences musicales. Les singes 

expriment aussi par des tons di f férents leurs fortes im-

pressions, —la colère et l ' impatience par des tons bas, — 

la crainte et la douleur par des tons aigus 3 1 .Les sensa-

tions et les idées que la mus ique ou les cadences d 'un 

discours passionné peuvent évoquer en nous paraissent , 

par leur é tendue vague et leur profondeur , comme des 

retours vers les émotions et les pensées d 'une époque 

depuis longtemps passée. 

Tous ces fai ts relatifs à la mus ique deviennent j u s -

qu 'à un certain point compréhensibles , si nous pouvons 

admet t re que les tons mus icaux et le rhy lhme étaient 

employés par les ancêtres semi-humains de l ' homme, 

pendant l 'époque de la reproduct ion , où tous les ani-

maux sont sous l ' influence excitante des passions les 

plus fortes. Dans ce cas, d 'après le pr incipe profond des 

33 Yoy. l ' intéressante discussion sur Y Origine et la fonction de la 
musique, par i l . Herbert Spencer, dans ses Essays, 559, 1858, dans l a -
quelle l 'auteur arrive à une supposition exactement contraire à la 
mienne. 11 conclut que les cadences employées dans un langage ému 
fournissent la base sur laquelle la musique s'est développée, tandis que 
je conclus que les notes musicales et le rhythme ont été en premier ac-
quis par les ancêtres mâles ou femelles de l'espèce humaine pour char-
mer le sexe opposé. Des tons musicaux s'associant ainsi fixément à 
quelques-uns des sentiments passionnés les plus énergiques que l 'animal 
puisse ressentir , sont donc émis instinctivement ou par association, lors-
que le langage a de fortes émotions à expr imer . l 'as plus (pie moi 
M. Spencer ne peut offr i r d'explication satisfaisante pourquoi les no-
tes hautes ou basses expriment certaines émotions, tant chez l 'homme 
que chez les animaux inférieurs. M. Spencer ajoute une discussion inté-
ressante sur les rapports entre la poésie, le récitatif et le chant. 

3* Rengger, o. t . , 49. 

II. 23 
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associations hérédi taires , les sons musicaux pour ra ien t 

réveiller en nous, d 'une manière vague et indéterminée, 

les émotions fortes d 'un âge reculé. En nous rappelant 

que les mâles de quelques quadrumanes ont les orga-

nes vocaux bien plus développés que les femelles , et 

qu 'une espèce an thropomorphe peut déployer tout un 

octave de notes musicales, et presque chanter , l ' idée 

n'a r ien d ' improbable que les ancêtres de l ' homme, 

mâles ou femelles, ou tous deux, avant d'avoir acquis la 

faculté d 'expr imer leurs tendres sent iments en langage 

ar t iculé , aient cherché à le faire au moyen de notes mu-

sicales et d un rhy thme . Nous savons si peu de chose de 

l 'usage que les quadrumanes font de leur voix dans la sai-

son de l ' amour , que nous n'avons presque aucun moyen 

de juger si l 'habi tude de chanter a été acquise en premier 

p a r l e s ancêtres mâles de l ' humani té ou bien par les an-

cêtres femelles. Les femmes sont généralement pourvues 

de voix plus douces que les hommes, et autant que ce fait 

peut nous servir de guide, i l nous permet d'en inférer 

qu'elles ont été les premières à acquérir des facultés mu-

sicales pour at t i rer l ' au t re sexe5S. Mais si cela est arrivé, 

il doit y avoir fort longtemps; c'est avant que les ancêtres 

de l ' homme fussent devenus assez humains pour appré-

cier et t ra i te r seulement leurs f emmes comme des es-

claves utiles. L 'orateur passionné, le barde ou le musi -

cien lorsque, par ses tons variés et ses cadences, il fait 

na î t re chez ses audi teurs les émotions les plus vives, 

ne se doute pas qu ' i l emploie les mêmes moyens que 

ceux dont à une époque ex t rêmement reculée, ses an-

cêtres demi humains se servaient pour réveiller mu-

tuellement leurs passions ardentes , pendant l eurs riva-

lités et leurs assiduités réc iproques . 

35 Vov. une discussion intéressante sur ce sujet dans Iliickel, Generellc 
Morphologie, II, 246, 1866. 
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Influence (le la beauté sur les mariages humains. — 

L'homme, dans la vie civilisée, est largement , mais non 

exclusivement, influencé dans le choix de la femme par 

son apparence extér ieure; mais, comme nous avons sur -

tout affaire aux temps primit ifs , notre seul moyen de 

nous former un jugement sur ce sujet est d 'é tudier les 

habitudes des nat ions demi-civilisées < t sauvages ac-

tuelles. Si nous pouvons établir que, dans des races dif-

férentes, les hommes préfèrent des femmes présentant 

quelques traits caractér is t iques , ou, inversement , que 

les femmes préfèrent certains h o m m e s , nous aurons 

alors à chercher si un tel choix, continué pendant de 

nombreuses générations, a dû exercer sur la race, sur 

un sexe ou sur les deux , quelque effet sens ib le ; cette 

dernière circonstance dépendant de la forme héréditaire 

prédominante . 

Montrons d 'abord avec quelques détails que les sauva-

ges font très-attention à leur apparence personnelle5 6 . 11 

est notoire qu ' i ls ont la passion de l 'ornementat ion, et un 

philosophe anglais va jusqu ' à soutenir que les vêtements 

ont été d 'abord faits pour servir d 'ornements et non 

pour conserver la chaleur . Ainsi que le fait r emarque r 

le professeur Waitz, « si pauvre et si misérable que soit 

un homme, il trouve du plaisir à se parer . » Les Indiens 

nus de l 'Amérique du Sud at tachent une impor tance 

considérable à la décoration de leur corps comme le 

30 Le professeur Mantegazza donne une description 'excellente de la 
manière dont, dans toutes les parties du globe les sauvages se décorent, 
dans « Mo de la Plata, Viaggj c Studj, lMj7, p. 525-545 ; » et c'est à cet 
ouvrage que nous avons emprunté les documents suivants, lorsque nous 
n'indiquons pas une autre origine. Vov. Waitz, Introd. to Anlhropology, 
I, 275, 1865 (trad. anglaise). Laurence,. Lectures OH Plujsiology, 1822, 
entre dans de grands détails. Depuis que j'ai écrit ce chapitre, Sir J 
Lubbock a publié son Origin of Civilisation , 1870, contenant un in téres-
sant chapitre sur le présent sujet , dont j 'ai t iré quelques faits (42, 48) 
sur l 'habitude qu'ont les sauvages de teindre leurs cheveux et leurs 
dents, et de percer celles-ci. 
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mont re le cas « d 'un homme de haute taille gagnant 

avec peine par un travail de quinze jours de quoi payer 

le chica nécessaire pour se peindre lecorps en rouge3 7 . » 

Les anciens barbares qui vivaient en Europe à l 'époque 

du Renne rapportaient dans leurs cavernes tous les objets 

br i l lants ou singuliers qu'i ls trouvaient. Aujourd 'hu i les 

sauvages se parent partout de plumes, colliers, brace-

lets, boucles d'oreilles, etc. Ils se peignent des manières 

les plus diverses. « Si on avait examiné, » r emarque 

l lumboldt , « les nations peintes avec la même attention 

que les nations vêtues, on aura i t aperçu que l ' imagina-

tion la plus ferti le et le caprice le plus changeant ont 

aussi bien crée des modes de pe in ture , que des modes 

de vêtements . » 

Dans une partie de l 'Afrique, les paupières sont teintes 

en noir , dans d 'autres les ongles sont colorées en j aune 

ou pourpre . Dans beaucoup de localités les cheveux sont 

teints de diverses couleurs . Dans quelques pays, les 

dents sont colorées en noir , rouge, bleu, etc. , et dans 

l 'archipel Malai on considère comme honteux d'avoir 

des dents blanches comme un chien. On ne saurai t 

n o m m e r un seul grand pays compris entre les ré-

gions polaires au No rd , et la Nouvelle-Zélande au 

midi où les indigènes ne se tatouent pas. Cet usage a 

été prat iqué par les anciens Juifs, et les Bretons d 'au-

trefois. En Afrique, quelques indigènes se ta touent , 

mais beaucoup plus f réquemment font naî tre des pro-

tubérances en frot tant de sel des incisions faites sur la 

peau de diverses part ies du corps. Les habi tants du Kor-

dofan et du Darfourconsidèrent cela comme consti tuant 

de « grands a t t ra i ts personnels . » Dans les pays Arabes 

Humboldt, Personal Narrative (trad, angl.), IV, 515; sur l ' imagina-
tion déployée dans la peinture du corps, p. 522 ; sur les modifications 
dans la lorme du mollet, p. 466. 
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il n'y a pas de beauté parfai te « tant que les joues ou 

tempes n 'ont pas été balafrées5 8 . » D'après l 'observation 

de l lumboldt , dans l 'Amérique du Sud, « une mère se-

rait taxée de coupable indifférence envers ses enfants , 

si elle n'employait pas des moyens artificiels pour don-

ner au mollet la fo rme qui est à la mode dans le pays. » 

Dans l 'ancien comme dans le nouveau monde, on modi-

fiait autrefois pendant l 'enfance la forme du crâne, de 

la manière la p lus extraordinaire , et il existe encore des 

endroits où ces déformat ions sont considérées comme 

un embell issement. Ainsi les sauvages de la Colombie59 

regardent une tète très-aplatie comme « const i tuant 

une condition essentielle de la beauté. » 

Les cheveux reçoivent des soins tout particuliers dans 

divers pays ; on les laisse croître de toute longueur jus-

qu'à at teindre le s o l ; ou on les ramène en« une touffe 

compacte et f r isée , ce qui est l 'orgueil et la gloire du Pa-

pou40 . » Dans l 'Afrique du Nord, un homme a besoin 

d 'une période de hui t à dix ans pour parachever sa coif-

fu re . D'autres peuples se rasent la tête; il y a des part ies 

de l 'Amérique du Sud et de l 'Afrique où ils s 'arrachent 

même les sourcils . Les indigènes du Nil supérieur se font 

sauter les quatre incisives inférieures, en disant qu' i ls 

ne veulent pas ressembler à des brutes . Plus au midi , les 

Batokas se cassent deux incisives supér ieures , ce qui , 

selon la r em a rque de Livingstone4 l , donne au visage un 

aspect hideux, par suite de l 'accroissement de la mâ-

choire in fé r ieure ; mais ils considèrent la présence des 

incisives comme une chose fort laide, et cr ient envoyant 

les Européens : « Begardez les grosses dents ! » Le grand 

5S The N'ile Iributaries, 1867; The Albert ti'yaina, I, 218, 1866. 
55 Cité par Pricliard, Phys. Hist. of Mankind, 4° éd., I, 521, 1851. 
40 Sur les Papous, Wallace, Malay Archipeiago, II, 445. Sur la coif-

fure des Africains, Sir S. Baker, The Albert N'yanza, I, 210. 
41 Travels, etc , 535. 
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chef Sebituani a en vain essayé de changer cette mode. 

Dans diverses parties de l 'Afr ique et de l 'archipel Malai, 
4 les indigènes l iment leurs dents incisives et y prat iquent 

des dentelures semblables à celles d 'une scie, ou les 

percent de t rous , dans lesquels ils sertissent des bou-

tons. 

Le visage qui ciiez nous est la part ie la plus admirée, 

est donc ainsi chez les sauvages le principal siège des 

muti lat ions. Dans toutes les régions du globe, la cloison, 

plus rarement les ailes du nez, sont perforées de t rous 

dans lesquels on insère des anneaux, baguet tes , plu-

mes, et au t res o rnements . Partout les oreilles sont per-

cées et semblablement ornées. Chez les 13otocudos et les 

Lenguas de l 'Amérique du Sud, les oreilles sont graduel-

lement assez agrandies pour que leurs bords infér ieurs 

touchent l 'épaule. Dans les Amériques du Nord et du 

Sud et en Afrique, la lèvre supér ieure ou infér ieure est 

percée; chez les Botocudos l 'ouver ture de la lèvre infé-

r ieure est assez grande pour recevoir un disque de bois 

de quatre pouces de diamètre que l 'on y insère. Mante-

gazza reprodui t un curieux récit de la honte qu 'éprouva 

un indigène de l 'Amérique du Sud, et du r idicule dont 

il fu t couvert , pour avoir vendu son tembeta, grosse 

pièce debois colorée qui occupait le trou de salèvre. Dans 

l 'Afrique centrale, les femmes se percent la lèvre infé-

r ieure et y portent un cristal , auquel les mouvements de 

la langue communiquent une agitation fréti l lante, « qui 

pendant la conversation est d 'un comique indescripti-

ble. » La f emme du chef de Latooka a dit à Sir S. Baker48 

que sa f emme serait « bien plus jolie si elle voulait en-

lever ses quatre incisives inférieures et por ter su r la 

lèvre correspondante un cristal à longue pointe polie. » 

The Albert N'yanza, I, 217, 1866. 
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Plus au midi, chez lesMakalolo, c'est la lèvre supér ieure 

qui est perforée, pour porter un gros anneau en métal et 

bambou, qui s'appelle un pelélé. «Ceci déterminait chez 

une femme une projection de la lèvre qui dépassait de 

deux pouces l 'extrémité du nez; et la contraction des 

muscles lorsque cette femme souriai t , relevait sa lèvre 

jusqu 'au-dessus des yeux. On demanda au chef vénérable 

Chinsurdi, pourquoi les lemmes portaient de pareils ob-

jets . Évidemment étonné d 'une question aussi bète, i l ré-

pondit : « Pour la beauté I Ce sont les seules belles choses 

que les femmes possèdent ; les hommes ont des barbes, 

les femmes point. Quel genre de personne seraient-elles 

sans le pelélé? Elles ne seraient pas du tout des femmes, 

avec une bouche comme l 'homme, mais sans barbe*5 . » 

Il n'y a pas une part ie du corps qui ait échappé 

aux modifications artificielles. Elles doivent causer de 

très-grandes souff rances , car beaucoup de ces opéra-

tions réclament plusieurs années pour être complètes; i l 

f a u t d o n c q u e l ' idée de leur nécessité soit impérat ive. Les 

motifs en sont divers : les hommes se peignent le corps 

pour paraître terr ibles dans les combats ; certaines m u -

tilations se rattachent à des rites religieux ; ou marquent 

l 'âge de puberté, le rang de l 'homme, ou bien servent à 

distinguer les t r ibus . Les mêmes modes du ran t de lon-

gues périodes, chez les sauvages4 1 , des mut i l a t ions , 

faites à l 'or igine, dans un but quelconque , prennent 

bientôt de la valeur comme marques distinctives. Mais le 

besoin de se parer , la vanité et l 'admiration d 'autrui en 

paraissent être les motifs les p lus ordinaires. Les mis-

Livingstone, Briltsh Association, I8C0; rapport donné dans YAtlie-
nœum, July 1800, p. 29. 

44 Sir S. liaker (o. c. I, 210) parlant des indigènes de l 'Afrique centrale 
dit, que chaque tr ibu a sa mode distincte et invariable pour l ' a r range-
ment des cheveux. Voy. su r l'invariabilité du tatouage des Indiens de 
l'Amazone, Agassiz (Journey in Braùl, 318, 1808'. 
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sionnaires de la Nouvelle-Zélande m'ont dit , au sujet du 

tatouage, qu'ayant cherché à persuader quelques jeunes 

tilles à renoncer à cette prat ique, elles avaient répondu : 

« Il faut que nous ayons quelques lignes sur nos lèvres, 

car au t rement nous serions trop laides en devenant vieil-

les. » Chez les hommes de la Nouvelle-Zélande, un juge 

compétent 4 5 dit que « la grande ambition des jeunes 

est d'avoir des figures bien tatouées, tant pour plaire aux 

dames que pour se met t re en évidence à la guerre . » 

Une étoile tatouée sur le f ront et une tache sur le 

menton sont, dans une part ie de l 'Afrique, considérées 

par les femmes comme des at trai ts irrésistibles 40. 

Dans la p lupar t des part ies du monde, mais pas dans 

toutes, les hommes sont plus ornés que les femmes, 

et cela souvent d 'une manière dif férente; quelquefois, 

mais cela est ra re , les femmes ne le sont presque pas 

du tout . Les sauvages obligent les femmes à faire la 

plus grande portion de leur ouvrage, et ne l eu r ' pe r -

mettent pas de manger les al iments de la meil leure qua-

l i t é ; l 'égoïsme caractérist ique de l ' homme en déduit 

qu 'el les ne peuvent porter les plus beaux ornements . 

Enfin c'est un fait remarquable et que prouvent les cita-

tions précédentes, que les mêmes modes de modifica-

tions dans la forme de la tête, l 'ornementat ion de la 

chevelure, la peinture et le tatouage du corps, le per-

cement du nez, des lèvres ou des oreilles, l 'enlève-

ment ou le l image des dents, etc. , prédominent encore, 

comme elles l 'ont fait depuis longtemps, dans les parties 

les plus éloignées du globe. Il est fort improbable que 

ces prat iques auxquelles tant de nations distinctes se 

l ivrent, soient dues à une tradition provenant d 'une 

source commune . Elles indiquent plutôt , de môme que 

45 Itev. H. Taylor, New Zealand and ils Inhabitants, 152, 1855. 
46 Mantegazza, Viaggj e Sludj, 542. 
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les habitudes universelles de la danse, des mascarades, 

et de l 'exécution grossière des images, une ressemblance 

étroite de l 'esprit de l 'homme, à quelque race qu'il ap-

part ienne. 

Après ces r e m a r q u e s pré l iminaires su r l 'admirat ion 

que les sauvages éprouvent pour divers ornements , et 

même pour des déformations qui nous paraissent hideu-

ses, voyons jusqu ' à quel point l 'aspect de leurs femmes 

a de l 'a t t rai t pour les hommes , et quelles sont leurs idées 

sur la beauté . Comme on a soutenu que les sauvages 

sont tout à fait indifférents à la beauté de leurs femmes, 

qu'i ls ne les regardent que comme des esclaves, il est bon 

de r emarque r que cette conclusion ne s 'accorde nul -

lement avec les soins que les femmes p rennen t à s 'em-

bellir , non plus qu'avec leur vanité. Burchell4 7 cite un 

amusan t exemple d 'une femme boschimane qui em-

ployait assez de graisse, d 'ocre rouge et de poudre bril-

lante « pour ru ine r un mar i qui ne serait pas très-riche. » 

Elle manifestai t aussi « beaucoup de vanité, et une con-

science trop évidente de sa supér ior i té . » M. Winwood 

Reade m'apprend que sur la côte occidentale, les nègres 

discutent souvent la beauté de leurs femmes . Quelques 

observateurs compétents a t t r ibuent la f réquence ordi-

naire de l ' infanticide au désir qu 'ont les femmes de 

conserver leur bon air 48. Dans p lus ieurs régions les 

femmes portent des charmes et des phil t res pour gagner 

l 'affection des h o m m e s ; et M. Brown décrit quat re 

plantes qu 'emploient à cet usage les femmes du nord-

ouest de l 'Amérique 4 9 . 

47 Travelt in S. Afriea, I, 414, 1824. 
48 Voir Gerland, Ueber das Aussterben der Naturvölker, 51, 53, 55, 

1808; Azara, Voyages, etc., II, 110. 
411 Sur les Productions végétales employées par les Indiens de l 'Améri-

que du Nord-Ouest, I'harmaeeulical Journal, X. 
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Hearne3 0 qui a vécu longtemps avec les Indiens d'A-

mér ique , et qui était excellent observateur , dit en parlant 

des femmes : « Demandez à un Indien du Nord ce qu'est 

la beauté, il répondra , un visage large et plat , de petits 

yeux, des pommettes saillantes, trois 011 qua t re lignes 

noires assez larges au travers de chaque joue, un front 

bas, un gros menton élargi, un nez massif en crochet , 

une peau bronzée, et des seins pendant jusqu ' à la cein-

tu re . » Dallas qui a visité les part ies septentrionales de 

l ' empire chinois, dit : « On préfère les femmes qui ont 

le type mandschou ; c 'est-à-dire un visage large, de for-

tes pommet tes , le nez très-élargi et d ' énormes oreil-

les51, » et Yogt fait la r emarque que l 'obl iqui té de 

l 'œil qui est par t icul ière aux Chinois et aux Japonais est 

exagérée dans leurs pe in tures , sur tout lorsqu' i l s 'agit de 

faire ressor t i r la beauté et la splendeur de leur race aux 

yeux des barbares à cheveux rouges. Il est bien connu, 

ainsi que IIuc en a fait p lus ieurs fois la r e m a r q u e , 

que les Chinois de l ' in tér ieur t rouvent que les Euro-

péens sont hideux avec leur peau blanche et leur nez 

sail lant . D'après nos idées, le nez est loin d 'ê t re t rop 

saillant chez les habi tants de Cevlan , cependant « au 

sept ième siècle les Chinois habi tués aux trai ts aplatis 

des races mongoles, fu ren t si étonnés de la proémi-

nence des nez des Cingalais, que Thsang les a décrits 

comme ayant avec le corps d ' un homme, le bec d 'un 

oiseau. » 

Finlayson, après avoir minut ieusement décrit les habi-

tan ts de la Cochinchine, r emarque qu' i ls sont caractéri-

sés par leurs tètes et visages a r rondis , et a joute « la ron-

deur de toute la figure est plus f rappante chez les fem-
50 A Journeij from Prince of Wales Fort, p. S9, 1700. 
81 Cité pa r l ' r ichard , Phijs. Hist. of Mankind. 3« éd. , IV, MO, 1844. 

Vogt, Leçons sur l'Homme, p. 166 (trad. française] . Sur l 'opinion des 
Chinois chez les Cingalais, E. Tennent , Ceylan, 11,107, 1859. 
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mes, dont la beauté est estimée d 'autant plus que cette 

forme est plus prononcée. » Les Siamois ont de petits 

nez avec narines divergentes, une large bouche, des 

lèvres un peu épaisses , un t rès-grand visage, à pom-

mettes très-saillantes et éloignées. 11 n 'est donc pas éton-

nant que, « la beauté telle que nous la concevons leur 

soit étrangère. Ils considèrent cependant leurs femmes 

comme beaucoup plus belles que les Européennes 5 2 . » 

On sait que les femmes hottentotes ont souvent la par -

tie postér ieure du corps très-développée, et sont stéato-

pyges; — part iculari té que les hommes , d 'après Sir An-

drew Smith5 5 admiren t beaucoup. Il en a vu une regar-

dée comme une beauté, dont les fesses étaient si énor-

mément développées, qu ' une fois assise su r un sol 

horizontal elle ne pouvait p l u s s e relever, et devait pour 

le faire, r amper jusqu ' à ce qu'elle rencontrâ t une pente. 

Le même caractère se re t rouve chez quelques femmes 

de diverses t r ibus nègres ; et d 'après Burton les hommes 

de Somal « choisissent leurs f emmes en les rangeant en 

ligne, et prenant celle qui a teryo fait la plus forte sail-

lie. Rien ne peut paraî t re p lus détestable à un nègre 

que la forme opposée5 4 . » 

En ce qui concerne la couleur , les nègres rai l lèrent 

Mungo Parle sur la b lancheur de sa peau et la saillie de 

son nez , deux conformat ions qui leur paraissaient 

« laides et pas naturel les . » Quant à lu i , il loua le reflet 

bril lant de leur peau et la gracieuse dépression de leur 

nez, ce qu ' i ls p r i ren t pour une flatterie, ils lui don-

52 Prichard, emprunté à Crawfurd et Finlavson, Phjs. Hist. ofMan-
kind, IV, 534, 555. 

î s « Idem illustrissimus viator dixit mihi prac inc tor ium vel tabulam 
ieminae quod nobis te te r r imum est, quondam permagno a-stimari ab ho-
minibus in bac gente. Nunc res mutata est, et censent talem conforma-
tionem minime optandam esse. » 

14 Antkrop. Hcvicw, p. -'37, Nov. 1864. VVaitz, Introd. /o Anthropologxj, 
I, 105, 1803 (trad. anglaise). 
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nèrent pour tant de la nour r i tu re . Les Maures afr icains 

fronçaient les sourcils et paraissaient f r issonner à la vue 

de sa peau blanclie. Sur la côte o r ien ta le , lorsque les 

enfants nègres virent Burton, ils s 'écrièrent : « Voyez 

l ' homme blanc, neressemble-t- i l pas à un singe blanc? » 

Sur la côte occidentale, à ce que je tiens de M. AVin-

wood Reade, les nègres admirent une peau très-noire 

beaucoup plus qu 'une peau ayant une teinte plus claire. 

Le même voyageur croit qu'on peut at tr ibuer en part ie 

leur ho r reu r de là couleur blanche à la croyance qu'ont 

la plupart des nègres que c'est celle des démons et des 

espri ts . 

Les Banyai sont des nègres habitant la part ie la plus 

méridionale du con t inen t , mais « un grand nombre 

d 'en t re eux sont d 'une couleur café au lait claire, qui est 

considérée, dans tout le pays, comme belle. » Il y a donc 

là un aut re type de goût. Chez les Cafres qui diffèrent 

beaucoup des nègres , « les t r ibus de la baie Delagoa 

exceptées , la peau n 'es t pas habituellement noire, sa 

couleur dominante étant un mélange de noir et de rouge, 

et sa nuance la plus commune celle du chocolat. Les 

tons foncés é tant les plus r épandus sont naturel lement 

les plus es t imés, et un Cafre croirait recevoir un mau-

vais compliment si on lui disait qu' i l est clair de couleur , 

ou qu'i l ressemble à un blanc. On m'a parlé d 'un in-

for tuné qui était si peu coloré qu 'aucune femme ne vou-

lait l ' épouser . » Un des t i tres du roi Zulu est « Toi qui 

es noir 5 5 . » M. Galton en me parlant des indigènes de 

l 'Afrique méridionale, me fit r emarquer que leurs idées 

sur la beauté sont fort différentes des nôtres ; car il a 

55 Mungo Park, Travels m Afr'tca, 53,131, 1816. L'assertion de Burton 
est citée par Schaaffliausen, Archiv. fur Anthropolog., 1800, 105. Sur les 
Banyai, Livingstone, Travels, 04. Sur les Cafres, le Rev. J. Shooter, The 
Kafirs of !\a(al and Ihe Zulu country, I, 1857. 
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vu dans une tr ibu deux jeunes filles minces, sveltes et 

jolies, que les indigènes n 'admira ient point du tout . 

Si nous passons à d 'autres parties du globe, à Java, 

d 'après madame Pfeiffer, une f emme jaune et non pas 

blanche, est considérée comme une beauté. Un Cochin-

chinois « parla dédaigneusement de la femme de l ' am-

bassadeur anglais à cause de ses dents blanches sem-

blables à celles d 'un chien, et de son teint rose comme 

celui des f leurs de pommes de terre . » Nous avons vu 

que les Chinois n 'a iment pas not re peau blanche, et que 

les Américains du Nord admiren t une « peau basanée. » 

Dans l 'Amérique du Sud, les Yura-caras qui habitent les 

pentes boisées et humides des Cordillères orientales, 

sont remarquablement pâles de couleurs , ce que leur 

nom expr ime dans leur langue ; néanmoins ils consi-

dèrent les femmes Européennes comme très-inférieures 

aux leurs 5 6 . 

Dans plusieurs t r ibus de l 'Amérique du Nord, les 

cheveux at teignent une longueur remarquable , etCatl in 

cite comme u n e preuve curieuse de l ' importance qu 'on 

attache à ce fait, l 'élection du chef des Crows. 11 fut choisi 

parce que c'était l ' homme de la tr ibu ayant les cheveux 

les plus longs ; ces cheveux mesuraient 10 pieds et 7 pou-

ces (5 , u ,225). Les Aymaras et Quichuas de l 'Amérique du 

Sud ont également des cheveux très-longs, et je tiens de 

M. D. Forbes qu ' i ls les considèrent comme une telle 

marque de beauté , que la punit ion la plus sévère qu'on 

puisse leur infliger est de les couper . Dans les deux moi-

tiés du continent les indigènes augmentent la longueur 

apparente de leur chevelure en y entrelaçant des ma-

tières fibreuses. Bien que les cheveux soient ainsi esti-

56 Pour les Javanais et Coeliincliinois, VYailz, o. c., I, 505. Sur les 
Yura-caras, A. d'Orbigny cilé par Prichard dans Phys. Ilist., etc., V, 
476, 5« édit. 
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mes, les Indiens du nord de l 'Amérique regardent comme 
« très-vulgaires » les poils du visage, et ils les arrachent 
avec grand soin. Cette pratique règne dans tout le conti-
nent américain, de l'île Vancouver au nord, à la Terre-
de-Feu au midi. Lorsque York Minster, un Fuégien à 
bord du Beagle, fut ramené dans son pays, les indigènes 
lui conseillèrent d 'arracher les quelques poils qu'il 
avait sur le visage. Ils menacèrent aussi un jeune mis-
sionnaire de le déshabiller et de lui enlever tous les poils 
du visage et du corps, bien qu'il ne fût pourtant pas un 
homme très-velu. Cette mode est poussée à un tel ex-
trême chez les Indiens du Paraguay, qu'ils s 'arrachent 
les poils des sourcils et les cils, pour ne pas ressembler 
à des chevaux57. 

Il est remarquable que, dans le monde entier, les 
races qui sont complètement privées de barbe n 'aiment 
pas les poils sur le visage et le corps, et se donnent la 
peine de les arracher . Les Kalmouks sont sans barbe, 
et, comme les Américains, s 'enlèvent tous les poils épar-
pillés ; il en est de même chez les Polynésiens, quelques 
Malais, et les Siamois. M. Veitch constate que les dames 
japonaises « nous reprochaient nos favoris, les regar-
dant comme fort laids, et voulaient que nous les enle-
vions, pour être comme les Japonais. » Les Nouveaux-
Zélandais sont sans ba rbe ; ils s 'arrachent avec soin les 
poils du visage, et ont pour dicton « qu'il n'y a pas de 
femme pour un homme velu58. » 

D'autre part , les races qui possèdent la barbe l 'admi-

5" Sort h American Indians, par G. Catlin, I, 49; II, 237, 3e édit., 
1842. Sur les naturels de l 'île Vancouver, voy. Sproat, Si eues ami Slu-
dies of Savage life, 25, l.y08. Sur les Indiens du Paraguay, Azara, 
Voyages, etc., II, 105. 

58 Sur les Siamois, Pricliard, o. c., IV, 553. Japonais, Veitch, dans 
Gardener's Chronicle, p. 1104, 18C0. Nouveaux-Zélandais, Mantegazza, 
Viaggj, etc., 5"i0, 1807. Pour les autres nations voy. les références dans 
Lawrence, Lectures on Physiology. etc. 272, 1822. 
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rent et l 'estiment beaucoup. Chaque partie du corps , 

d 'après les lois des Anglo-Saxons, avait une valeur re-

connue, « la perte de la barbe étant estimée à vingt 

schellings, tandis que la f rac ture d ' une cuisse n 'était 

fixée qu 'à douze5 5 . » 

En Orient, les hommes ju ren t solennel lement par 

leur barbe. Nous avons vu que Chinsurdi , chef des 

Makalolos en Afrique, regardai t la barbe comme un 

grand ornement . Chez les Fidj iens , dans le Pacifique, 

« la barbe est abondante et touf fue , et ils en sont très-

fiers; » « tandis que les habitants des archipels voisins 

de Tonga et Samoa sont sans barbe et détestent un men-

ton velu. » Dans une seule île du groupe Ellice, « les 

hommes ont de fortes et grosses barbes dont ils ne sont 

pas peu fiers60. » 

Nous voyons donc combien les diverses races hu -

maines diffèrent dans leur goût pour le beau. Dans toute 

nation assez avancée pour façonner des effigies de ses 

dieux ou de ses législatéurs déifiés, les sculpteurs se sont 

sans doute efforcés d 'expr imer leur idéal le p lus élevé 

du beau et de la g randeur 6 1 . Sous ce point de vue, nous 

pouvons comparer le Jupi ter ou l'Apollon des Grecs aux 

statues égyptiennes ou assyriennes, et celles-ci avec les 

af f reux bas-reliefs des monuments en ru ines de l 'Amé-

r ique centrale . 

Je n 'ai rencontré que peu d 'assert ions contraires à 

cette conclusion. M. Winwood Read, cependant , qui a eu 

de nombreuses occasions d 'observer, non-seulement les 

nègres de la côte occidentale d 'Afrique, mais aussi ceux 

de l ' intér ieur , qui n 'ont jamais été en relations avec les 

59 Lubbock, Origiii., e tc . , 321, 1870. 
60 Le docteur Barnard Davis cite Prichard et d 'autres pour ce qui est 

relatif aux Polynésiens, dans Anthrop. Revieii), 185, 101, 1870. 
61 Ch. Comte fait quelques remarques sur ce sujet dans son Traité de 

Législation, 130, 5e édit., 1837. 
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Européens, est convaincu que leurs idées su r la beauté 

sont en somme les mêmes que les nôtres . Il a, à plu-

sieurs reprises, t rouvé qu' i l était d 'accord avec les nè-

gres sur l 'estimation de la beauté des j eunes filles indi-

gènes, et que leur appréciat ion de celle des femmes 

européennes correspondait avec la nôtre . Ils admirent 

les longs cheveux et emploient des moyens artificiels 

pour en augmenter en apparence l 'abondance ; ils ad-

mirent aussi la barbe, bien qu'i ls n 'en aient que fort peu. 

M.Reade est reslé dans le doute sur le genre de nez qui 

est le p lus apprécié. Une f emme ayant déclaré qu'elle ne 

voulait « pas épouser un homme parce qu' i l n'avait pas 

de nez, » il semble résul ter de là qu 'un nez très-aplati 

n'est pas t rès admiré . Il faut toutefois se rappeler que les 

types à nez déprimés très-larges et à mâchoires saillantes 

des nègres de la côte occidentale, sont exceptionnels 

parmi les habi tants de l 'Afrique. Malgré les assertions 

qui précèdent , M. Reade ne croit pas probable que les 

nègres préférassent jamais , « par les seuls motifs d'ad-

miration physique, la plus belle Européenne à une né-

gresse d 'une belle venue02. » 

Un grand nombre de faits montrent la vérité du prin-

cipe déjà énoncé par Humboldt0 3 , que l ' homme admire 

et cherche souvent à exagérer les caractères quelconques 

qui lui ont été départis par la na tu re . L'usage des races 

imberbes d 'ext i rper toute trace de poils sur le visage et 

c î Les Fuégiens , d 'après le rappor t d 'un missionnaire qui a longtemps 
résidé cliez eux, r ega rden t les f emmes européennes comme for t belles ; 
ma i s d 'après ce que j ' a i vu du j u g e m e n t d ' au t res indigènes amér i -
cains, il me semble que cela doit ê t re e r roné , à moins qu'i l ne s'agisse de 
que lques Fuégiens qu i , ayant vécu pendant que lque temps avec des Eu-
ropéens , doivent les considérer comme des ê t res supér ieurs . J ' a joutera i 
qu ' un observateur expér imenté , le cap. Burton, croit qu ' une femme que 
nous considérons comme belle est admirée dans le monde ent ier . An-
throp. Rcview, Mardi, 245, 1804. 

63 Personal Narrative, IV, 518 (trad. ang.) . Mantegazza, Viaggj « 
Stiulj, 1807, insiste for tement sur ce même principe. 
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généralement sur tout le corps en est un exemple. 

Beaucoup de peuples anciens et modernes ont forte-

ment modifié la forme du crâne, et il est assez probable 

qu'i ls ont , sur tout dans l 'Amérique du Nord et du Sud, 

pratiqué cet usage pour exagérer quelque par t icular i té 

naturel le et recherchée. Beaucoup d'Indiens américains 

admirent une tête assez aplatie pour nous paraî t re sem-

blable à celle d 'un idiot. Les indigènes de la côte nord-

ouest compriment la tête pour lui donner la forme d 'un 

cône pointu. En outre, ils r amènen t cons tamment leurs 

cheveux pour en fo rmer un nœud à l 'extrémité de la 

tête, dans le bu t , comme le fait r e m a r q u e r le docteur 

Wilson, « d 'accroî tre l 'élévation apparente de la fo rme 

conoïde, qu ' i ls affectionnent. » Les habi tants d'Arakhan 

admirent « un f ront large et lisse, et, pour le produire , 

at tachent une lame de p lomb sur la tête des enfants 

nouveau-nés. » D'autre par t , « un occiput large et bien 

ar rondi est considéré comme u n e grande beauté chez 

les indigènes des îles F id j i " . » 

Il en est du nez comme du crâne. A l 'époque d'Attila, 

les anciens l luns avaient l 'habi tude d 'apla t i r par des 

bandages le nez de leurs enfants « afin d 'exagérer une 

conformation na ture l le . » A Tahiti , la qualification de 

nez long est une insul te , et, en vue de la beauté, les 

Tahitiens compr iment le nez et le f ron t de leurs en-

fants. Il en est de même chez les Malais de Sumatra , les 

Ilottentots, certain« nègres et les nature ls du Brésil65 . 

6; Sur les crânes des t r ibus américaines, Nott et Gliddon, Ti/pes of 
Mankind, 440, 1834; Prichard, o. c., I, 321; sur les natifs d 'Arakhan, 
id., IV, 537. Wilson, Physical Ellinology, Smithsonian Inst., 288, 1863 ; 
sur les Fidjiens, 290, Sir J. I.nbbock (Prchistoric Times, 2' éd., 506, 
1869) donne un excellent résumé sur ce sujet 

65 Sur les Huns, Godron, De l'Espèce, II, 500, 1859. Sur les Taïliens, 
Waitz, Anthropologie, I, 305 (tr. angl.). Marsden cité dans Prichard, 
o. c., V, 67. Lawrence, o. c., 537. 

II. 24 
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Les Chinois ont na ture l lement les pieds fort petits60 , et 

il est bien connu que les femmes des classes élevées 

déforment leurs pieds pour en rédui re encore les di-

mensions . Enfin Humboldt croit que les Indiens de l'A-

mér ique aiment à se colorer le corps avec un vernis rouge 

pour exagérer leur teinte nature l le , comme les femmes 

européennes ont souvent cherché à augmenter leurs 

couleurs déjà vives par l 'emploi de cosmétiques rouges 

et blancs. Je doute pour tant que telle ait été l ' intention 

de beaucoup de peuples barbares en se peignant ainsi . 

Nous t rouvons exactement le même principe et les 

mêmes tendances vers le désir de tout exagérer à l'ex-

t rême dans nos propres modes, qui manifestent ainsi le 

même espri t d 'émulat ion. Mais les modes des sauvages 

sont bien plus permanentes que les nôtres , ce qui est 

nécessairement le cas lorsqu'elles ont artificiellement 

modifié leur corps. Les femmes arabes du Nil supé-

r ieur met tent environ trois jours pour ar ranger leurs 

cheveux ; elles n ' imi tent jamais les femmes d 'aut res 

t r i b u s , « mais r ivalisent ent re elles pour la perfec-

tion de leur propre style. » Le docteur Wilson, par-

lant des crânes compr imés de diverses races améri-

caines, a joute : « de tels usages sont de ceux qu'on 

peut le moins dérac iner , ils survivent longtemps au 

choc des révolutions qui changent les dynasties et ef-

facent des par t icular i tés nationales d 'une bien autre 

impor tance 6 7 . » Ce même pr incipe joue un grand rôle 

dans l 'ar t de la sélection et nous fait comprend re , 

ainsi que je l'ai expliqué ailleurs6 8 , le développement 

é tonnant de toutes les races d 'animaux et de plantes 

cs Ce fait a été vérifié dans le voyage de la Xovara; partie Authropo-
logique; docteur VVeisbach, 205,1807. 

"7 Smithsonian Institution,• 289, 1805. Sur les modes des fdmmes ara-
bes. Sir S. l laker, The Nile Tributaires, 121, 1807. 

68 La Variation des Animaux et Plantes, etc., vol. I, 227; IIj 254. 
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qu'on élève dans un unique but de fantaisie et de 

luxe. Les amateurs d'élevage désirent tou jours que 

chaque caractère soit quelque peu augmen té ; ils ne 

font aucun cas d ' u n type moyen ; ils ne cherchent 

pas non plus un changement b rusque et t rès-prononcé 

dans le caractère de leurs races ; ils n ' admiren t que ce 

qu'ils sont habitués à contempler , tout en désirant 

a rdemment de voir toujours chaque trai t caractérist ique 

se développer de plus en p lus . 

Il n'est pas douteux que les facultés perceptives de 

l 'homme et des animaux ne soient constituées de ma-

nière à ce que les couleurs bri l lantes et certaines formes, 

aussi bien que des sons rhy thmiques et ha rmonieux , 

leur procurent du plaisir et soient regardées comme 

choses belles; mais nous ne savons pas plus pourquoi 

il en est ainsi, que pourquoi certaines sensations corpo-

relles sont agréables et d 'autres désagréables. Certai-

nement il n'existe dans l 'esprit de l ' homme aucun type 

universel de beauté en ce qui concerne le corps hu-

main. Il est toutefois possible qu'avec le temps, cer-

tains goûts puissent être t ransmis par hérédi té , bien que 

je n'aie connaissance d 'aucune preuve du fait . Chaque 

race posséderait donc son type idéal inné de beauté. 

On a avancé69 que la laideur consiste en un rapproche-

chement vers la conformation des animaux infér ieurs , 

ce qui est sans doute vrai pour les nat ions civilisées, où 

l ' intelligence est hautement appréciée ; mais un nez 

deux fois plus long ou des yeux deux fois plus grands, 

sans être un rapprochement vers la s t ruc tu re d 'aucun 

animal infér ieur , n 'en seraient pas moins hideux. Dans 

chaque race, l ' homme préfère ce qu' i l a l 'habitude de 

voir, il n ' admet pas de grands changements ; mais il 

05 Schaaffliauscn, Archie fur Anthropologie, 10i, 1800. 
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aime la variété et apprécie tout trait caractérist ique 

nettement t ranché sans être trop exagéré70 . Les hommes 

accoutumés à une figure ovale, à des traits réguliers et 

droits, et aux couleurs claires , admi r en t , comme nous 

Européens le savons , ces points lorsqu ' i ls sont bien 

développés. D'autre par t , les hommes habitués à un vi-

sage large, à pommettes saillantes, nez déprimé, et peau 

noire, admirent ces caractères lorsqu' i ls sont for tement 

prononcés. Les caractères de toute espèce peuvent sans 

doute facilement dépasser les limites exigées pour la 

beauté. Une beauté parfai te , impl iquant des modifi-

cations part iculières d 'un grand nombre de caractères, 

sera donc dans toute race un prodige. Comme l'a di t , il y 

a longtemps, le grand anatomis leBichat , si tous les êtres 

étaient coulés dans le même moule , la beauté n 'existe-

rai t pas. Si toutes nos femmes devenaient aussi belles 

que la Vénus de Médicis, nous serions pendant quelque 

temps sous le cha rme , mais nous désirer ions bientôt 

de la variété, et dès qu'elle serait réalisée, nous vou-

drions voir chez nos femmes certains caractères s'exa-

gérer un peu au delà du type commun. 

70 M. Daiu a recueilli [Mental and Moral Science, 304-514, 1808) en -
viron une douzaine de théories plus ou moins différentes sur l'idée de 
beauté ; mais aucune n'est identique avec celle donnée ici. 



CHAPITRE XX 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES DE L'HOMME, SUITE. 

Sur les effels de la sélection continue des femmes d'après un type de 
beauté différent pour chaque race.— Causes qui, chez les nations civili-
sées et chez les sauvages, interviennent dans la sélection sexuelle.—Con-
ditions favorables à celle-ci pendant les temps primitifs. — Mode d 'ac-
tion de la sélection sexuelle dans l'espèce humaine .—Sur la possibilité 
qu'ont les femmes de choisir leurs maris dans les t r ibus sauvages. — 
Absence de poils sur le corps, et développement de la barbe. — Couleur 
de la peau. — Résumé. 

Nous venons de voir, dans le chapi t re précédent, que 

toutes les races barbares apprécient hau tement les orne-

ments , les vêtements et l 'apparence extér ieure, et que 

les hommes jugent de la beauté de leurs f emmes d'a-

près des types fort différents . Nous avons maintenant à 

rechercher si cette préférence des femmes considérées 

par les hommes dans chaque race comme les plus at-

trayantes et la sélection soutenue qui en a été la consé-

quence, pendant de nombreuses générations, ont altéré 

seulement les caractères des femmes , ou ceux des deux 

sexes. La règle générale chez les mammifères paraissant 

être l'égale hérédité des caractères de tous genres par 

les mâles et les femelles, nous pourr ions donc nous at-

tendre à ce que , dans l 'espèce humaine , tous les carac-

tères acquis par sélection sexuelle par les femelles, au-

ront ordinai rement été t ransmis aux descendants des 

deux sexes. S'il y a eu des changements réalisés de cette 

manière, il est presque certain que les diverses races 
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auront été différemment modifiées, chacune suivant son 

type propre de beauté. 

Dans l 'espèce humaine , surtout chez les sauvages, de 

nombreuses causes viennent s ' immiscer dans les effets 

de la sélection sexuelle, en ce qui concerne l 'ensemble 

du corps. Les hommes civilisés sont largement att irés 

par les charmes de l 'espri t des f emmes , leur for tune 

et surtout leur position sociale ; car ils se marient rare-

ment dans un rang social beaucoup infér ieur à celui 

qu'i ls occupent. Les hommes qui réussissent à avoir les 

femmes les plus belles n 'ont pas une mei l leure chance 

que d 'autres de laisser une longue lignée de descendants , 

à l 'exception du petit nombre qui lèguent leur for tune 

selon la pr imogéni ture . Quant à la forme opposée de la 

sélection, celle des hommes par les femmes , bien que 

dans les pays civilisés celles-ci aient le choix entièrement 

ou à peu près l ibre, ce qui n 'est pas le cas chez les races 

barbares , ce choix est cependant largement influencé 

par la position sociale et la for tune de l ' homme, dont le 

succès dans la vie dépend beaucoup de ses facultés in-

tellectuelles et de son énergie, ou des f ru i t s que ces 

mêmes facultés ont produi t chez ses aïeux. 

Il y a toutefois des raisons de croire que la sélection 

sexuelle a fait quelque chose chez certaines nations 

civilisées ou à moitié civilisées. Beaucoup de personnes 

ont la conviction, qui me paraît jus te , que les membres 

de notre aristocratie, en comprenant sous ce te rme toutes 

les familles opulentes chez lesquelles la pr imogéni ture a 

longtemps prévalu, sont devenus plus beaux selon letype 

de beauté européen admis , que les membres des classes 

moyennes , par le fait qu' i ls ont, pendant de nombreuses 

générations, choisi dans toutes les classes les f emmes les 

plus belles pour les épouser ; les classes moyennes étant 

cependant placées dans des conditions également favo-
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rables à un parfait développement du corps. Cook fait 

la remarque que la supériori té de l 'apparence person-

nelle « qu'on observe chez les nobles de toutes les autres 

îles du Pacifique se retrouve dans les îles Sandwich ; » 

ce qui peut pourtant être dû à une meil leure nour r i tu re 

et à un aut re genre de vie. 

L'ancien voyageur Chardin, décrivant les Persans, dit 

que « leur sang est actuel lement t rés-amélioré pa r de 

f réquents mélanges avec les Géorgiens et les Circassiens, 

deux peuples qui l ' emportent su r l 'univers ent ier par 

leur beauté personnelle. Il y a en Perse peu d 'hommes 

d 'un rang élevé qui ne soient nés d 'une mère géor-

gienne ou circassienne. » Il ajoute « qu ' i ls hér i tent de 

la beauté de leurs mères, et non de leurs ancêtres ; car 

sans le mélange en question, les Persans de dist inction, 

qui sont descendants des Tartares, seraient fort laids1 . » 

Voici un cas plus curieux : les prêtresses attachées au 

temple de Vénus Erycina à San-Giuliano en Sicile, choi-

sies dans toute la Grèce entre les plus belles, n 'étant pas 

assujetties aux mêmes obligations que les vestales, il en 

est résulté, suivant de Quatrefages8 , qu 'encore aujour-

d 'hui les femmes de San-Giuliano sont célèbres comme 

les plus belles de l 'île et recherchées comme modèles 

par les artistes. Les preuves cependant sont douteuses 

dans les deux cas que nous venons de citer. 

Le cas suivant, bien qu'ayant trait à des sauvages, 

méri te , à cause de sa curiosité, d 'ê t re rapporté . M. Win-

vvoodReade m'apprend que les Jollofs, t r ibu nègre de la 

côte occidentale d'Afrique « sont remarquables par leur 

aspect général de beauté. » Un des amis de M. W. Reade 

' Ces citations sont prises dans Lawrence [Lectures on Physiology, e t c . , 
393, 1822), qui attribue la beauté des classes supérieures en Angleterre, 
au l'ait que les hommes ont longtemps choisi les femmes les plus belles. 

5 Anthropologie, /ici'. des Cours scientifiques, 721, Oct. 18G8. 
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ayant demandé à l 'un de ces nègres : « Comment se fait-il 

que vous ayez tous si bonne f açon , non-seulement vos 

hommes , mais aussi vos femmes? » Le Jollof répondit : 

« C'est facile à comprendre : nous avons toujours eu l 'ha-

bi tude de t r ier nos esclaves les plus laides pour les ven-

dre . » Il est inuti le d 'a jouter que, chez tous les sauva-

ges, les femmes esclaves servent de concubines. Que ce 

nègre ait, à tort ou à ra ison, a t t r ibué la belle apparence 

de sa t r ibu à une él imination longtemps continuée des 

f emmes laides, ce n 'est pas si étonnant que cela peut 

paraî t re tout d 'abord, car j 'ai mont ré ai l leurs5 que les 

nègres apprécient pleinement l ' impor tance de la sélec-

t ion dans l'élevage de leurs an imaux domest iques, fait 

pour lequel je pourrais emprun te r à M. Reade de nou-

velles preuves. 

Sur les causes qui empêchent et limitent l'action de la 

sélection sexuelle chez les sauvages. — Les causes pr inci-

pales sont premièrement , la promiscui té ; secondement, 

l ' infanticide, sur tout des enfants du sexe féminin ; troi-

s ièmement , les fiançailles précoces; enfin fe peu de cas 

qu 'on fait des femmes, que l 'on considère comme de 

simples esclaves. Ces quatre points méri tent d 'ê t re exa-

minés avec quelques détails . 

Il est évident qu 'aussi longtemps que l 'appariage de 

l ' homme ou de tout aut re animal est laissé au hasard , 

sans que l 'un des deux sexes fasse de choix, il n'y a 

pas de sélection sexuelle; car aucun effet ne sera pro-

duit su r la descendance par la réussi te de certains indi-

vidus. On assure maintenant qu'i l existe des t r ibus qui 

pra t iquent ce que Sir J. Lubbock appelle des mariages 

c o m m u n a u x ; c 'est-à-dire que tous les hommes et toutes 

les f emmes de la t r ibu sont réciproquement maris et 

5 De la Variation, etc., vol. II, p. 219 (trad. franç. , 1808). 
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épouses vis-à-vis les uns des autres . Bien que le dé-

règlement soit t rès-grand chez les sauvages, il me 

semble pourtant que de nouvelles preuves seraient né-

cessaires avant d 'admet t re la promiscui té absolue dans 

leurs relations. Néanmoins tous les au teurs qui ont étu-

dié de près le s u j e t 4 , et dont les appréciations ont plus 

de valeur que les miennes, croient que le mariage com-

m u n a dû être la forme primitive et universelle régnant 

dans le monde entier , comprenant même les relations 

entre f rères et sœurs . Les preuves indirectes appuyant 

cette opinion sont t rès- for tes , et reposent surtout sur 

les te rmes expr imant les rapports de parenté employés 

par les membres d 'une même t r ibu , et qui impliquent 

une relation avec la t r ibu seule, et non avec des parents 

distincts. Ce sujet est trop étendu et trop compliqué 

pour que je puisse même en donner ici un aperçu ; je me 

bornerai donc à présenter quelques observations. Il 

est évident que dans le cas des mariages communs , ou 

de ceux où le lien conjugal est très-relâché, la parenté 

de l 'enfant vis-à-vis de son père reste inconnue. Mais il 

serait incroyable que celle de l 'enfant avec sa mère put 

jamais avoir été ignorée complètement , d 'autant moins 

que dans la plupart des t r ibus sauvages, les femmes 

nourr issent leurs enfants t rès- longtemps. Aussi dans 

beaucoup de cas, les lignes de descendance ne se t ra -

cent que par la mère seule, à l 'exclusion du père. Mais 

4 Sir J. Lubbock, Origin of Civilisation, cliap. m, p. 60-07, 1870. 
M. M'Lennan dans son ouvrage estimable Primitive Marriage, 103, 1863 ; 
parle des unions des sexes comme ayant été dans les temps anciens fort 
relâchées, transitoires, et à certains degrés entachées de promiscuité. 
M. M'Lennan et Sir J. Lubbock ont recueilli beaucoup de preuves du dé-
règlement des sauvages de nos join s. M. L. H. Morgan, dans son mémoire 
intéressant sur le système de classification par la parenté [Proc. American 
Acad. of Sciences, VII, 475,1868), conclut que, dans les temps primitifs, 
la polygamie ainsi que le mariage sous toutes ses formes,étaient absolument 
inconnus. Il parait, d'après Sir J. Lubbock, que Bacholen partage égale-
ment l'opinion que primordialement la promiscuité a été prépondérante. 
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dans beaucoup d 'autres , les termes employés expriment 

une connexion avec la t r ibu seule, à l 'exclusion même 

de la mère . Il semble possible que les connexions entre 

les membres de là même t r ibu sauvage, exposée à toutes 

sortes de dangers, auraient une importance beaucoup 

plus grande, à cause de la nécessité d'aide et de protec-

tion réciproques, que celles en t re la mère et l ' enfant , 

ce qui conduirai t à l 'emploi de termes de parenté expri-

mant plutôt les rapports avec la t r ibu. M. Morgan pour-

tant a la conviction que cette manière d'envisager ce cas 

n 'es t nu l lement suffisante. 

D'après cet au teur , on peut grouper les termes expri-

mant dans toutes les part ies du monde les rapports de 

parente, en deux grandes classes, l ' une classificatoire, 

l ' au t re descriptive, — c'est cette dernière que nous em-

ployons. C'est le système classificateur qui conduit à 

conclure que les mariages communs ou de formes très-

reldcbées étaient originel lement universels. Mais, autant 

que je puis le voir, il n 'en résulte pas la nécessité de 

croire à des rapports de promiscuité absolus. Les hommes 

et les femmes, comme beaucoup d 'an imaux plus infé-

r ieurs , auraient pu autrefois contracter des unions r igou-

reuses quoique temporaires , en vue de chaque naissance, 

et dans ce cas, il se serait introduit dans les ternies 

exprimant la parenté presque autant de confusion que 

dans celui de la promiscui té . En ce qui concerne la sé-

lection sexuel le , il suffit que le choix soit exercé avant 

l 'un ion des parents , et il impor te peu que les unions 

duren t toute la vie, ou une saison seulement . 

Outre les preuves tirées des te rmes de parenté, d 'au-

tres raisons viennent indiquer que le mariage commun 

a eu autrefois la prépondérance . Sir J. Lubbock5 ex-

5 Adresse à l'Association Britannique, On Social and religions Condi-
tion of the lower ltaces ofMan; '20, 1870. 
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plique d 'une manière ingénieuse l 'hab i tude étrange 

et si répandue de l 'exogamie, — c'est-à-dire, du fait que 

les hommes d 'une tribu prennent toujours leurs fem-

mes dans une autre t r ibu , — comme étant le résul-

tat du communisme qui a été la forme primitive du ma-

riage. L'homme en effet ne pouvait avoir une femme à 

lui seul à moins de l 'enlever à une t r ibu voisine et hos-

tile, elle devenait na ture l lement alors sa propr ié té par-

ticulière. Le rapt des femmes a pu naî t re ainsi, et deve-

nir u l tér ieurement une habi tude universelle en raison 

de l 'honneur qu' i l procurai t . Nous pouvons aussi, d 'a-

près Sir J. Lubbock comprendre « la nécessité d 'une 

expiation pour le mariage, qui était une infraction aux 

rites de la t r ibu , puisque dans les idées anciennes, un 

homme n'avait aucun droit à s 'approprier ce qui appar-

tenait à la t r ibu ent ière . » Sir J. Lubbock ajoute un en-

semble de faits des plus cur ieux, montrant que dans 

les temps anciens, on honorai t hautement les femmes 

les plus licencieuses, ce qui, comme il l 'explique, est 

seulement intelligible, si nous admettons que la promis-

cuité fu t une coutume primitive et par conséquent dès 

longtemps respectée de la t r ibu 6 . 

Bien que le mode de développement du lien conjugal 

soit un sujet obscur, comme nous pouvons l ' inférer de 

la divergence sur divers points des opinions des trois 

auteurs qui l 'ont étudié avec le plus de soins, MM. Mor-

gan, M'Lennan et Sir J. Lubbock, il parait cependant 

résul ter de diverses séries de preuves que l 'habitude du 

mariage ne s'est développée que graduel lement , et que 

la promiscuité était autrefois t rès-commune dans le 

monde. Néanmoins, par l 'analogie des animaux, et sur -

tout de ceux qui dans la série sont les plus voisins 

0 Origin of Civilisation, p. 80; 1870. Voir les ouvrages précités sur la 
parenté rattachée au sexe féminin, ou à la t r ibu seulement. 
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de l ' h o m m e , je ne puis croire que cette habitude ait 

prévalu à une époque extrêmement reculée où l 'homme 

avait à peine atteint son rang actuel dans l 'échelle zoo-

logique. L 'homme, comme j 'ai cherché à le montrer , 

descend certainement de quelque être simien. Autant 

que les habitudes des Quadrumanes nous sont connues, 

les mâles de quelques espèces sont monogames , mais 

ne vivent avec les femelles qu 'une part ie de l 'année, ce 

qui paraît être le cas de l 'Orang. D'autres espèces de 

singes indiens et américains sont s tr ictement monoga-

mes et vivent l 'année entière avec leur femelle. D'autres 

sont polygames comme le Gorille et plusieurs espèces 

américaines, chaque famille vivant à part . Même lorsque 

ceci a lieu, les familles habitant le même district sont 

probablement sociales à un certain degré ; on rencont re 

par exemple occasionnellement de grandes bandes de 

Chimpanzés. D'autres espèces encore sont polygames, 

et plusieurs mâles ayant fchacun leurs femelles vivent 

associés en corps, c 'est le cas de plusieurs espèces de 

Babouins7 . Nous pouvons même conclure de ce que 

nous savons de la jalousie de tous les mâles de mammi-

fères, dont un grand nombre sont pourvus d 'a rmes pro-

pres à combattre leurs rivaux, qu'à l 'état de na ture la 

promiscui té est extrêmement improbable. L'appariage 

peut n 'ê t re pas pour la vie, mais seulement pour cha-

que portée ; cependant si les mâles les plus forts et les 

plus capables de protéger ou assister leurs femelles et 

leur progéni ture , choisissaient les femelles les plus 

attrayantes, ceci suffirait pour déterminer la sélection 

sexuelle. 

7 Brehm (lllust. Thierleben, I ,77)d i [ que le Cynocephalus hamadryas 
vil en grandes bandes contenant deux fois autant de femelles que de 
mâles adultes. Voy. Rengger, sur les espèces polygames américaines, et 
Owen [Anal, of Vert. 111,740), sur les monogames du même pays. 
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Si par conséquent nous remontons assez haut dans le 

cours des temps, il ne semble pas probable que la pro-

miscuité ait régné chez les hommes primitifs . A en juger 

par les habitudes sociales de l ' homme actuel, et la poly-

gamie de presque tous les sauvages, l 'opinion la plus 

probable est celle que l ' homme primitif a originelle-

ment vécu en petites communautés , chaque mâle ayant 

autant de femmes qu ' i l en pouvait entretenir ou se pro-

curer , et qu ' i l a dû par jalousie défendre contre .tout 

autre homme. Ou bien il peut avoir vécu seul avec plu-

sieurs femmes comme le Gorille, au sujet duquel les 

indigènes s 'accordent à dire « qu 'on ne voit jamais 

qu 'un mâle adul te dans la bande , et que lorsqu 'un 

jeune mâle s'est développé, il y a lut te pour le pouvoir, 

et le plus fort , après avoir tué ou chassé les autres , se 

met à la tête d e l à c o m m u n a u t é 8 . » Les jeunes mâles 

étant ainsi expulsés et e r rants réussissent à la fin à trou-

ver une compagne, ce qui évite ainsi des entre-croise-

ments trop rapprochés dans les limites de la même fa-

mille. 

Bien que les sauvages soient actuellement très-licen-

cieux et que la promiscui té ait pu autrefois régner sur 

une vaste échelle, il existe cependant chez quelques tri-

bus certaines formes de mariage, mais de na ture bien 

plus relâchée que dans les nations civilisées. La polygamie 

est presque tou jours habituelle chez les chefs de chaque 

tr ibu. Il y a néanmoins des peuples, quoique occupant le 

bas de l 'échelle, qui sont s t r ic tement monogames. C'est 

le cas des Veddahs de Ceylan, chez lesquels, d 'après Sir 

J. Lubbock3 , on dit « que la mor t seule peut séparer le 

mari de la femme. » Un chef Kandyan intelligent et po-

lygamiste « était fort scandalisé du fait barbare de vivre 

s Docteur Savage, Boston Journ. -Vot. llist., V, 423, 1843-17. 
9 Prehistoric Times, 1809, 421. 
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avec une seule f emme, et de ne s'en séparer qu'à la 

mor t , comme les singes Ouanderous. » Je ne prétends 

nul lement faire de conjectures sur le fait de savoir si 

les sauvages qui actuellement prat iquent le mariage 

sous une forme que lconque , soit polygame ou mono-

game, ont conservé cette habi tude depuis les temps pri-

mit i fs , ou s ' ils y sont revenus après avoir passé par une 

phase de promiscui té . 

Infanticide. — Encore t r ès - répandu dans le monde, 

nous avons des raisons de croire que l ' infanticide a 

été bien plus largement pra t iqué dans les temps an-

ciens1 0 . Les sauvages ayant de la difficulté à s 'entrete-

ni r , eux et leurs enfants , trouvent tout s implede les tuer . 

Quelques t r ibus de l 'Amérique du Sud, d 'après Azara, 

avaient dé t ru i t tant d 'enfants des deux sexes, qu'elles 

étaient sur le point de s 'é te indre. Dans les iles polyné-

siennes, il y a des femmes qui ont tué qua t re , cinq et 

même jusqu ' à dix de leurs enfants . Ellis n 'a pu ren-

contrer une seule f emme qui n 'en eût pas tué au moins 

un . Partout où l ' infanticide se prat ique, la lut te pour 

l 'existence devient d 'au tan t moins r igoureuse, et tous 

les membres de la t r ibu ont une chance également 

bonne d'élever leurs quelques enfants survivants. Dans 

la plupart des cas, on détrui t un plus grand nombre 

d 'enfants du sexe femelle que du sexe opposé, ces der-

niers ayant évidemment p lus de valeur pour la t r ibu , 

en ce qu 'une fois adultes ils peuvent concourir à sa dé-

fense, et pourvoir eux-mêmes à leur entretien. Mais plu-

sieurs observateurs assignent , comme motifs addition-

nels dé terminant la suppression des enfants, de la part 

des femmes elles-mêmes, la peine que les mères ont à les 

10 M.M'Lennan, Primitive Uarriagc, 1865. Vov. surtout , sur l'exogamie 
et l ' infanticide, p. 150, 158, 165. 
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élever, la perte de beauté qui en résulte pour elles, la 

plus grande valeur et un meil leur sort pour les filles de-

venues moins nombreuses . En Australie où l ' infanticide 

des filles est encore f réquent , Sir G. Grey estimait que la 

proportion des femmes indigènes aux hommes était de 

une à trois ; d 'autres disent de deux à trois. Dans un 

village situé sur la f ront ière orientale de l 'Inde, le co-

lonel Macculloch n 'a pas trouvé un seul enfant du sexe 

féminin1 1 . 

La pra t ique de l ' infanticide des filles, d iminuant le 

nombre des femmes dans u n e t r ibu , a dû nature l lement 

faire naî tre la coutume d'enlever celles des t r ibus voi-

sines. Toutefois, Sir J. Lubbock, comme nous l 'avons 

vu, a t t r ibue cet usage sur tout à l'existence antér ieure 

de la promiscui té , qui poussait les hommes à s ' emparer 

des femmes d 'aut res t r ibus , afin qu 'el les fussent de fait 

leur propriété exclusive. On peut encore indiquer d 'au 

très causes, telles que les cas où la communauté étant 

pe t i te , les femmes à mar ie r devaient souvent faire 

défaut. On voit clairement que l 'habi tude d 'enlever les 

femmes a été autrefois t rès- répandue, même chez les 

ancêtres des pays civil isés, par la conservation de 

nombreuses coutumes et de cérémonies cur ieuses dont 

M. M'Lennan donne un intéressant récit. Dans nos 

mariages mêmes , la force et la beauté paraissent pr imi-

tivement avoir été la principale condition du succès du 

pré tendant . D'un aut re côté, tant que les hommes se 

procuraient leurs femmes par la ruse et la violence, il 

n'est pas probable qu'i ls aient pu choisir les plus at-

trayantes, ils ont dû se contenter de celles qu ' i ls pou-

11 Docteur Gerland (Uebcr dus Aussterbén dér Xaturvdlkerj 18G8) a 
recueilli beaucoup d' informations sur l ' infanticide; voy. Ls p. 27, 51, 
54. Azara [Voyages, elc., Il, !)4, 110 entre dans les détails sur ses causes; 
Voy. aussi M'Lennan [o. c., 159) pour des eus dans l'Inde. 
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vaient prendre . Mais dès que l 'usage de se procurer des 

femmes d 'une aut re t r ibu s'est effectué par voix d'é-

change et est devenu un trafic, ce qui a encore lieu dans 

bien des endroi ts , ce sont les f emmes les plus attrayantes 

qui ont dû être généralement achetées de préférence. 

Le croisement constant entre les tr ibus résultant de 

tout commerce de ce genre, aura eu pour conséquence 

de provoquer et de main ten i r une certaine uni formi té 

de caractère , chez tous les peuples habitant le même 

pays, fait qui doit avoir beaucoup influé en d iminuant 

l 'action de la sélection sexuelle sur la différenciation 

des t r ibus . 

La disette de femmes , conséquence de l ' infanticide 

dont les enfants de ce sexe sont l 'objet , entraine à une 

aut re coutume, la polyandrie, qui est encore répandue 

dans bien des parties du globe, et qui selon M. M'Len-

nan, a universel lement prévalu autrefois ; conclusion 

que mettent en doute M. Morgan et Sir J. Lubbock1 5 . 

Lorsque deux ou plus ieurs hommes sont obligés d'épou-

ser la même femme il est certain que toutes les femmes 

de la t r ibu seront mariées, et il n'y aura pas de sélec-

tion par l ' au t re sexe des femmes les plus at trayantes. 

Mais il n 'est pas douteux que dans ces circonstances, 

les femmes de leur côté n 'exercent quelque cho ix , 

et préfèrent les hommes qui leur plairont le plus . 

Azara décrit par exemple les soins avec lesquels une 

f emme Guana marchande pour avoir toutes sortes do 

privilèges, avant d 'accepter un ou plusieurs m a r i s ; 

aussi les hommes prennent- i ls pour celte raison un 

soin tout spécial de l eu r apparence personnelle1 5 . 

18 M'Lennan, Primitive Marriagc, 208; Sir J. Lubbock, Origin, etc., 
p. 100. Vov. aussi M. Morgan (o. c.) sur la prévalence qu'a eue autrefois 
la polyandrie. 

15 Voyages, e tc . , II, 92-95. 
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Les hommes très-laids pourra ient peut-être ne jamais ob-

tenir de femme, ou n 'en obtenir que tard dans leur vie; 

quant aux plus beaux, quoique réussissant mieux à en 

avoir, ils ne laisseraient pas, «à ce qu'i l nous semble, 

plus de descendants des mêmes femmes hér i tant de 

leur beauté, que les maris qui seraient moins bien par-

tagés sous ce rappor t . 

Fiançailles précoces et esclavage des femmes. — Chez 

beaucoup de sauvages il est d 'usage de fiancer les 

femmes lorsqu'elles sont en bas âge, ce qui empêche 

des deux côtés, d 'une manière effective, toute préférence 

motivée sur l 'apparence personnel le ; mais cela n 'em-

pêche pas les femmes plus attrayantes d 'ê t re plus tard 

enlevées à leur mar i s par d 'au t res h o m m e s plus for ts , 

ce qui arrive souvent en Australie, en Amérique, et dans 

d 'aut res parties du globe. Les mêmes conséquences , 

quant à ce qui touche à la sélection sexuelle, seraient 

jusqu 'à un cerlain point le résul tat de l 'usage pres-

que exclusif que font la plupar t des sauvages de la 

femme comme esclave ou bête de somme. Toutefois, 

les hommes choisiraient toujours les femmes esclaves 

d 'après leur degré de beauté . 

Nous voyons ainsi qu' i l règne chez les sauvages p lu-

sieurs coutumes qui peuvent considérablement influen-

cer ou même arrê ter complètement l 'action de la sé-

lection sexuelle. D'autre part , les conditions de vie des 

sauvages et quelques-unes de leurs habi tudes sont fa-

vorables à la sélection naturel le , qui en t re toujours en 

jeu avec la sélection sexuelle. Ils souffrent souvent du 

re tour de famines r igoureuses; ils n 'augmentent pas 

leur nou r r i t u r e par des moyens artificiels; ils s 'abs-

II. 25 



'210 L.V DESCENDANCE DE L'HOMME. 

t iennent ra rement du mariage 1 1 et se mar ient ordinai-

rement j eunes . Ils sont par conséquent soumis occa-

sionnellement à des lut tes t rès-r igoureuses pour l 'exis-

tence, luttes auxquelles ne pourront résister et sur -

vivre que les individus les plus favorisés. 

Pour en revenir aux temps primit i fs où l ' homme 

avait à peine at teint le rang h u m a i n , il a probablement 

vécu comme polygame, ou temporai rement comme mo-

nogame. A en juger par analogie, la promiscui té n 'aurai t 

pas existé a lors . Les hommes auront sans doute défendu 

de leur mieux leurs femelles contre des ennemis de 

tout genre et se seront livrés à la chasse pour les nour r i r 

ainsi que leurs enfants . Les mâles les plus forts et les plus 

aptes auront le mieux réussi dans la lut te pour l 'existence 

et dans le choix des femelles at trayantes. A cette période 

pr imit ive , les ancêtres de l ' homme , n 'ayant la raison que 

peu développée, 11'auront pas dirigé leurs regards vers 

des éventualités éloignées, étant p lus que les sauvages 

d ' au jou rd ' hu i gouvernés par leurs instincts e t m ê m e 

moins par leur ra ison. Ils n 'aura ient pas à cette époque, 

part iel lement perdu un des inst incts les plus puissants , 

c o m m u n à tous les an imaux infér ieurs , celui de l 'a-

mour de la progéni ture , et par conséquent n 'aura ient 

pas pra t iqué l ' infant icide. Il n 'y aurai t eu aucune rareté 

artificielle de femmes, et pas de polyandrie, pas de fian-

çailles prématurées et pas d'esclavage des femmes ; les 

deux sexes, si les femelles et les mâles étaient à même 

de le faire, aura ient choisi l eur compagnon, non pour 

ses charmes de l 'espri t , sa fo r tune , sa position sociale, 

mais presque un iquemen t d 'après son apparence exté-

14 Burchell (Travels in S. Africa, II, 58, 182}'; dit que chez les peu-
ples sauvages de l 'Afrique du Sud, le célibat ne s'observe jamais, nichez 
les hommes ni chez les femmes. Azara (o. c., II, 21, 1805) fait précisé-
ment la même remarque à propos des Indiens sauvages de l'Amérique 
méridionale. 
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r ieure. Tous les adultes se seraient appariés ou mariés , 

toute la progéni ture aurait été au tant que possible éle-

vée; de sorte que la lut te pour l 'existence serait périodi-

quement devenue ext rêmement r igoureuse. Pendant ces 

temps primit i fs toutes les condit ions requises pour la 

sélection sexuelle auraient donc été beaucoup plus 

favorables que plus lard, lorsque l ' homme ayant pro-

gressé quant à ses aptitudes intellectuelles, aura i t ré-

trogradé quant à ses instincts. Par conséquent , quelle 

qu'ait pu être l ' influence de la sélection sexuelle sur la 

product ion des différences existant entre les races hu-

maines et entre l ' homme et les quadrumanes supé-

r ieurs , elle aura été en tout cas, à une époque fort re-

culée, beaucoup plus puissante qu ' au jourd 'hu i . 

Mode d'action de la sélection sexuelle dans l'espèce hu-

maine. — Chez l ' homme primit i f placé dans les condi-

tions favorables que nous venons d 'établ ir , et chez les 

sauvages qui , de nos jours , contractent un lien nup-

tial quelconque (mais sujet à ê t re en part ie t roub lé 

par la pra t ique plus ou moins é tendue de l ' infanticide 

femelle, des fiançailles prématurées , etc.) , la sélection 

sexuelle a dù probablement agir de la manière sui-

vante : les hommes les plus forts et les plus vigoureux 

— ceux pouvant le mieux défendre et nou r r i r leur fa-

m i l l e — plus tard les premiers ou les chefs de t r ibus 

— ceux pourvus des meil leures a rmes et de plus de 

biens, tels qu 'un plus grand nombre de chiens ou 

autres an imaux , auront pu parvenir à élever une 

plus forte moyenne de descendants que les membres 

plus pauvres et plus faibles de ces mêmes t r ibus . 11 ne 

peut non plus y avoir de doute que de tels hommes ont dû 

généralement choisir les femelles les plus a t t rayantes . 

Actuellement, dans presque toutes les t r ibus du globe, 
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les chefs possèdent plus d 'une f emme. Jusqu 'à ces der-

niers temps, me dit M. Mantell, presque toute jeune fille 

de la Nouvelle-Zélande, jolie ou promettant de l 'être, 

était tapu de quelque chef. D'après M. C. Hamilton15 , 

chez les Cafres « les chefs ont généralement le choix des 

femmes à p lus ieurs lieues à la ronde, et sont très-persé-

vérants pour établir ou confirmer leur privilège. » Nous 

avons vu que chaque race a son propre idéal de beauté, 

et nous savons qu' i l est naturel chez l 'homme d 'admi-

r e r sur tout chaque trai t caractérist ique de ses animaux 

domest iques, de son costume, de ses ornements , et 

de son apparence personnelle, lorsqu ' i ls dépassent un 

peu la moyenne habituelle. Si on admet donc les pro-

positions précédentes, qui ne paraissent pas douteuses, 

il serait inexplicable que la sélection des femmes les 

plus belles par les hommes les plus forts de chaque 

t r i b u , produisant des enfants d 'une moyenne plus 

élevée, ne modifiât pas jusqu 'à un certain point le ca-

ractère de la t r ibu , à la suite de nombreuses géné-

rations. 

Chez nos animaux domest iques, lorsqu 'une nouvelle 

race est introdui te dans un pays nouveau, ou qu 'une 

race indigène a été l'objet de soins prolongés et soute-

nus soit pour l 'usage ou le luxe, on r emarque , lorsque 

les te rmes de comparaison existent, qu 'après quelques 

générations, elle a éprouvé plus ou moins de change-

ments . Cela résulte d 'une sélection inconsciente pour -

suivie pendant une longue série de générations — c'est-

à-dire la conservation des individus les plus améliorés— 

sans que l 'éleveur ait désiré ou a t tendu un pareil ré-

sul ta t . Ainsi encore , deux éleveurs produisant pendant 

des années des an imaux de la même famille sans les 

15 Anthrop. Itcview, p. IVI, Janv. 1870. 
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comparer à un étalon c o m m u n , t rouvent- i l s , à leur 

grande surpr i se , qu 'après quelque temps ils sont de-

venus un peu différents1 6 . Chaque éleveur, comme 

le dit avec raison Nathusius, impr ime à ses animaux 

le caractère de son espr i t , de son goût et de son juge-

ment . Quelle raison pourrai t -on donc donner pour 

prouver que la sélection des femmes les plus admi-

rées, par les hommes capables d'élever dans chaque 

t r ibu le plus grand nombré d 'enfants , continuée pen-

dant longtemps, n 'aurai t pas les mêmes résul ta ts? Ce 

serait une sélection inconsciente, car elle produirai t un 

effet indépendant de toute intention et ina t t endue , 

pour les hommes ayant manifesté une préférence pour 

certaines femmes . 

Supposons que les membres d 'une t r ibu , dans laquelle 

il existe une fo rme de mariage quelconque, se répan-

dent sur un continent inoccupé ; ils ne tarderont pas 

à se f ract ionner en hordes dist inctes, séparées par di-

verses barr ières , et p lus réel lement encore par les 

guerres continuelles que se livrent toutes les nat ions 

barbares . Ces hordes étant ainsi exposées à des condi-

tions et à des habitudes légèrement différentes , vien-

dront à différer quelque peu entre elles. Chaque t r ibu 

isolée se consti tuerait alors un idéal de beauté un peu 

différent1 7 , et ensuite, par le fait que les hommes les 

plus forts et les plus influents finiraient par manifes-

ter des préférences pour certaines femmes, la sélection 

inconsciente entrerait e n j e u . Ainsi les différences entre 

les t r ibus d 'abord fort légères, seraient graduellement 

et inévitablement augmentées de plus en p lus . 

,c De la Variation, etc. , II, p. 223-229 (édit. française). 
17 Un auteur ingénieux conclut d'une comparaison des tableaux de Ra-

phaël, Rubens, et des artistes fi ançais modernes, que l'idée de la beauté 
n'est pas absolument la même dans toute l 'Europe : voir les Vies de 
Haydn et Mozart, par M. Bombet (p. 278 de la traduction anglaise). 
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Bien des caractères propres aux mâles, tels que la 

taille, la force, les défenses part iculières, le courage et 

les dispositions bell iqueuses, ont été acquises par la 

loi du combat chez les an imaux à l 'état de na tu re . Les 

ancêtres semi-humains de l ' homme, ainsi que leurs 

voisins les Quadrumanes , ont presque cer ta inement été 

modifiés ainsi ; et comme les sauvages se battent encore 

pour la possession de leurs femmes , une marche sem-

blable de sélection a probablement continué à un degré 

p lus ou moins prononcé jusqu ' à nos jours . D'autres ca-

ractères propres aux mâles des animaux infér ieurs , telles 

que les couleurs vives et les ornements divers, ont été 

acquis par les mâles plus at t rayants qui ont été préférés 

par les femelles. Il y a toutefois quelques cas exception-

nels où ce sont les mâles qui au lieu d 'être l 'objectif 

d 'une sélection, ont été les sélecteurs. Nous reconnais-

sons ces cas lorsque ce sont les femelles qui sont plus 

br i l l amment décorées que les mâles — leur caractère 

d 'ornementa t ion ayant été t ransmis exclusivement ou 

pr incipalement à leur descendance femelle. Nous avons 

décrit un cas de ce genre relatif au singe Rhésus , dans 

l 'o rdre auquel appart ient l ' homme. 

L 'homme a plus de puissance de corps et d 'espri t que 

la femme, et dans la vie sauvage il la t ient dans un état 

d 'assujet t issement beaucoup plus abject que ne le font 

les mâles de toute autre espèce ; il n'est donc pas sur -

prenant qu'i l ait acquis la puissance de sélection. Par-

tout les femmes ont le sent iment de la valeur de leur 

beauté et lorsqu'el les en ont les moyens, elles aiment 

plus que les hommes à se parer d 'ornements de toute 

na tu re . Elles emprunten t aux oiseaux mâles les p lumes 

que la na ture leur a fourn ies pour fasciner l eurs fe-

melles. Comme elles ont été pendant longtemps des 

objets de sélection à cause de leur beauté, il n'est pas 
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étonnant que quelques-unes de leurs variations succes-

sives aient été t ransmises d 'une façon l imitée et à un 

degré plus élevé à leur descendance féminine qu'à la 

masculine. Les femmes sont donc devenues, ainsi qu 'on 

l 'admet généralement, plus belles que les hommes. Tou-

tefois elles t ransmettent la plupart de leurs caractères, 

la beauté comprise, à leur progéni ture des deux sexes; 

de sorte que la préférence continue que les hommes de 

chaque race ont pour les femmes les plus attrayantes 

d 'après leur idéal, tend à modifier de la même manière 

tous les individus des deux sexes. 

Quant à l ' au t re forme de sélection sexuelle, (la plus 

commune chez les an imaux infér ieurs) , celle où les fe-

melles exercent leur choix et n 'acceptent que les mâles 

qui les séduisent et les a t t i rent le plus , nous pouvons 

croire qu'elle a autrefois agi su r les ancêtres de l 'homme. 

Probablement l 'homme doit hérédi ta i rement sa barbe et 

quelques aut res caractères à un ancien aïeul qui avait ac-

quis sa pa ru re de celte manière . Mais cette forme de sé-

lection peut avoir agi occasionnellement p lus la rd , car 

chez les t r ibus t rès-barbares, les femmes ont plus de 

pouvoir qu'on n 'aurai t pu s'y a t tendre , de chois i r , re je-

ter , ou séduire leurs amoureux , ou de changer ensuite 

leurs maris . Cepoin tayan t quelque importance, je don-

nera i avec détails ce que j 'a i pu recueill ir à son su je t . 

Hearne décrit le cas d 'une femme d 'une des t r ibus de 

l 'Amérique arct ique qui s'était sauvée plus ieurs fois de 

chez son mari pour rejoindre un homme qu'elle aimait ; 

et Azara nous apprend que chez les Char ruas de l 'Amé-

rique du Sud, le divorce est ent ièrement l ibre . Chez les 

Abipones, l ' homme qui choisit une f emme en débat le 

prix avec les parents . Mais « il arrive souvent que la 

fille annule les transactions intervenues ent re les pa-

rents et son f u t u r , et repousse obst inément tout ma-
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riage. » Elle se sauve f r équemmen t , se cache, et échappe 

ainsi à son pré tendant . Dans les îles Fidji , l ' homme qui 

désire p rendre u n e f emme la saisit réellement ou en 

apparence par la force ; mais, « arr ivée au domicile de 

son ravisseur , si elle n 'approuve pas l 'all iance, elle va 

chez que lqu 'un qui puisse la protéger ; si , au contraire, 

elle est satisfaite, l 'affaire est désormais réglée. » A la 

Terre-de-Feu, le j eune h o m m e commence par rendre 

quelques services aux parents pour avoir leur consen-

tement , après lequel il cherche à enlever la fille, mais 

si elle ne consent pas, « elle se cache dans les bois jus-

qu'à ce que son admira teur se lasse de la chercher , et 

abandonne la poursui te , ce qui pour tant est rare . » Chez 

les Kalmucks, il y a course régul ière entre la fiancée et 

le f iancé, la p remière ayant une avance équitable, et 

Blarke dit « qu 'on l 'avait assuré qu'il n 'y avait pas 

d 'exemple qu ' une fille ait été ra t t rapée, à moins d 'être 

favorable à son poursuivant . » Il y a un assaut de course 

semblable chez les t r ibus sauvages de l 'archipel Malais, 

et il résulte du récit qu 'en donne M. Bourien, selon la 

r e m a r q u e de Sir J. Lubbock, « que la course n 'est pas 

pour le coureur rapide, ni la lut te pour le fort , mais 

pour le j eune h o m m e qui a la bonne fortune de plaire 

à celle qu ' i l a choisi p o u r fiancée. » 

En Afrique, les Cafres achètent leurs femmes, et les 

filles sont cruel lement bat tues par leur père si elles 

re fusent d 'accepter un mar i choisi ; cependant il paraît 

résul ter de p lus ieurs faits signalés par le Bév. Shooter, 

qu 'el les peuvent encore faire leur choix. Ainsi des hom-

mes très-laids, quoique riches, n 'ont pas pu se procurer 

des femmes . Les filles avant de consentir aux fiançailles 

obligent les hommes à se mont re r d 'abord par devant 

puis par derr ière et à « exhiber leurs al lures. » Elles 

font souvent des propositions à un homme et se sauvent 
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ensuite avec un amoureux favorisé. Chez les femmes 

dégradées des Boschimans, dans l 'Afrique méridionale , 

« lo rsqu 'une fille est devenue femme sans avoir été 

fiancée, ce qui arrive ra rement , son amant pour l 'obte-

n i r doit avoir son approbation et celle des parents 1 8 . » 

M. Winvvood Reade qui, su r ma demande, a pris des ren-

seignements chez les nègres de l 'Afrique occidentale, 

m 'apprend que, « au moins dans les t r ibus païennes les 

plus intelligentes, les femmes n 'ont pas de peine à ob-

tenir les mar i s qu'elles désirent , bien qu 'on considère 

comme peu digne de la f emme de demander à un 

homme de l 'épouser . Elles sont très-capables d 'éprou-

ver de l ' amour , de former des a t tachements tendres , 

passionnés et fidèles. » 

Nous voyons ainsi que, chez les sauvages, les femmes 

ne sont pas, en ce qui concerne le mar iage , dans une 

position aussi abjecte qu 'on l'a souvent supposé. Elles 

peuvent séduire les hommes qu'el les préfèrent , et quel-

quefois re je ter ceux qui leur déplaisent avant ou après 

le mariage. La préférence de la part des femmes agis-

sant résolûment dans une direction donnée affecte-

rait par la sui te le caractère de la t r ibu ; car les fem-

mes choisiraient généralement non-seulement les plus 

beaux hommes selon leur idéal, mais encore les plus 

capables d e l e s défendre et de les soutenir . Des couples 

ainsi bien dotés doivent en général p rodui re plus de 

descendants que ceux qui le sont moins . Le même ré-

sultat serait évidemment encore plus prononcé s'il y 

1S Azara, Voyages, etc , 11,23. Dobrizhoffer, An Account of the Abi-
poncs, II, 207, 1822. Williams, Sur les habitants des îles Fidji, cités par 
Lubbock, Origin of Civilisation, 79, 1870. Sur les Fuégiens, King and 
Fitzroy, Voyages of the Adventure and Beagle, II, 182, 1859. Sur les 
Kalmucks, M. Lennan, Primit. Marriage, 52, 1805. Sur les Malais, Lub-
bock, o. e., 70. Le Rev. J. Shooter, On the Kafirs of Natal, 52-60, 1857. 
Sur les femmes boschimanes, Burchell, Trav. in S. Africa, II, 59, 1824. 
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avait sélection des deux côtés, et si les hommes les plus 

forts et les plus a t t rayants , en choisissant les femmes 

les plus séduisantes , étaient eux-mêmes préférés par 

celle-ci. Ces deux formes de sélection semblent avoir 

réellement dominé, s imul tanément ou non, chez l 'espèce 

humaine, surtout dans les premières périodes de sa 

longue histoire. 

Nous allons considérer avec un peu plus de détails 

quelques-uns des caractères qui distinguent les diverses 

races humaines en t re elles et d'avec les an imaux infé-

r i eurs , relativement à la sélection sexuelle, à savoir l 'ab-

sence plus ou moins complète de poil sur le corps et la 

coloration de la peau. Nous n ' aurons pas besoin de parler 

de la grande diversité dans la forme des t ra i ts et du 

crâne entre les différentes races, car nous avons vu dans 

le chapitre précédent combien l 'idéal de la beauté peut 

varier sur ces points. Ces caractères auront pa r consé-

quent éprouvé l 'action de la sélection sexuelle, mais 

il n 'y pas moyen de juger , autant que je puis le voir, si 

elle a agi pr incipalement sur le côté mâle ou le côté 

femelle. Nous avons aussi déjà discuté les facultés mu-

sicales de l ' homme. 

Absence du poil sur le corps, et son développement sur 

le visage et la tête. — La présence du duvet ou lanugo 

sur le fœtus h u m a i n , et des poils rudimenta i res qui, 

à l 'âge d 'adulte , sont disséminés sur le corps, nous per-

met tent d ' inférer que l ' homme descend de quelque ani-

mal né velu et restant tel sa vie duran t . 

La perte du poil est un inconvénient nuisible à 

l ' homme , même sous un cl imat chaud, où il se trouve 

exposé à des refroidissements brusques , surtout pendant 

le temps humide . Ainsi que le remarque M. Wallace, 

dans tous les pays, les indigènes sont contents de pouvoir 
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protéger leur dos et leurs épaules nues avec quelque lé-

gère couverture. Personne ne suppose que la nudi té de 

la peau ait un avantage direct pour l ' homme , son corps 

ne peut donc avoir été dépouillé de poils par sélection 

na tu re l l e t 9 . 

Nous n 'avons pas non plus de raisons pour croire, 

comme nous l 'avons vu dans un chapitre précédent, 

que la nudité puisse être due à l 'action directe des con-

ditions auxquelles l ' homme a été longtemps exposé, ou 

qu'elle soit un résul tat de développement corrélatif . 

L'absence de poils sur le corps est jusqu 'à un certain 

point, un caractère sexuel secondaire ; car dans toutes 

les parties du monde les femmes sont moins velues que 

les hommes. Nous pouvons donc ra isonnablement soup-

çonner que ce caractère est le résul tat d 'une sélection 

sexuelle. Nous savons que les visages de plusieurs es-

pèces de singes, ainsi que de larges surfaces de la peau de 

l 'extrémité du corps chez d 'autres espèces, sont privées 

de poils ; ce que nous pouvons avec sécurité a t t r ibuer à 

la sélection sexuelle, car ces endroits sont non-seule-

ment vivement colorés, mais quelquefois, comme chez 

le Mandrill mâle et le Rhésus femelle, le sont beaucoup 

,a Contributions to the T/ieory of Naturell Sélection (trad. française, 
p. 501 et suiv.). M. Wallace croit « que quelque pouvoir intelligent a guidé 
ou déterminé le développement de l 'homme, » et considère l'absence de 
poils sur la peau comme résultant de ce fait. Le Rév. T. Stebbing, dans 
un commentaire sur cette opinion (Transactions of Devonshire .-Issue. 
for Science, 1870) fait la remarque que si M. Wallace « avait appliqué 
son ingéniosité usuelle à la question de la nudiké de la peau humaine, 
il aurai t pu entrevoir la possibilité de sa sélection par la beauté supé-
r ieure qui en résulte, ou par l 'avantage que procure une plus grande 
propreté. En tous cas il est singulier qu'il imagine une intelligence supé-
rieure dépouillant de ses poils le dos d'hommes sauvages (auxquels selon 
lui ils devaient être utiles et avantageux), pour que les descendants de 
ces pauvres tondus fussent, après de nombreux cas de mort causés pen-
dant un long cours de générations par le froid et l 'humidité, forcés de 
s'élever dans l'échelle de la civilisation par la pratique de divers arts, 
comme l'indique M. Wallace. » 
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plus br i l lamment dans un sexe que dans l ' au t re . Lorsque 

ces animaux approchent graduel lement de l'âge adulte, 

les surfaces nues augmentent d 'étendue relativement à 

la grosseur du corps, à ce que m'apprend M. Bartlett. Le 

poil toutefois dans ce cas, parait avoir été éloigné, non 

en vue de la nudi té , mais pour permet t re un déploie-

men t plus complet de la couleur de la peau. De même 

chez beaucoup d'oiseaux, la tête et le cou ont été privés 

de leurs p lumes par sélection sexuelle pour mieux éta-

ler les bri l lantes couleurs de la peau. 

Le caractère que la femme a le corps moins velu que 

l ' homme, étant commun à toutes les races, nous pou-

vons conclure que nos ancêtres semi -humains du sexe 

féminin étaient probablement d 'abord partiellement 

privés de poils, et que ce fait devait r emonte r à une 

époque très-reculée, avant que les diverses races aient 

divergé de la souche commune. A mesure que nos an-

cêtres femelles ont peu à peu acquis ce caractère de nu-

dité, elles doivent l 'avoir t ransmis à un degré à peu 

près égal à leur j eune descendance des deux sexes ; tle 

sorte que cette t ransmission n'a été l imitée ni pa r l 'âge 

ni par le sexe, comme cela est le cas d 'une foule d'or-

nements chez les mammifè re s et oiseaux. 11 n'y a rien 

de surprenant dans le fait qu ' une perte part iel le de 

poils ait été considérée comme ornementale par les an-

cêtres simiens de l 'homme, car nous avons vu chez des 

animaux de toutes espèces, que de nombreux caractères 

étranges étaient considérés ainsi , et ont par conséquent 

été modifiés par sélection sexuelle. Il n 'est pas non plus 

su rp renan t qu 'un caractère quelque peu nuisible ait pu 

être acquis ainsi, car nous savons qu' i l en est de même 

des pennes de quelques oiseaux, et des bois de quelques 

cerfs. 

Les femelles de certains singes anthropomorphes , 
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comme nous l 'avons vu dans un chapitre précédent , sont 

un peu moins velues à la surface inférieure que ne le sont 

les mâles, et nous démontrent ainsi ce qui pourrai t 

ê l r e u n commencement de la marche de la dénudal ion. 

Quant à son achèvement par sélection sexuelle, il n'y a 

qu'à se rappeler le proverbe de la Nouvelle-Zélande : « Il 

n'y a pas de femme pour un homme velu . » Tous ceux 

qui ont vu les photographies de la famille siamoise ve-

lue, reconnaîtront que l 'extrême développement du poil 

est comiquement hideux. Aussi le roi de Siam eut à don-

ner de l 'argent à un homme pour épouser la première 

femme velue de la famille, laquelle t ransmit ce carac-

tère à ses enfants des deux sexes s o . 

Quelques races , surtout du côté mascul in , sont beau-

coup plus velues que d 'aut res ; mais on ne doit pas sup-

poser que celles qui le sont davantage, comme les Euro-

péens, aient conservé un état pr imordia l plus complète-

ment que les races nues , tels que les Kalmucks ou 

Américains. Il est plus probable que le développement 

du poil chez les premiers est dû à un retour partiel ; 

les caractères qui ont été longtemps héréditaires étant 

toujours aptes à faire re tour . 

Un cas curieux rappor té par Pinel est celui d 'un idiot 

dégradé à l 'égal d 'une bru te , dont le dos, les reins et les 

épaules étaient couverts de poils ayant de 1 à 2 pouces 

de longueur . On connaît encore quelques cas ana-

logues. 

Il ne paraî t pas qu 'un climat froid ait exercé quelque in-

fluence surce t te réappari t ion; sauf peut-être chez les nè-

gres élevés depuis plusieurs générations dans les États-

Unis21, et les Aïnos habitant les îles septentrionales de 

so La Variation, etc., II, 540 (trad. française). 
21 Investigations into Militari) and Anthropological Statistics of Ame-

rican soldiers; de B. A. Gould, p. i GS, 1809.—Un grand nombre d 'ob-
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l 'archipel du Japon. Mais les lois de l 'hérédité sont si 

complexes que nous ne pouvons que rarement nous ren-

dre compte de leur action. Si la plus grande vil lositéde 

certaines races est le résul tat d 'un re tour non limité 

par quelque forme de sélection, la variabili té considéra-

ble de ce caractère, même dans les limites d ' une même 

race, cesse .d'être remarquab le . 

En ce qui concerne la barbe , les Quadrumanes , nos 

meil leurs guides, nous fournissent des cas de barbes 

également bien développées chez les deux sexes de beau-

coup d'espèces ; dans d 'au t res pourtant elles sont ou cir-

conscrites aux mâles seuls, ou plus développées chez eux 

que dans le sexe opposé. Ce fait , ainsi que le s ingulier 

a r rangement et les vives couleurs des cheveux de la 

tête de beaucoup de singes, rend probable que les mâles 

ont d 'abord acquis leurs barbes par sélection sexuelle 

et comme ornement , et qu' i ls les ont ordinai rement 

t ransmises à un degré égal ou presque égal à leurs des-

cendants des deux sexes. Nous savons par Eschricht2 2 

que chez l 'homme, le fœtus des deux sexes est pourvu de 

beaucoup de poils sur le visage sur tout autour de l à bou-

che, indiquant que nous descendons d 'ancêtres dont les 

deux sexes étaient barbus . Il parait donc à première 

vue probable, que tandis que l ' homme a conservé sa 

servations faites avec soin sur la pilosité de 2,129 soldats noirs et de 
couleur pendant le bain, donnent ce résultat , « qu'au premier coup 
d'ceil il y a fort peu de différence, si même il y en a une, entre les races 
noires et blanches sous ce rapport . » 11 est cependant certain que, dans 
leur pays natal de l 'Afrique, beaucoup plus chaud, les nègres ont des 
corps remarquablement glabres. Il faut d'ailleurs faire attention que les 
noirs purs et les mulâtres sont compris dans cette énumération. Ce mé-
lange constitue une circonstance fâcheuse, en ce que, d'après le principe 
dont j ' a i ailleurs démontré la vérité, les races croisées seraient éminem-
ment sujettes à faire re tour au caractère primitivement velu de leurs an-
cêtres originels demi-simiens. 

2S Ucbcr die Richtung der Haare am menschlichen Körper, dans Mül-
lers Archiv für Anal, und Phys., 40, 1837, 
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barbe dès une période fort éloignée, la femme l'a perdue 

lorsque son corps s'est presque dépouillé de ses poils. 

Même la couleur de la barbe de l 'espèce humaine parait 

être l 'héri tage de quelque ancêtre simien ; car lorsqu' i l 

y a une différence de teinte ent re les cheveux et la barbe , 

cette dernière est chez tous les singes et chez l 'homme, 

de nuance plus claire. 

11 est plus probable que les hommes des races à barbe 

aient conservé la barbe et non les poils du corps de-

puis les temps p r imord iaux ; car chez les Quadrumanes , 

où le mâle a une barbe plus forte que celle de la fe-

melle, elle ne se développe qu 'à l 'âge m û r ; les der-

nières phases du développement peuvent avoir été ex-

clusivement t ransmises à l 'humani té . Nous verrons 

ainsi ce qui a lieu effectivement, que nos enfants du 

sexe mascul in , avant d'avoir atteint l 'état adulte, sont 

aussi imberbes que ceux du sexe féminin . D'autre par t , 

la grande variabili té qui affecte la barbe dans les limites 

de la même race et de races différentes, nous indique 

une influence de re tour . Quoi qu'il en soit, il ne faut pas 

méconnaître le rôle que la sélection sexuelle peut avoir 

joué , même dans des temps plus récents ; car nous 

savons que chez les sauvages, les races sans barbe se 

donnent une peine infinie pour ar racher comme quel-

que chose d'odieux, tout poil de leur visage; tandis que 

les hommes des races barbues sont tout fiers de leurs 

barbes. Les femmes sans doute, partagent ces senti-

ments , et par conséquent la sélection sexuelle ne peut 

manquer d'avoir produit quelques effets dans le cours 

des temps plus récents , s . 

23 M. Sproat (Scènes and Sliulies of Savage Life, 25,1868), suggère à 
propos des indigènes imberbes de l'île de Vancouver, que l 'usage d ' a r r a -
cher les poils du visage « continué d'une génération à l 'autre produira i t 
peut-être finalement une race dont la barbe serait rare et faible. » Mais 
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Il est difficile de s 'expliquer comment se sont déve-

loppés les longs cheveux de nos têtes. E s c h r i c h t " 

assure, qu 'au cinquième mois, le fœtus humain a les 

poils du visage plus longs que ceux de la tète ; ce qui 

implique que nos ancêtres semi-humains n'avaient pas 

de longues tresses, qui par conséquent seraient une 

acquisition postér ieure. Nous trouvons une indication 

analogue dans les différences que présentent les che-

veux des diverses races dans leur longueur ; ils ne 

forment chez les nègres qu ' un s imple matelas f r i sé ; 

chez nous , ils sont déjà fort longs, et chez les indigènes 

amér ica ins , i l n 'est pas rare qu' i l descendent ju squ ' au 

sol. Quelques espèces de Seinnopithèques ont leurs têtes 

couvertes de poils de longueur modérée, qui leur ser-

vent d 'ornement , et qui ont probablement été acquis par 

sélection sexuelle. On peut étendre la même manière 

de voir à l 'espèce humaine , car les longues tresses sont 

encore de nos jours fort admirées, comme elles l 'étaient 

déjà autrefois; les œuvres de presque tous les poètes en 

font foi. Saint Paul dit : « Si une femme a de longs 

cheveux, c'est une gloire pour elle ; » et nous avons vu 

précédemment que dans l 'Amérique du Nord un chef 

avait dû son élection uniquement à la longueur de ses 

cheveux. 

Coloration de la peau. — Pour ce qui regarde l'espèce 

la coutume ne se serait pas établie avant que la barbe, pour une cause 
indépendante, se fût déjà réduite. Nous n'avons d'ailleurs aucune preuve 
directe que l'épilation continue puisse avoir un effet héréditaire. Ce 
motif de doute m'a jusqu'à présent empêché de parler de l'opinion de 
quelques ethnologistes distingués, entre autres, M Gosse, de Genève, 
que les modifications artificielles du crâne tendent à devenir héréditaires. 
Je ne veux point contester cette conclusion, depuis les observations re -
marquables du docteur Brovvn-Séquard, surtout celles communiquées 
récemment à l'Association Britannique (1870), prouvant que les effets 
d'opérations pratiquées sur des cochons d'Indes sont héréditaires. 

-l Veber die Richtung, etc., 40. 
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humaine , les preuves convaincantes que la coloration 

de la peau est due à des modifications résul tant d 'une 

sélection sexuelle, nous manquen t ; car les sexes ne dif-

fèrent pas sous ce rappor t , ou ne le font que très-légè-

remen t et d 'une maniè re douteuse. D'autre part beau-

coup de faits déjà donnés nous ont appr is que, dans tou-

tes les races, les h o m m e s considèrent la coloration de 

leur peau comme un élément d 'une haute impor tance 

pour leur beauté ; c'est donc un caractère très-exposé 

à être modifié par sélection, ainsi que les an imaux infé-

r ieurs nous le montrent par d ' innombrables exemples. 

La supposit ion que la coloration noir jais du nègre ait 

été le résu l ta t d 'une sélection sexuelle, peut à première 

vue paraî tre mons t rueuse ; mais elle est appuyée par 

une foule d'analogies, et les nègres comme nous le sa-

vons, admirent beaucoup leur couleur noire . Lorsque 

chez les mammifères , les sexes diffèrent de colorat ion, 

le mâle est souvent noir ou plus foncé que la femelle, 

et la t ransmission, aux deux sexes ou à un seul, de telle 

ou telle nuance dépend un iquemen t de la fo rme de l 'hé-

rédi té . La ressemblance qu 'of f re avec un nègre en mi-

niature , le Pithecia satanas avec sa peau noire comme 

du jais , ses yeux blancs, et sa chevelure séparée en deux 

par une raie au milieu, est des plus comiques. 

La couleur du visage varie beaucoup plus chez les 

diverses espèces de singes que dans les races humaines; 

et nous avons toute raison de croire que les teintes rou-

ges, bleues, oranges, blanches ou noires des peaux des 

singes, môme lorsqu'el les sont communes aux deux 

sexes, les vives couleurs de leur pelage, ainsi que les 

touffes de poils qui ornent leurs tètes, sont tous des 

produits de la sélection sexuelle. Les enfants nouveau-

nés des races les plus distinctes étant bien loin de 

différer au tant en couleur que les adul tes , bien 

II. 26 
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que leur corps soit complètement dépourvu de poils, 

nous y t rouvons une légère indication que les teintes 

des dif férentes races ont é téacquisespostér ieurement à la 

disparit ion du poil, ce qui , comme nous l 'avons déjà 

constaté, a dû se faire à une époque très-reculée. 

Résumé. — Nous pouvons conclure que la plus grande 

taille, la force, le courage, le caractère bell iqueux et 

l 'énergie de l ' homme, sont des quali tés, qui comparées 

à ce qu'el les sont chez la f e m m e , ont été acquises 

pendan t l 'époque pr imit ive , et se sont ensuite aug-

mentées , sur tout par les lut tes des mâles rivalisant 

pour la possession des femelles. La vigueur intellec-

tuel le • et la puissance d ' invention plus grandes de 

l ' h o m m e , sont probablement ducs à la sélection natu-

re l le , combinée avec les effets héréditaires de l 'habi-

t ude ; car ce sont les hommes les plus capables qui au-

ront le mieux réussi à se défendre et à soutenir leurs 

femmes et leur descendance. Autant que l'excessive 

complication du sujet nous permet d'en juger , i l semble 

que nos ancêt res demi-s imiens mâles ont acquis leur 

barbe comme un ornement servant à a t t i rer et à séduire 

le sexe opposé, et l 'ont t ransmise à l ' homme tel qu'i l 

existe actuel lement . Les femmes étaient d 'abord privées 

de po i l s , par suite de l 'ornementat ion sexuelle, 

et elles devaient t r ansmet t re ce caractère presque 

également aux deux sexes. Il n'est pas improbable que, 

par les mêmes moyens et dans le même bu t , elles aient 

dû être modifiées su r d ' a u t r e s j i o i n t s ; et qu'el les aient 

ainsi acquis des voix p lus douces, et soient devenues 

plus belles que l ' homme. 

11 faut faire tout par t icul ièrement at tention que chez 

l 'espèce humaine , toutes les conditions de la sélection 

sexuelle ont été beaucoup plus favorables à l 'époque 
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très-primitive où l 'homme venait de s 'élever au rang 

huma in que plus ta rd . Nous pouvons conclure en effet 

avec sécuri té qu 'alors il devait être plutôt dirigé par 

ses passions instinciives que par la prévoyance ou la 

raison. 11 ne devait pas être aussi licencieux que le 

sont au jou rd ' hu i beaucoup de sauvages, et chaque mâle 

devait garder avec jalousie sa femme ou ses femmes . Il 

ne devait pas alors pra t iquer l ' infanticide, ni considérer 

ses femmes s implement comme des esclaves u t i les ; ni 

leur être fiancé pendant son enfance. Nous en pouvons 

donc inférer que les races humaines se sont différen-

ciées par l 'effet de la sélection sexuelle, sur tout à une 

époque fort reculée. Cette conclusion jet te du j ou r sur 

le fait remarquable que dans la période la plus ancienne 

sur laquelle nous possédions des documents , les races 

humaines différaient en t re elles presque ou même tout 

autant qu'elles le font au jou rd 'hu i . 

Les idées émises ici sur le rôle que la sélection sexuelle 

a joué dans l 'his toire de l ' homme, manquen t de préci-

sion scientifique. Celui qui n 'admet pas son action chez 

les animaux infér ieurs , devra ne tenir aucun compte 

de ce que renfe rment nos derniers chapitres sur 

l 'homme. Nous ne pouvons pas dire que tel caractère et 

non tel autre , ait été ainsi modifié ; mais nous avons mon-

t ré que les races humaines , différant entre elles et d'avec 

leurs voisins les plus rapprochés parmi les an imaux, par 

des caractères qui n 'ont aucune uti l i té pour ces races 

dans le cours ordinaire de la vie, ont probablement été 

modifiées par sélection sexuelle. Nous avons vu que chez 

les sauvages les plus infér ieurs , les peuples de chaque 

tr ibu admirent l eurs propres quali tés caractéris t iques 

— la forme de la tète et du visage, la saillie des pom-

mettes, la proéminence ou la dépression du nez, la 

couleur de la peau, la longueur des cheveux, l 'absence 
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de poils sur le visage et le corps, ou la présence d 'une 

grande barbe , etc. Ces caractères et d 'autres semblables 

ne peuvent donc manque r d'avoir été lentement et gra-

duel lement exagérés chez les hommes les plus forts et 

les plus actifs de la t r i bu . Ces hommes auront réuss i à 

élever le nombre le plus considérable de descendants , en 

choisissant pendant beaucoup de générations pour com-

pagnes celles qui étaient le plus net tement caractérisées, 

et par conséquent les plus at trayantes. Je conclus donc 

que pa rmi toutes les causes qui ont dé terminé les dif-

férences d'aspect extérieur existant entre les races h u -

maines , et jusqu 'à un certain point entre l ' homme et 

les an imaux qui lui sont infér ieurs , à mon avis, la sé-

lection sexuelle a été la p lus active et la plus elticace. 



CHAPITRE XXI 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL F.T CONCLUSION. 

Conclusion capitale de la descendance de l 'homme de quelque forme i n -
fér ieure . — Mode de développement. — Généalogie de l 'homme. — 
Facultés intellectuelles et morales. — Sélection sexuelle. — Remarques 
finales. 

Je rappel lera i dans un cour t r é s u m é les points les p lus 

sa i l lants qui ont fait le su je t de cet ouvrage . Beaucoup 

d ' idées qu i y sont émises sont d ' u n ordre spéculat i f , 

e t i l s ' en t rouve ra sans doute qui seront r econnues 

inexactes ; ma i s , dans c h a q u e cas , j ' a i i n d i q u é les ra i -

sons qui m ' o n t condui t à p r é f é r e r u n e opinion à u n e 

a u t r e . I l m ' a pa ru valoir la pe ine de r eche rche r jusqu 'à 

quel point le p r inc ipe de l 'évolut ion pouvait j e t e r du 

j o u r s u r que lques -uns des p r o b l è m e s complexes que 

p résen te l 'his toire na tu re l l e de l ' h o m m e . Les fai ts faux 

sont t rès -nuis ib les aux progrès de la sc ience, c a r ils 

pers i s ten t souvent fort l ong t emps ; mais les opin ions 

e r ronées , appuyées su r u n e cer ta ine évidence, ne font 

guère de ma l , chacun se donnan t le p la is i r u t i le d 'en 

d é m o n t r e r la f aus se t é ; ce qui , en f e rman t u n e voie qu i 

conduisa i t à l ' e r r e u r , ouvre souvent en m ê m e t e m p s le 

c h e m i n de la véri té . 

La conclus ion capi tale à l aque l le nous a r r ivons d a n s 

cet ouvrage e t que sou t iennent ac tue l l ement b e a u c o u p 

de na tu ra l i s t e s compéten t s , est celle que l ' h o m m e 

descend d ' u n e f o r m e moins pa r f a i t emen t organisée 
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Les bases su r lesquelles repose celte conclusion sont 

inébranlables , car la s imil i tude étroite qui existe entre 

l ' homme et les an imaux infér ieurs dans leur développe-

ment embryonnai re , ainsi que dans d ' innombrables 

points de s t ruc ture et de const i tut ion, tantôt d 'une haute 

impor tance et tantôt insignifiants; — les rud iments que 

l ' homme conserve, et les re tours anormaux auxquels i l 

est occasionnellement suje t , — sont des faits qu 'on ne 

peut p lus contester . Bien que connus depuis longtemps, 

ils ne nous disaient r ien de relatif à l 'origine de l ' homme 

jusqu 'à une époque toute récente. Maintenant, éclairés 

pa r nos connaissances sur l 'ensemble du monde orga-

nique dans son ent ier , on ne peut plus se. méprendre su r 

leur signification.Le grand principe de l 'évolution ressort 

clairement de la connexion de ces groupes de faits avec 

d 'au t res , tels que les affinités mutuel les des membres 

d 'un môme groupe, leur distribution géographique dans 

les temps passés et présents , et leur succession géolo-

gique. 11 serait incroyable que tous ces faits réunis dus-

sent par ler faux. Celui qui ne se contente pas, comme 

fait le sauvage, de regarder les phénomènes de la na ture 

comme séparés et sans connexion les u n s avec les au-

t res , ne peut croire plus longtemps que l ' homme soit le 

produi t d 'un acte séparé de création. Il sera forcé d'ad-

met t re que l 'étroite ressemblance entre l ' embryon hu-

main et celui d 'un chien, par exemple, — la conforma-

tion de son crâne, de ses membres et de toute sa char -

pente d 'après le même plan que celui des au t res 

mammifères , quels que soient les usages de ses diffé-

rentes part ies — la réappari t ion occasionnelle de di-

verses s t ruc tures , comme celle de plusieurs muscles 

distincts que l ' homme ne possède pas normalement , 

mais qui sont, c o m m u n s à tous les Quadrumanes , — 

et une foule d 'aut res fai ts analogues — que tout mène 
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de la manière la plus claire à la conclusion que l ' homme 

descend ainsi que d 'autres mammifè res d 'un ancêtre 

commun . 

Nous avons vu que l ' homme présente constamment 

des différences individuelles dans toutes les part ies de 

son corps , et dans ses facultés mentales . Ces différences 

ou variations paraissent être provoquées par les mêmes 

causes générales, et obéir aux mêmes lois que chez les 

an imaux infér ieurs . Dans les deux cas, les lois de l 'hé-

rédité sont semblables. L 'homme lend à s 'accroî tre nu-

mér iquement plus rapidement que ses moyens de sub-

sistance ; il est par conséquent occasionnellement 

exposé à une lutte r igoureuse pour l 'existence, ce qui 

aura forcé la sélection nature l le d 'agir su r tout ce 

qui élait de son domaine. Une succession de variations 

très-prononcées et de la même na tu re , n'est aucunement 

nécessaire pour cela, de légères fluctuations différentes 

dans l ' individu suffisent à l 'œuvre de la sélection natu-

relle. Nous pouvons croire que les effets héréditaires de 

l 'usage ou du défaut d 'usage longtemps cont inués , ont 

agi puissamment dans le m ê m e sens que la sélection 

naturel le . Des modifications autrefois importantes , bien 

qu'ayant perdu au jourd 'hu i leur util i té spéciale, peu-

vent ê t re héritées de longue main. Lorsqu 'une par t ie est 

modifiée, d 'aut res changeront en vertu du pr incipe de la 

corrélation, fait qui est démontré par un grand nombre 

de cas cur ieux de monstruosi tés corrélatives. On peut 

a t t r ibuer quelque effet à l 'action directe et définie des 

conditions ambiantes , telles que l 'abondance de nou r -

r i ture , la chaleur , ou l ' humid i té ; et enfin, bien des ca-

ractères n 'ayant qu 'une faible importance physiologi-

que, aussi bien que d 'aut res qui en ont au contraire une 

t rès-grande, ont pu être acquis par sélection sexuelle. 

Il n 'y a pas de doute que l ' homme, comme tous les 
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autres an imaux , ne présente des conformations qui , 

au lant que nos connaissances nous permet ten t d 'en 

j u g e r , ne lui sont plus utiles actuel lement , et ne l 'ont 

été, dans une période an té r i eu re , ni au point de 

vue de ses conditions générales de vie, ni à celui des 

rappor ts entre les sexes. Aucune forme de sélection, 

non plus que les effets héréditaires et du défaut d 'u-

sage des part ies, ne peuvent rendre compte des confor-

mations de cette na tu re . Nous savons, toutefois, q u ' u n 

grand nombre de par t icular i tés bizarres et t rès-pronon-

cées de conformat ion, apparaissent à l 'occasion dans 

nos produi t s domest iques, et deviendraient probable-

ment communes à tous les individus de l 'espèce, si les 

causes inconnues qui les provoquent agissaient d 'une 

manière plus un i fo rme . Nous pouvons espérer d 'arr i -

ver par la suite à comprendre quelque chose des causes 

de ces modifications occasionnelles, sur tout par l 'é tude 

des monst ruos i tés ; aussi les t ravaux d 'expér imenta-

teurs , tels que ceux de M. Camille Dareste sont-ils 

pleins de promesses pour l 'avenir . Tout ce que nous 

pouvons dire, dans le plus grand nombre de cas, c'est 

que la cause de chaque variation légère et de chaque 

monstruosi té dépend plus de la na ture ou de la consti-

tution de l 'organisme, que des conditions ambiantes ; 

bien que des conditions nouvelles et modifiées prennent 

une par t cer taine et importante dans les changements 

organiques de tous genres . 

L 'homme s'est donc élevé à son état actuel, par les 

moyens que nous venons d ' ind iquer , aidés peut-être 

par d 'au t res qui sont encore à découvrir . Mais depuis 

qu'il a at teint le rang humain , il a divergé en races dis-

t inctes, qu 'on peut encore mieux qualifier de sous-es-

pèces. Quelques-unes d 'entre elles, le Nègre et l 'Euro-

péen, par exemple, sont assez dist inctes pour que, 
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mises sans au t re information sous les yeux d 'un na tu ra -

liste, i l dût les considérer comme de bonnes et vérita-

bles espèces. Néanmoins, toutes les races concordent par 

tant de détails de conformation et de part icular i tés men-

tales, qu 'on ne peut les expliquer que comme étant un 

résultat de l 'hérédi té d ' un ancêt re c o m m u n , caracté-

risé de manière à pouvoir selon toute probabil i té mér i -

ter la qualitication d ' homme . 

Il ne faut pas supposer qu 'on puisse faire remonter 

jusqu 'à une paire donnée d 'ancê t res , la divergence de 

chaque race d'avec les autres races. Au contraire, à 

chaque phase de la série des modifications, tous les 

individus en quelque façon, les mieux adaptés à leurs 

conditions d'existence, quoiqu 'à des degrés différents , 

auront survécu en nombre plus grand que ceux qui l 'é-

taient moins. La marche aura été analogue à celle que 

nous suivons, lorsque parmi les an imaux domestiques 

nous ne choisissons pas avec intention des individus 

par t icul iers pour la reproduct ion, et n 'affectons à cet 

emploi que les individus supér ieurs , en laissant de côté 

les infér ieurs . Nous modifions ainsi lentement mais sû-

rement la souche, et en formons une nouvelle d ' une 

manière inconsciente. Ainsi, aucune paire donnée 

n 'aura été modifiée à un degré plus prononcé que les 

aut res paires du môme endroit par les modifications 

effectuées en dehors de toute sélection, et dues à la na-

ture de l 'organisme et à l ' influence qu 'exercent sur lui 

les conditions extérieures et les changements dans ses 

habitudes. Car tous devaient se t rouver continuellement 

mélangés par l ibre entre-croisement . 

En considérant la conformation embryologique de 

l ' homme, — seshomologies aveclcs animaux in fé r ieurs , 

— les rud iments qu' i l conserve, — et les retours dont 

il est susceptible, nous pouvons en part ie rappeler et 
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reconstrui re dans not re imagina t ionles conditions de nos 

premiers ancêtres , et assigner approximativement leur 

place dans la série zoologiquc. Nous apprenons ainsi 

que l ' homme descend d ' u n mammifè re velu, pourvu 

d 'une queue et d 'oreil les pointues , vivant probablement 

sur les a rbres , et habitant l 'ancien monde. Cet être 

examiné dans son entière organisation par un natura-

liste, aurai t été classé pa rmi les Quadrumanes aussi 

sû rement que l 'ancêtre c o m m u n et encore plus ancien 

des singes de l 'ancien et du nouveau monde . Ceux-ci 

et tous les mammifè re s supé r i eu r s dérivent probable-

ment d 'un Marsupial anc ien , lui-même provenant , au 

t ravers d 'un longue ligne de formes diverses, de quel-

que être semblable à un reptile ou à un amphib ien , et 

celui-ci dérivant d 'un être semblable à un poisson. Dans 

l 'obscuri té du passé, nous entrevoyons que l 'ancêtre des 

vertébrés a dû être un animal aquat ique, muni de bran-

chies, ayant les deux sexes réunis sur le même individu, 

et les organes les plus essentiels du corps (tels que le 

cerveau et le cœur) imparfa i tement développés. Cet ani-

mal parait avoir ressemblé , plus qu'à toute aut re forme 

connue, aux larves de nos Ascidies marines actuelles. 

La conclusion à laquelle nous sommes ainsi conduits 

su r l 'origine de l ' homme, rencont re sa plus grande dif-

ficulté dans la hau t eu r du niveau intellectuel et des dis-

positions morales auxquels s'est élevé l 'homme. Mais 

celui qui admet le pr incipe général de l 'évolution doit re-

connaître que, chez les animaux supérieurs , les facultés 

mentales , quoique si différentes par le degré, sont néan-

moins de même nature et susceptibles de développement 

comme dans l 'espèce humaine . Ainsi l ' intervalle qui sé-

pare ces facultés ent re un des singes supér ieurs el le pois-

son, ou entre une fourmi et un insecte parasi te , est im-
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mense. La progression de ces facultés chez les animaux 

n 'offre pas de difficulté spéciale, car , chez nos animaux 

domestiques, elles sont certainement variables, et ces va-

riations sont hérédi taires . Il est incontestable que la 

haute importance que ces facultés ont pour les animaux à 

l'état de na ture constitue une condition favorable à ce 

que la sélection naturel le puisse les perfect ionner , La 

môme conclusion s 'applique à l ' homme; l ' intelligence 

a dû avoir pour lu i -même, à une époque for t reculée, 

une t rès-grande importance, en lui permet tant de se 

servir d 'un langage, d ' inventer et de fabr iquer des ar-

mes, des outils, des pièges, etc. Au moyen du produit de 

son industr ie et de ses habi tudes sociales, il a pu depuis 

longtemps devenir l 'être vivant dominant tous les autres. 

Le développement intellectuel aura fait un pas im-

mense lorsque, après un progrès antér ieur déjà considé-

rable, un rud iment instinctif de langage aura commencé 

à para î t re ; car l'usag.; continu du langage agissant sur 

le cerveau avec des effets hérédi ta i res , ces effets auront 

à leur tour poussé au perfect ionnement du langage. La 

grosseur que le cerveau de l ' homme présente relative-

ment aux dimensions du corps, comparé à celui des 

animaux infér ieurs , peut être pr incipalement a t t r ibuée, 

comme le fait r emarque r avec jus tesse M. Chauncey 

Wright \ à l 'emploi précoce de quelque simple forme de 

langage, — cette machine merveilleuse qui a t tachant des 

signes à tous les objets et à leurs qualités, suscite des 

courants de pensées que rie saurai t p rodui re la simple im-

pression des sens, et qui d 'ai l leurs ne pourra ient être 

suivis si même ils étaient provoqués. Les apt i tudes in-

tellectuelles les plus élevées de l ' homme, comme celles 

du raisonnement, de l 'abstract ion, de la conscience de 

1 Limita of Raturai Stic lion dans North American Ucwiew, ocl. 1870, 
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soi, etc. , auront été la conséquence de l 'amélioration con-

t inue des au t res facultés mentales ; mais il est douteux 

que ces hautes facultés aient pu être exercées et ainsi 

complètement acquises, sans une cul ture considérable 

de l 'espri t , tant dans la race que dans l ' individu. 

Le développement des qualités morales est un pro-

blème plus intéressant et plus difficile. Leur base se 

trouve dans les inst incts sociaux, expression qui en-

globe les l iens de famil le . Ces instincts sont d ' une na-

tu re fort complexe, et, chez les an imaux infér ieurs , ils 

déterminent des tendances spéciales vers cer tains actes 

définis; mais dont les éléments les plus impor tan ts pour 

nous sont l ' amour et le sent iment spécial de la sympa-

thie. Les animaux doués d' instincts sociaux se plaisent 

dans leiir mutuel le société, s 'avertissent du danger, et 

se défendent ou s 'entre-aident d 'une foule de manières . 

Ces inst incts ne s'étendent, pas à tous les individus de 

l 'espèce, mais seulement à ceux de la même commu-

nauté . Comme ils sont fort avantageux à l 'espèce, il est 

probable qu ' i ls ont été acquis par sélection naturel le . 

Un être moral est celui qui peut comparer ses actions 

et apprécier leurs motifs passés et fu tu rs , il approuve les 

unes et désapprouve les autres . Le fait que l ' homme est 

l 'être unique auquel on puisse reconnaî tre celte faculté, 

consti tue la plus grande de toutes les distinctions qu 'on 

puisse fa i re ent re lui et les animaux infér ieurs . J 'ai cher-

ché à mont re r dans le troisième chapi t re , que le sens 

moral résulte p remièrement , de la na ture des instincts 

sociaux toujours présents et persistants , point sur lequel 

l ' homme concorde avec les animaux infér ieurs; et secon-

dement de la hau te activité des facultés mentales de 

l ' homme et de la vivacité de l ' impression des événements 

passés, points par lesquels il diffère complètement des 

autres an imaux . Cette disposition d'esprit entraîne 
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l ' homme malgré lui à regarder en arr ière , et à comparer 

les impressions des événements et des actes passés. 11 

regarde aussi continuellement en avant. Aussi lorsqu 'un 

désir ou une passion l ' aura empor té sur ses instincts 

sociaux, il réfléchira et comparera les impressions main-

tenant affaiblies de ces impulsions passées, avecl ' inst inct 

social qui est tou jours présent , et éprouvera alors ce sen-

t iment de mécontentement que laissent après eux tous 

les inst incts auxquels on n'a pas obéi. Il p rendra en 

conséquence la résolut ion d 'agir d i f fé remment à l 'ave-

nir — c'est la conscience. Tout instinct qui est con-

s tamment le plus fort ou le p lus persis tant éveille un 

sentiment que nous expr imons en disant qu'i l doit ê t re 

obéi. Un chien d 'a r rê t , si toutefois il éfait capable de ré-

fléchir su r sa conduite passée, pourrai t se dire ̂ a u r a i s 

dû (c'est ce que nous disons de lui) tomber en ar rê t de-

vant ce l ièvre, au lieu de céder à la tentation momen-

tanée de lui donner la chasse. 

Les animaux sociaux sont part iel lement poussés par 

le désir d 'aider les membres de leur communauté d 'une 

manièregénéra le ,mais p lu so rd ina i r emen tpour l eu r f a i r c 

réaliser certains actes définis. L 'homme obéit à ce même 

désir général d 'aider ses compagnons, mais il n'a que peu 

ou point d ' instincts spéciaux. Il diffère aussi des animaux 

infér ieurs , en ce qu'il peut exprimer ses désirs par des 

mots qui deviennent l ' in termédiai re de l 'aide requise et 

accordée. Le motif à s 'entre-aider est également un 

peu modifié chez l ' homme ; il n'est plus seulement une 

impulsion instinctive aveugle, mais est for tement in-

fluencé par la louange ou le b lâme de ses semblables. 

L'appréciation ainsi que la dispensation de la louange 

e t d u b l â m e reposent toutes deux sur la sympathie ; senti-

ment qui , ainsi que nous l 'avons vu, est un des éléments 

les plus impor tants des inst incts sociaux. La sympathie 
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quoique acquise comme instinct, se fortifie aussi beau-

coup par l 'exercice et l 'habi tude . Comme tous les hom-

mes désirent leur propre bonheur , ils accordent louange 

ou blâme aux actions et à leurs motifs suivant qu'el les 

mènen t à ce résultat ; et comme le bonheur est une par-

tie essentielle du bien général , le pr incipe du plus 

grand bonheur sert indirectement comme étalon assez 

exact du bien et du mal . A mesure que le ra i sonnement 

progresse et que l 'expérience s 'acquiert , on aperçoit les 

effets plus éloignés de certaines lignes de conduite sur le 

caractère de l ' individu, et sur le bien général ; et alors les 

ver tus personnelles ent rent dans le domaine de l 'opinion 

publ ique, et sont louées, leurs opposées élant blâmées. 

Cependant, chez les nations moins civilisées, la raison 

peut souvent e r re r et faire en t rer dans le môme domaine 

des mauvaises coutumes et d 'absurdes superst i t ions, qui 

par conséquent sont tenues pour de hautes vertus, et 

leur infract ion pour un c r ime . 

On estime généralement et avec raison, les facultés 

morales comme ayant plus de valeur que les facultés in-

tellectuelles. Mais ne perdons pas de vue que l'activité 

de l 'espri t à se rappeler ne t tement des impressions pas-

sées, est une des bases fondamentales , bien que secon-

daires, de la conscience. C'est là que gît l ' a rgument 

le plus puissant qu 'on puisse invoquer pour que les fa-

cultés intellectuelles de chaque être humain soient déve-

loppées et s t imulées de toutes les manières possibles. Il 

est certain qu 'un homme à esprit engourdi , pourra 

avoir une conscience sensible et ê t re conduit à de bon-

nes actions, si ses affections et sympathies sociales 

sont bien développées. Mais tout ce qui pourra r endre 

l ' imaginat ion plus active, fortif ier l 'habi tude de se rap-

peler et de comparer les impressions passées, tendra à 

donner plus de sensibilité à la conscience, et à compen-
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ser jusqu 'à un cer ta in point, des affections et des sym-

pathies sociales faibles. 

La na ture morale de l ' homme a at teint le niveau le 

plus élevé auquel elle soit encore arrivée, en partie par 

les progrès du ra isonnement et par conséquent d 'une 

juste opinion publ ique, mais sur tou t par la na ture plus 

sensible des sympathies et leur grande diffusion par 

l 'habi tude , l ' exemple , l ' instruct ion et la réflexion. Il 

n 'est pas improbable que les tendances ver tueuses puis-

sent par une longue prat ique devenir hérédi taires . Chez 

les races les plus civilisées, la conviction de l 'existence 

d 'une divinité omnisciente a exercé une influence puis-

sante sur le progrès de la moral i té . A la fin l 'homme 

ne se laisse plus guider pr incipalement par la louange 

ou le blâme de ses semblables, bien que peu échappent 

à cette influence; mais c'est dans ses convictions habi-

tuelles, contrôlées par la ra ison, qu'i l t rouve sa règle de 

conduite la plus sûre . Sa conscience alors devient son 

juge et conseiller suprême. Néanmoins les bases ou 

l 'origine du sens mora l sont dans les instincts sociaux, 

y compris la sympathie ; instincts qui ont sans doute été 

gagnés pr imit ivement , comme chez les animaux infé-

r i eurs , par sélection na ture l le . 

On a souvent affirmé que la croyance en Dieu était 

non-seulement la plus grande, mais la plus complète de 

toutes les distinctions à établir en t re l 'homme et les ani-

maux. I les t toutefois impossiblede soutenir , comme nous 

l'avons vu, que cette croyance soit innée ou instinctive 

chez l ' homme. D'autre part la croyance à des agents spiri-

tuels pénétrant par tout parai t être universelle, et résul te 

selon toute apparence des progrès importants faits par 

les facultés du ra isonnement , sur tout de ceux de l ' ima-

gination, de la curiosité et de l 'é tonnement . Je n ' ignore 
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pas que beaucoup de personnes ont invoqué comme ar-

gument en faveur de son existence, la croyance supposée 

instinctive en Dieu. Mais c'est là un argument téméra i re , 

car il nous obligerait à croire à l 'existence d 'une foule 

d 'espri ts cruels et malfaisants, un peu plus puissants 

que l 'homme, puisque cette croyance est encore bien 

plus généralement r épandue que celle d 'une divinité 

bienfaisante. L'idée d 'un Créateur universel et bienveil-

lant de l 'univers ne parai t surg i r dans l 'espri t de 

l ' homme, que lorsqu' i l s 'est élevé à un haut degré par 

une cu l tu re de longue durée . 

Celui qui admet que l ' homme lire son origine de quel-

que forme d'organisation infér ieure, demandera na tu-

rel lement quelle sera la portée de ce fait su r la croyance 

à l ' immortal i té de l 'âme. Ainsi que le démontre Sir 

J. Lubbock, les races barbares de l ' humani té n 'on t au-

cune croyance claire de ce genre, mais comme nous 

venons de le voir, les arguments t irés des croyances pri-

mitives des sauvages n 'ont que peu ou point de va leur . 

Peu de personnes s ' inquiètent de l ' impossibili té de déter-

miner à quel instant précis du développement depuis le 

premier vestige qui paraî t su r la vésicule germinative, 

jusqu 'à l 'enfant avant ou après la naissance, l ' homme 

devient immorte l . Il n 'y a pas de raison pour s ' inquié-

ter davantage de ce qu 'on ne puisse pas dé terminer cette 

même période dans l 'échelle organique pendant sa mar-

che graduel lement ascendante 2 . 

Je n ' ignore pas que les conclusions auxquelles nous 

arr ivons dans cet ouvrage, seront dénoncées par quel-

ques-uns comme hautement irréligieuses ; ma i s ceux 

qui soutiendront cette thèse devraient être tenus de dé-

mont rer pourquoi il est plus irréligieux d'expliquer l 'ori-

a Le Iîév. J. A. I'ieton discute cc sujet dans sou livre intitule? New 
Théories and Old Tailh, 1870. 
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gine (le l ' homme comme espèce, descendant d 'une forme 

infér ieure , en vertu des lois de la variation et de la sélec-

tion nature l les ,que d 'expliquer par les lois delà reproduc-

tion ordinaire la formation et la naissance de l ' individu. 

La naissance de l 'espèce comme celle de l ' individu 

sont également des parties de cette vaste sui te de phé-

nomènes, que notre esprit se re fuse à considérer comme 

le résultat d 'un aveugle hasard . la raison se révolte 

contre une pareille conclusion, que nous pussions ou 

non croire que chaque légère variation de conformation 

— l 'appariage de chaque paire — la dispersion de cha-

que graine, — e t autres phénomènes pareils, aient tous 

été décrétés dans quelque bu t spécial. 

La sélection sexuelle a été longuement traitée dans 

cet ouvrage, parce que , ainsi que j ' a i cherché à le dé-

montrer , elle a joué un rôle impor tant dans l 'histoire 

du monde organique. Ayant déjà te rminé chaque chapi-

tre par un résumé part icul ier , i l est inut i le d 'en ajouter 

un nouveau détaillé ; sachant combien il reste encore 

de choses douteuses, j 'a i cependant cherché à donner 

une vue loyale de l 'ensemble. La sélection sexuelle pa-

rait n 'avoir exercé aucun ef fe t sur lesdivisions infér ieures 

du règne animal ; les êtres qui composent ces divisions 

restant souvent fixés pour la vie à la même place, ou 

ayant les deux sexes réunis dans le même individu, ou, 

ce qui est p lus impor tan t , l eurs facultés perceptives et 

intellectuelles n 'é tant pas assez développées pour per-

met t re soit des sent iments d ' amour et de jalousie, soit 

l 'exercice d ' un choix. 

Lorsque nous arr ivons cependant aux Arthropodes et 

aux Vertébrés, même dans les classes les plus inférieu-

res de ces deux grands sous-règnes, nous voyons que la 

sélection sexuelle a produit de grands effets; et il est à 

I!. 27 
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r emarque r que nous y t rouvons un développement des 

facultés intellectuelles poussé au niveau le p lus élevé, 

dans deux classes distinctes, à savoir chez les Hyméno-

ptères (Fourmis , Abeilles, e tc . ) , parmi les Arthropodes, 

et chez les Mammifères , l ' homme compris , parmi les 

Vertébrés. 

Dans les classes les p lus distinctes du règne animal , 

Mammifères, Oiseaux, Repti les , Poissons, Insectes, 

et m ê m e Crustacés, les différences entre les sexes sui-

vent presque exactement les mêmes règles. Les mâles 

presque toujours cherchent les femelles, et seuls 

sont a rmés de moyens spéciaux pour combat t re 

leurs rivaux. Ils sont généralement plus grands et plus 

forts que les femelles, et doués des qualités courageuses 

et bel l iqueuses nécessaires . Ils sont pourvus, soit exclu-

sivement soit à un [dus hau t degré que les femelles, 

d 'organes propres à produire une mus ique vocale ou 

ins t rumenta le , ainsi que de glandes odorantes. Ils sont 

ornés d 'appendices inf iniment diversifiés et de colo-

rat ions vives et apparen tes , disposées souvent avec 

une grande élégance, tandis que les femelles res-

tent sans ornementa t ion . Lorsque les sexes diffèrent 

de s t ruc ture , c'est le mâle qui possède des organes de 

sens spéciaux pour découvrir la femelle, des organes 

de locomotion pour la jo indre et souvent des organes 

de préhension pour la tenir . Ces diverses conformat ions 

destinées à cha rmer les femelles et à s'en assurer , ne 

sont souvent développées chez le mâle que pendant une 

période de l ' année , celle de la reproduct ion. Dans 

bien des cas elles ont été t ransmises à un degré plus ou 

moins prononcé aux femelles, chez lesquelles pour-

tant elles ne représentent alors que de simples rudi-

ments . La castrat ion les fait disparaî tre chez les mâles. 

En général , elles ne sont pas développées chez les jeunes 
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mâles, el n 'apparaissent que peu de temps avant l 'âge où 

ils sont en état de reproduire . Aussi dans la p lupar t des 

cas les jeunes des deux sexes se ressemblent , et la fe-

melle ressemble toute sa vie à sa progéni ture. On ren-

contre dans presque chaque grande classe, quelques cas 

anormaux dans lesquels on r emarque une transposit ion 

presque complète des caractères part iculiers aux deux 

sexes, les femelles revêtant alors des caractères qui ap-

part iennent p roprement aux mâles. Celte un i formi té 

étonnante des lois qui règlent les différences entre sexes 

dans tant de classes fort éloignées les unes des autres , 

se comprend si nous admet tons , dans toutes les divi-

sions supérieures du règne animal , l 'action d 'une cause 

commune : la sélection sexuelle. 

La sélection sexuelle dépend du succès qu 'ont , en ce 

qui est relatif à la propagation de l 'espèce, certains in-

dividus sur d 'autres du même sexe, tandis que la sélec-

tion naturel le dépend du succès des deux sexes, à tout 

âge, dans les conditions générales de la vie. La lutte 

sexuelle est de deux espèces : elle a lieu entre individus 

du même sexe, ord ina i rement le sexe mascul in , dans 

le bu t de chasser ou de tuer des r ivaux, les femelles 

demeurant passives ; ou bien la lutte a également lieu 

entre individus de même sexe, pour séduire et a t t i rer 

ceux du sexe opposé ; généralement les femelles ne res-

tant point passives dans ce cas, choissisent les mâles 

qui ont pour elles le plus d 'a t t ra i t . Cette dernière sorte de 

sélection est analogue à celle que l 'homme exerce su r les 

produits d 'animaux domestiques, d ' une manière réelle 

quoique inconsciente, alors qu'i l choisit pendant long-

temps les individus qui lui plaisent ou qui ont le plus d 'u-

tilité pour lui, sans aucune intention de modifier la race. 

Les lois de l 'hérédité déterminent quels sont les ca-

ractères acquis par sélection sexuelle dans chaque 
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sexe, qui seront t ransmis au même sexe ou aux deux, 

ainsi que l'âge auquel ils doivent se développer. Il 

paraî t que les var ia t ions tardives sont ordinairement 

t ransmises à un seul et même sexe. La variabilité est 

la base indispensable de l 'action de la sélection, et en 

est ent ièrement indépendante . Il en résulte que des va-

riations d 'une môme nature générale ont été l 'objet de la 

sélection sexuelle et accumulées par elle par rapport à 

la propagation de l 'espèce, ainsi que par la sélection 

naturel le par rappor t aux conditions de l 'existence. 11 

n'y a donc que l 'analogie qui nous permet te de distin-

guer des caractères spécifiques ordinaires, lès carac-

tères secondaires sexuels, lorsqu' i ls ont 'é té également 

t ransmis aux deux sexes. Les modifications résul tant 

de l 'action de la sélection sexuelle sont souvent si pro-

noncées, qu 'on a fort souvent rapporté les deux sexes 

à des espèces, et même des genres distincts. Ces dif-

férences doivent en quelque manière , avoir une liaute 

importance, et nous savons que dans certains cas elles 

n 'ont pu être acquises qu 'au prix non-seulement d ' in-

convénients, mais d 'un danger réel . 

L'admission de la puissance de la sélection sexuelle 

repose sur tout su r les considérat ions suivantes. Les ca-

ractères que nous pouvons supposer avec le plus de rai-

son d'avoir été ainsi acquis sont l imités à un seul sexe ; 

ce qui suffit pour r endre probable qu'i ls ont quelques 

connexions avec l 'acte reproduc teur . Ces caractères dans 

une foule de cas ne sont développés qu'à l 'état adulte ; 

souvent dans une saison seulement , laquelle est tou-

jou r s celle de la reproduct ion. Les mâles (sauf quelques 

cas exceptionnels) sont les plus empressés auprès des 

femelles, ils sont mieux a rmés , et plus séduisants sous 

divers rapports . Il faut observer spécialement que les 

mâles déploient leurs attraits avec le plus grand soin, 
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dans la présence des femelles ; et qu ' i ls ne le font que 

ra rement ou jamais en dehors de la saison d ' amour . 

On ne peut croire que tout cet étalage soit sans but . 

Enfin nous avons les preuves par quelques quadrupèdes 

et différents oiseaux que les individus d 'un sexe peu-

vent éprouver une forte ant ipathie ou une forte préfé-

rence pour certains individus du sexe opposé. D'après 

ces faits et en n 'oubl iant pas les résul tats marqués que 

donne la sélection inconsciente exercée par l ' homme , il 

me parait presque certain que, si les individus d 'un sexe 

préféraient , pendant une longue série de générat ions, 

s 'apparier avec certains individus de l ' au t re sexe d 'un 

caractère part icul ier , leurs descendants se modifieraient 

lentement et sûrement de la même manière . Je n 'ai pas 

cherché à d iss imuler que, excepté les cas où les mâles 

sont plus nombreux que les femelles, et ceux où la poly-

gamie prévaut , nous ne pouvons aff i rmer comment les 

mâles les plus séduisants réussissent à laisser plus de 

descendants héri t iers de leurs avantages d 'ornementa-

tion ou d 'au t res moyens de séduction, que les mâles 

moins bien doués sous ce r appor t ; mais j'ai montré que 

cela devait probablement résul ter de ce que les femelles, 

— sur tout les plus vigoureuses comme étant les pre-

mières à reproduire , — préfèrent non-seulement les 

mâles les plus attrayants, mais en même temps les 

vainqueurs les plus vigoureux. 

Bien que nous ayons quelques preuves positives que 

les Oiseaux apprécient les objets beaux et br i l lants , 

comme les Oiseaux d'Australie qui construisent des ber-

ceaux, qu ' i ls apprécient cer ta inement le chant , j ' admets 

cependant qu' i l est étonnant que les femelles de beau-

coup d'oiseaux et de quelques mammifères soient douées 

d'assez de goût pour produire ce que la sélection sexuelle 

parait avoir effectué. Le fait est encore plus surprenant 
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dans les cas où il s'agit de reptiles, de poissons et d ' in-

sectes. Mais nous ne savons que bien peu de chose do 

l'esprit, des animaux infér ieurs . On ne peut supposer , 

pa r exemple, que les Oiseaux de Paradis ou les Paons 

mâles se donnent , sans aucun bu t , tant de peine pour 

redresser , étaler et agiter leurs belles p lumes en pré-

sence des femelles. Nous devons nous rappeler le fait 

indiqué dans un précédent chapi t re , d ' après une excel-

lente autor i té , de p lus ieurs paonnes , qui séparées d ' un 

mâle préféré pa r .elles, res tèrent veuves pendant toute 

une sa ison, plutôt que de s 'apparier avec un aut re 

mâle. 

Je ne connais néanmoins en histoire na ture l le aucun 

fait plus étonnant que celui de l 'apt i tude qu 'a la fe-

melle du faisan Argus d 'apprécier les teintes délicates 

des ornements en ocelles et les dessins élégants des ré-

miges des mâles. Qui admet que les Argus aient été créés 

tels qu ' i ls sont actuel lement, doit admet t re aussi que les 

grandes pennes, qui empêchent le vol, et qui sont éta-

lées par le mâle avec les rémiges p r ima i r e s , d 'une 

façon tout à fait par t icul ière à cette espèce, seulement 

lorsqu' i l fait sa cou r , lui ont été données à t i tre 

d 'o rnement . 11 doit donc admet t re également que la 

femelle a été créée avec l 'aptitude d 'apprécier ce 

genre de décoration. Je ne diffère que par la con-

viction que les mâles du faisan Argus ont graduel-

lement acquis leur beauté, parce que pendant de nom-

breuses générat ions, les femelles ont préféré les indi-

vidus les plus o rnés ; leur capacité esthétique a donc 

progressé par l 'exercice ou l 'habi tude, de la même ma-

nière que notre goût s 'améliore peu à peu. Grâce au 

fait heureux que quelques p lumes du mâle n 'ont pas 

été modifiées, nous pouvons distinctement voir com-

ment de simples taches légèrement ombrées d 'une 
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nuance fauve d 'un côlé peuvent s 'être développées peu 

à peu de façon à devenir de merveil leux ornements 

ocellaires figurant une sphère dans une cavité. Tout 

fait croire qu 'el les furent réellement développées de 

cette manière . 

Celui qui admet le principe de l 'évolut ion, et cepen-

dant éprouve de la difficulté à croire que les femelles 

des mammifè res , oiseaux, reptiles et poissons aient pu 

at teindre au niveau du goût que suppose la beauté des 

mâles, et qui en général s 'accorde avec le nô t re , doit se 

rappeler que dans chaque membre de la série des ver-

tébrés , les cellules nerveuses du cerveau sont des reje-

tons directs de celles que possédait l ' ancêt re commun 

du groupe ent ier . On comprend ainsi que le cerveau et 

les facultés mentales puissent parcouri r un cours de 

développement analogue dans des conditions sembla-

bles, et pourront par conséquent r empl i r à peu près les 

mêmes fonctions. 

Le lecteur qui aura pris la peine de lire les divers cha-

pitres consacrés à la sélection sexuelle, pourra juger de 

la suffisance des preuves que j 'a i apportées à l 'appui 

des conclusions dédui tes . S'il les accepte, il peut sans 

crainte, je le crois, les appliquer à l 'espèce huma ine . 11 

serait inutile de répéter ici ce que j 'ai déjà dit : com-

ment la sélection sexuelle a agi sur les deux sexes, pour 

provoquer leurs différences corporelles et mentales ; et 

comment elle a agi sur les diverses races pour les diffé-

rencier par des caractères variables soit entre elles, soit 

d'avec leurs ancêtres anciens et p lus infér ieurs par 

leur organisation. 

L'admission du principe de la sélection sexuelle con-

duit à la conclusion remarquable , que le système céré-

bral règle non-seulement la p lupar t des fonctions ac-

tuelles du corps, mais a indirectement influencé le dé-
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veloppement progressif de diverses conformations cor-

porelles et de certaines qualités mentales . Le courage, 

le caractère belliqueux, la persévérance, la force et la 

grandeur du corps, les a rmes de tous genres, les organes 

musicaux, vocaux et ins t rumentaux , les couleurs vives, 

les ra ies , les marques et appendices d 'ornementat ion ont 

tous été acquis indirectement par l 'un ou l ' au t re sexe, 

sous l ' influence de l ' amour ou de la jalousie, par l 'ap-

préciation du beau dans le son, la couleur ou la 

forme, et pa r l 'exercice d 'un choix, facultés de l 'espri t 

qui dépendent év idemment du développement du sys-

tème cérébral . 

L 'homme épluche avec la plus scrupuleuse attention 

les caractères et la généalogie de ses chevaux, de son 

bétail et de ses chiens avant de les apparier : précau-

tion qu' i l prend ra rement ou jamais , quand il s'agit de 

son propre mariage. Il y est poussé à peu près par les 

mêmes motifs que ceux qui agissent chez les animaux 

infér ieurs lorsqu' i ls ont le choix libre, bien qu'i l leur 

soit t rès-supérieur par sa haute appréciation des charmes 

de l 'espri t et de la ver tu . D'autre par t , il est for tement 

sollicité par la fo r tune ou le rang. Il pourra i t cependant 

par la sélection faire quelque chose de favorable non-

seulement à la consti tut ion physique de sa descendance, 

mais à ses quali tés intellectuelles et morales. Les deux 

sexes devraient s ' in te rd i re le mariage lorsqu' i ls sont à 

un état trop marqué d ' infériori té de corps ou d'esprit ; 

mais de pareilles espérances sont utopiques et ne se réa-

liseront même pas part iel lement , tant que les lois de 

l 'hérédité ne seront pas connues à fond. Tous ceux qui 

peuvent contr ibuer à celte fin rendent service. Lors-

qu 'on aura mieux compris les principes de la repro-

duction et de l 'hérédi té , nous n 'entendrons plus des 
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législateurs ignorants repousser avec dédain un plan 

destiné à vérifier par une méthode facile si les mariages 

consanguins sont ou non nuisibles à l 'homme. 

L'amélioration du bien-être de l ' humani t é est un pro-

blème des plus complexes ; tous ceux qui ne peuvent 

éviter une abjecte pauvreté à leurs enfants devraient 

éviter de se mar ie r ; car la pauvreté est non-seulement 

un grand mal, mais tend à s 'accroître en entra înant à 

l ' insouciance dans le mar iage . D'autre par t , selon la re-

m a r q u e de M. Galton, si les gens p ruden ts évitent le 

mariage, pendant que les insouciants font le contraire , 

les membres infér ieurs de la société tendront à supplan-

ter les supér i eu r s . Comme tous les au t res animaux, 

l ' homme est cer ta inement arrivé à son haut degré de dé-

veloppement actuel par la lut te pour l 'existence qui est 

la conséquence de sa mult ipl icat ion rapide; et pour ar-

river plus haut encore, il faut qu'il cont inue à être sou-

mis à une lut te r igoureuse. Autrement il tomberai t dans 

un état d ' indolence, où les mieux doués ne réussiraient 

pas mieux d a n s l e c o m b a t de la v i e q u e l e s moins doués. 

Notre taux na ture l d 'accroissement , bien qu 'en t ra înan t 

de nombreux maux , ne doit donc pas être d iminué de 

beaucoup par aucun moyen. Il devrait y avoir concur-

rence ouverte pour tous les hommes , et pas de lois ou 

de coutumes empêchant les plus capables de réussir et 

d'élever le plus grand nombre de descendants . Si im-

portante que la lut te pour l 'existence ail été et soit en-

core, d 'aut res influences plus importantes sont interve-

nues en ce qui concerne la part ie la plus élevée de la 

na ture humaine . Les qualités morales progressent en 

effet directement ou indi rec tement , bien plus par les 

effets de l 'habi tude, par le ra isonnement , l ' ins t ruct ion, 

la religion, e tc . , que par sélection nature l le ; bien qu 'on 

puisse avec cert i tude a t t r ibuer à l 'action de cette der-
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nière les instincts sociaux, qui sont la base du dévelop-

pement du sens moral . 

La conclusion fondamentale à laquelle nous sommes 

arr ivés dans cet ouvrage, à savoir que l ' homme des-

cend de quelque forme d 'une organisation in fé r ieure , 

sera, je regret te de le penser , fort désagréable à beau-

coup de personnes . i l n'y a cependant pas lieu de douter 

que nous ne descendions de barbares . Je n 'oubl ierai 

jamais l ' é tonnement que j 'a i ressenti en voyant pour la 

p remière fois une réunion de Fuégiens sur une rive sau-

vage et ar ide, car aussitôt la pensée vint à mon espri t que 

tels étaient nos ancêtres. Ces hommes absolument nus , 

barbouil lés de pe in ture , avec des cheveux longs et em-

mêlés, la bouche écumante , avaient une expression 

sauvage, effrayée et défiante. Ils ne possédaient presque 

aucun a r t , et vivaient comme des -bêtes sauvages avec ce 

qu' i ls pouvaient a t t r ape r ; privés de toute organisation 

sociale, ils fu ren t sans merci pour tout ce qui ne faisait 

pas part ie de leur propre petite t r ibu . Celui qui a vu 

un sauvage dans son pays natal n 'éprouvera pas de 

honte de reconnaî t re que le sang de quelque être infé-

r i eu r coule dans ses veines. J 'a imerais au tan t pour ma 

par t descendre du petit singe héroïque, qui brava son 

ennemi redouté pour sauver son gardien ; ou du vieux 

babouin qui descendant des hau teu r s , emporta t r iom-

phalement son j eune camarade après l 'avoir a r raché à 

une meute de chiens étonnés — que d 'un sauvage qui 

se délecte à tor turer ses ennemis , se livre à des sacrifi-

ces sanglants , pra t ique l ' infanticide sans remords , t rai te 

ses femmes comme des esclaves, ignore toute décence 

et est en proie aux supers t i t ions les plus grossières. 

On peut excuser l ' homme d 'éprouver quelque fierté 

de ce qu' i l s'est élevé, quoique non par ses propres ef-
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forts , au sommet véritable de l 'échelle organique, et le 

fait qu' i l s'y est ainsi élevé, au lieu d'y avoir été placé pr i -

mit ivement, peut lui faire espérer une destinée encore 

plus haute dans un avenir éloigné. Mais nous n 'avons 

à nous occuper ici ni d 'espérances, ni de craintes, 

mais seulement de la vérité dans les limites où notre 

raison nous permet de la découvrir . J'ai donné les 

preuves aussi bien que j 'ai pu . I l me semble que nous 

devons reconnaî t re que l ' homme, avec toutes ses nobles 

qualités, la sympathie qu ' i l éprouve pour les p lus ra-

valés, la bienveillance qu ' i l étend non-seulement à ses 

semblables, mais encore aux êtres vivants les plus h u m -

bles ; l ' intelligence divine qui lui a permis de pénétrer 

les mouvements et la consti tution du système solaire 

— avec toutes ces facultés d 'un ordre si éminent — 

l 'homme, dis-je, conserve encore dans son système cor-

porel le cachet indélébile de son origine infér ieure . 

FIN DU TOME SECOND. 
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l'approbation, etc., I. 8 6 , 9 0 ; sur 
l'idée de beauté, II, 572. 

B A I R D , W . , différence de couleur en-
tre les mâles et les femelles de 
quelques Entozoaires, I, 540. 

B A K E R , J I . , observation sur la pro-
portion des sexes chez les pous-
sins faisans, I, 550. 

B A K E R , Sir S., amour des Arabes pour 
la musique discordante, II, 70; 

I I . 
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différences sexuelles des couleurs 
chez une antilope, I I , 302; che-
vaux gris ou blancs attaqués par 
l'éléphant et le rhinocéros, II, 309; 
sur les déligurations en usage chez 
les nègres, II, 310; balafres que 
les Arabes se font sur les joues et 
les tempes, II, 356; coiffure des 
Africains du Nord, II, 557; per-
foration de la lèvre inférieure chez 
les femmes de Latouka, II, 558; 
caractères distinclifs de la coif-
fure des tribus de l'Afrique cen-
trale, II, 560; sur la coiffure des 
femmes arabes, II, 570. 

ISALZ du Tétras noir, 11, 46, 10 i . 
B A N D E S , colorées, conservées dans 

certains groupes d'oiseaux, II, 157; 
leur disparition chez les mâles adul-
tes, 11,317. 

ISANTAM, Sebriglit, I , 279. 
B A N T E N G , cornes du, I I , 2 5 9 ; diffé-

rences sexuelles dans les couleurs 
d u , 1 1 , 5 0 3 . 

BANYAI, couleur des, I I , 5 6 4 . 

BARBARISME, primitif, des nations ci-
vilisées, I, 195. 

B A R B E , développement de la, chez 
l'homme, II, 552; son analogie 
dans l'homme et les quadrumanes, 
II, 554 ; variations de son dévelop-
pement dans les diverses races 
humaines, II, 556; appréciation de 
cet appendice chez les nations bar-
bues, II, 567; son origine probable, 
II, 598. 

B A R B E , chez les singes, I , 2 0 7 ; les 
mammifères, II, 295. 

B A R B E S , des plumes filamenteuses 
chez certains oi-eaux, II, 76. 

BARBUS (Capitonidis), couleurs et 
nidification des, II, 179. 

B A R R , M . , sur la préférence sexuelle 
chez les chiens, II, 285. 

B A R R I N G T O N , Daines, langage des oi-
seaux, I, 58 ; gloussement de la 
poule, II. 52 ; but du chant des 
oiseaux. II, 55; chant des femel-
les, II, 56 ; sur les oiseaux appre-
nant léchant d'autres oiseaux, II, 
56; sur les muscles du larynx dans 
les oiseaux chanteurs, II. 57 ; sur 
le manque de puissance de son chez 
les femelles, II, 171. 

B A R R O W , sur les oiseaux veuves, II, 
101. 

B A R T I E T T , A . - D . sur le Tragopan, I , J 
291 ; développement des ergots / 

dans Crassoptilon auritum, 1,313; 
combats entre mâles de Plcctro-
pterus gambensis, 11 ,48; sur la 
houppe, II, 81; étalage chez les 
mâles, II, 89; étalage des plumes 
chez, le mâle Polyplectron, II, 
9 2 ; sur 1 eC.rossoplilon auritum, 
et Phasianus Wallichii, II, 96; 
sur les mœurs du Lophophorus, 
II, 126; couleur de la bouche 
dans Buceros bicornis, II, 154; 
suc l'incubation du casoar, II, 214; 
sur le buffle du Cap, II, 262 ; sur 
l'usage des cornes dans les antilo-
pes, II, 2ii3; suc les combats des 
Phacochères mâles, II, 278 ; sur 
l 'Ammotragus tragelaphus, II, 
295; couleurs du Cercopithccus 
cephus, II, 305; sur les couleurs 
des visages des singes, II, 525; 
sur les surlaces nues chez les sin-
ges, II, 396. 

BARTRAM, sur les assiduités de l'alli-
gator mâle, II, 29. 

BASQUE, langage très-artificiel, I , 

64. 
B A S S I N , modification apportéeau,pour 

l'adapter à la position redressee de 
l'homme, I, 154; différence du, 
dans les deux sexes, II, 55V. 

B A T E , C -S., sur l'activité supérieure 
des crustacés mâles, 1,294 ; propor-
tions dans les sexes chez les crabes, 
I, 559 ; sur les pinces des crustacés, 
I, 554 ; grosseur relative des sexes 
chez les Crustacés, I, 558 ; sur 
leurs couleurs, I, 560. 

B Â T E S , l l . - W . , variations dans la 
forme de la tète des Indiens de 
l'Amazone, 1, 119 ; sur la propor-
tion entre les sexes des papillons 
de l'Amazone, I, 555; différences 
sexuelles dans les ailes des papil-
lons, I, 570; sur le grillon des 
champs, I, 578; sur le Purodcs 
pulcherrimus, I, 595; sur les cor-
nes des coléoptères lamellicornes, 
I, 397; sur les couleurs des Epi-
caliœ, etc., I, 415; sur la colo-
ration des papillons tropiiaux, I, 
418; sur la variabilité des Papi-
lioScsoslris ef Childrcnœ, I, 429; 
sur des papillons habitant des sta-
tions différentes suivant leurs 
sexes, I, 451 ; sur l'imitation, I, 
459; sur la chenille d'un Sphinx, 
1,444; sur les organes vocaux du 
Ccphalopterus, H, 60; sur les 
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Toucins, II, 258 ; sur le Brachgu-
rus calvus, II, 524. 

BATOKAS, font sauter leurs deux inci-
sives supérieures, II, 357. 

BÂTONS, employés comme outils CL 

armes par les singes, I, 55. 
BATRACIENS, II, 20 ; ardeur du mâle, 

I, 29i . 
B E A U , goût pour le, chez les oiseaux, 

II, 112 ; et dans les quadrumanes, 
I I , 510. 

B E A U T É , sentiment de la, chez les ani-
maux, I, 00 ; son appréciation par 
les oiseaux, II, 110; son influence, 
II, 555; variabilité de son niveau, 
II, 589. 

BEAVAN, lient., sur le développement 
des coriies chez le Ccrvus Eldi, 
I, 511. 

BEC, différences sexuelles dans si 
forme, II, 4 0 ; dans sa couleur, 
I I , 75 ; présente de vives couleurs 
dans quelques oiseaux, II, 258. 

B E C S - C K O I S É S , caractères des jeunes, 
II, 194. 

B E C - D E - L I È V R E , héréditaire, I , 1 2 9 . 

BÉCASSE, bruit DU tambour de la, I I , 

65; sa coloration, II, 237; arrivée 
du mâle avant la femelle, I, 280; 
mâle belliqueux, II, 44; double 
mue, II, 85. 

BÉCASSINE double, [scolopax major), 
assemblées de la, II 105. 

BECIISTEIN, oiseaux femelles choisis-
sant les meilleurs chanteurs parmi 
les mâles, II, 55; rivalité chez les 
oiseaux chanteurs, II, 54; chant 
des oiseaux femelles, II, 55 ; acqui-
sition du chant d'un autre oiseau, 
II, 57 ; appariage du canari avec le 
Fringilla spinus, II, 20 ; sur une 
sous-variété du pigeon moine, II, 
137; poules à ergots, II, 169. 

BEDDOE, docteur, causes des diffé-
rences de taille, 1,125. 

BELGIQUE, anciens habitants de la I , 

257. 
B É L I E R , mode de combat du, I I , 2GI; 

crinière d'un, africain, II, 298; à 
queue masse, II, 298. 

B E L L . Sir C . , des muscles des émo-
tions chez l'homme, I, 0 ; muscles 
grondeurs, I, 156; sur la main, 1, 
151. 

BELI., T., proportion numérique des 
sexes chez la taupe, I, 529; sur 
les tritons, II, 24 ; sur le coasse-
ment de la grenouille, 11,28; dif-

férence de coloration des sexes 
dans Zootoca vivipara, II, 37 ; 
combats de taupes, II, 250. 

B E N N E T T , A . W . , sur les mœurs du 
Dromœus irroratus, II, 215. 

B E N N E T T , docteur, oiseaux du para-
dis, II. 92. 

B E R N A C H E , mâle s'étant apparié avec 
une oie du Canada, II, 119. 

Bernicla antarctica, couleurs de 
la. II, 239. 

B É T A I L , domestique , différences 
sexuelles se développant tardive-
ment, I, 316; son augmentation 
rapide dans l'Amérique du Sud, 1, 
145; plus clair de couleur l'hiver 
en Sibérie, I. 304; cornes du, 
I, 512. II, 502; proportion numé-
rique des sexes, I, 528. 

B E T T O N I , E., différences locales des 
nids d'oiseaux en Italie, I I , 179. 

BMOTEAS, couleur de la barbedes, I I , 

354. 
Bliringa, rectrices disciformes du, 

II. 86. 
Bibio, différences sexuelles dans le 

genre, I, 574. 
BICI IAT, sur la beauté, 11,372. 
BIENVEILLANCE, manifestée par les oi-

seaux. II, 113. 
B I L E , colorée, chez beaucoup d'ani-

maux, I, 547. 
BIMANES, I , 2 0 4 . 

Birgus lalro, mœurs de, I, 359. 
BIRKBECK, M . , aigles dorés trouvant 

de nouvelles compagnes, II, 109. 
BISCHOFF, prof., accord entre le cer-

veau humain et celui de l'orang, 
1 ,9 ; figure de l'embryon du chien, 
I, 15; circonvolutions cérébrales 
du fœtus humain, 1 ,15; différence 
entre les crânes de l'homme et des 
quadrumanes, I, 205. 

B I S H O P , J . , organes vocaux des gre-
nouilles, II, 28; organes vocaux 
des oiseaux du genre corbeau, II, 
57 ; trachée du Mcrganscr, II, 62. 

BISON américain, crinière du mâle, 
II, 280. 

Bhiura lobata, odeur musquée du 
mâle, II, 40; sa grosseur, II, 44. 

BLAKWALL, J . , langage de la pie, I , 

02; hirondelles abandonnant leurs 
jeunes, I, 88 ; activité supérieure 
des araignées mâles, I, 294; pro-
portions des sexes chez les arai-
gnée?, I, 359; variations sexuelles 
de couleur chez ces animaux, 1, 
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302 ; araignées mâles, I, 563, 
304. 

B L A I N E , sur les affections des chiens, 
II, 284. 

B L A I R , docteur, disposition relative 
des Européens à avoir la fièvre 
jaune, 1, 204. 

B L A K E , C.-.C, sur la mâchoire de la 
Naulette, 1, 135. 

BLAKISTON, capit., sur la bécasseamc-
ricaine, II, 67 ; danses du Tctrao 
phasianellus, II, 71. 

BLASIUS, docteur, sur les espèces d'oi-
seaux européens, II, 150. 

Blcdius taurus, appendices cornus 
du mâle, I, 400. 

BLENKIRON, M . , préférences sexuelles 
chez le cheval, II, 285. 

B L E N N I E S , crête se développant pen -
dant la saison de reproduction, 
sur la tête des mâles, H, 15. 

Blet/iisa multinunctata, stridula-
tion chez la, I, 400. 

BLOCH, proportion des sexes dans les 
poissons, I, 532. 

BLUMENBACH, sur l 'homme, I , 1 1 9 , 

grosseur des cavités nasales chez 
les indigènes de l'Amérique, 1, 
127 ; situation de l'homme, I, 204; 
sur le nombre des espèces humai-
nes, I , 2 4 5 . 

B L Ï T H , E . , observations sur les cor-
beaux indiens, I, 81; structure de 

g la main dans les Hylobalcs, I, 
151; vérification du sexe des bou-
vreuils dans le nid en arrachant 
des plumes du poitrail, II, 224; 
caractère belliqueux des mâles de 
la Gallinula cristata, II, 42 ; 
présence d'ergots dans la femelle 
Euplocamus erythrophthalmus. 
II, 47 ; sur le caractère belli-
queux de l amadavat, II, 50 ; sur 
le bec en cuiller, II, 62 ; mues 
de YAnthus, II , 85; mues chez 
les outardes, pluviers et Gallus 
bankiva, II, 86 ; sur la buse 
(Pernis cristata) de l'Inde, II, 
151 ; différences sexuelles dans la 
coloration des yeux des calaos, II, 
1 3 4 ; sur YOriolus melanocepha-
lus, II, 187 ; sur le Palœornis 
javanicus, II, 188; sur le genre 
Ardetla, II, 188; sur le faucon 
pèlerin, II, 188; sur de jeunes 
oiseaux femellesprenanl descarac-
tères masculins, II, 189; sur le 
plumage des oiseaux non adultes, 

II, 194; espèces représentalives 
d'oiseaux, II, 199; sur les jeunes 
Turnix, II, 211 ; jeunes anormaux 
d eLanius ru fus et Colymbus gla-
cialis,II, 222; sur les sexes et les 
jeunes des moineaux, II, 222; 
dimorphisme chez quelques hé-
rons, II, 225; orioles reprodui-
sant ayant encore leur jeune plu-
mage, II, 225 ; sur les deux sexes 
et les jeunes de Buphus et Anas-
tomus, II, 227 ; sur les jeunes de 
la fauvette à tête noire et du merle, 
II, 229; sur les jeunes du traquet 
pâtre, II, 251 ; sur le plumage blanc 
de VAnastomus, II, 240; sur les 
cornes de Y Antilope bczoartica, 
II, 258 ; sur les cornes des bêtes 
bovines, II, 259; sur la manière 
de combattre de l'Ouïs eyctoceros, 
11, 261; sur la voix des Gibbons, 
11, 290; sur lacrêle du bouc sau-
vage, II, 296 ; couleurs d u P o r t a x 
picta, II, 301; couleurs de Y An-
tilope bezoartica, II, 302; sur le 
développement des cornes dans les 
antilopes Koudouet Eland,I, 512; 
couleur du cerf axis, II, 305; dif-
férences sexuelles de couleur dans 
le Hylobalcs hoolock,U, 504; sur 
le cerf-cochon (Hyelaphus porci-
nus), II, 518; sur un singe dont la 
baibe est devenue blanche avec 
l'âge, II , 355. 

B O H É M I E N S , uniformité des , dans 
toutes les parties du monde, I, 
203. 

BOITARD et Corbiê, transmission des 
particularités sexuelles, chez les 
pigeons, I, 500; antipathie que 
quelques femelles de pigeon éprou-
vent pour certains mâles, II, 124. 

B O L D , M . , chant d'un canari hybride 
et stérile, II , 55. 

BOMBET, variabilité du type de beauté 
en Europe, II, 589. 

BOMBUS, différence dans les sexes du, 
I, 591. 

BOMBVCIDJ: , leur coloralion, I, 422; 
leur appariage, I, 428. 

Bombycilla carolinensis, appen-
dices rouges du, II, 188. 

Bombyx cynthia, I, 371; proportion 
des sexes, I, 553, 537; appariage 
du, 1,428. 

Bombyx mori, différence de gros-
seur entre les cocons mâles et fe-
melles, I, 571; appaiiage, I, 429. 
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Bombyx Pcrnyi, proportion des sexes 
de, I, 357. 

Bombyx Yamamai, I, 371; M. Per-
sonnat, sur le, I, 334; proportion 
des sexes, I, 537. 

BONAPARTE, C . - L . , sur les notes d'ap-
pel du dindon sauvage, II, 63. 

BOND, F . , sur des corbeaux ayant 
renouvelé leurs femelles, II, 100. 

B O S E R , C., transmission à unevieille 
femelle de chamois de caractères 
mâles, II, 256; sur les bois du 
cerf commun, II, 265 ; mœurs des 
mâles, II, 271 : appariage du cerf, 
II, 281. 

BONNET-CHINOIS IMacacits racliotus), 
I , 2 0 7 . 

BOOMERANG, 1 , 1 9 7 . 

Boreus hyemalis, rareté du mâle, 1, 
338. 

B O R Ï S A I N T - V I N C E N T , nombres d'es-
pèces humaines, I, 245; couleurs 
du Ixibrus pavo, II, 16. 

Bos yaurus, cornes du, II, 259. 
Bosprimigenius, II, 252. 
Bos sondaicus, cornes du, II, 259; 

couleurs du, II. 505. 
BOSCHIMANE, cerveau d'une femme, 

I, 234; coutumes nuptiales, II, 
392 ; ornementation exagéréed'une 
femme, II, 301. 

BOSCHIMANS, I , 1 0 9 . 

BOTOCODOS, I , 1 9 5 ; genre de vie des, 
I, 267; leur habitude de se défi-
gurer les oreilles et la lèvre infé-
rieure, II, 558. 

BOUCHER DE Perthes, J . - C , antiquité 
de l'homme, I, 3. 

BOURBON, proportion des sexes chez 
une espèce de Papilio de 1 île, I, 
534. 

B O U R I E N , coutumes nuptiales des sau-
vages de l'archipel Malais, II, 392. 

BOUVREUIL , différences sexuelles dans 
le, I, 290; sifflant, II, 54 ; chant 
de la femelle, II, 55 ; assiduités 
auprès des femelles, 11,97; veuf, se 
réappariant, II, 110; attaquant un 
bruant ( E m b c r h a schœniclus), 
II, 115; vérifie le sexe des jeunes 
dans le nid en arrachant dc< plu-
mes pectorales, II, 224; distin-
guent les personnes, 11,114; ri-
valité entre femelles, II, 120. 

B O V I D É S , fanons des, II, 2 9 8 . 

BRACHIOPODES, I , 5 5 4 . 

BRACHYCÉPBALIQUE, explication possi-
ble delà conformation, 1,159. 

Brachyscelus, seconde paire d 'an-
tennes chez le mâle, I, 502. 

B R A C H Ï U R A . I , 3 5 8 . 

Brachyurus calvus, visage écarlale 
du, 'il, 324. 

BRAKENRIDGE, docteur, sur l'influence 
du climat, I, 123. 

B R A S , proportion des, fiiez les soldats 
et les matelots, I, 124; direction 
des poils sur les, 1, 208. 

B R A S et mains, l'usage libre des deux 
organes est en corrélation indi-
recte avec la diminution des cani-
ne?, I, 154. 

BRAUBACII , professeur, sentiment qua-
si religieux qu'éprouve le chien 
pour son maître, 1, 72 ; sur la con-
trainte du chien vis-à-vis de lui-
même, I, 82. 

B R A U E R , F . , dimorphisme chez le 
Ncurothemis, I, 389. 

B R E I I M , ellets des liquides spiritueux 
sur les singes, I, 10; reconnais-
sance des femmes par les Cynocé-
phales mâles, I, 12; vengeance 
des singes, 1, 41; manifestations 
d'affection maternelle chez les sin-
ges, I, 42 ; leur terreur instinctive, 
des serpents, I, 4 4 ; babouin se 
servant d'un paillasson pour s'a-
briter du soleil, I, 55 ; usage de 
pierres comme projectiles par les 
babouins, I, 54 ; cris de signaux 
des singes, I, 59; des sentinelles 
qu'ils postent, I, 78 ; la coopéra-
tion des animaux, I, 78; cas d'un 
aigle attaquant un jeune cercopi-
thèque , I, 79 ; babouins captifs 
évitant la punition de l'un d'eux, 
I, 81 ; habitudes des babouins 
lorsqu'ils sont en expédition pour 
un pillage, I, 82; diversité dans 
les facultés mentales des singes, 
1, 117; mœurs des babouins, I, 
151 ; polygamie chez les Cynoce-
phalus et Ccbus, I, 288; sur la 
proportion numérique des sexes 
chez les oiseaux, I, 330; sur la 
danse d'amour du tétras noir, II, 
40 ; sur Palamedea cornuta, II, 
49 ; sur les mœurs du petit té-
tras, II, 51 ; sons produits par les 
oiseaux du paradis, II, 05; assem-
blées de grouses, II, 100; oiseaux 
se réappariant, II, 111; combats 
entre sangliers sauvages, 11,275; 
mœurs du Cynocephalus hama-
dryas, II, 380. 
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B R È M E , proportion des sexes dans le, 
I, 333. 

B R E S T , M., cour que se font les es-
pèces gallines, II, 122. 

B R É S I L , crânes trouvés dans des ca-
vernes du, I, 236; population du, 
I, 243; compression du nez chez 
les indigènes, II, 309. 

B R E S L A U , proporlion numérique des 
naissances masculines et fémini-
nes, I, 325. 

B R E T O N S anciens, pratique du ta-
touage, II, 309. 

BRIDGMAS, Laura, I , 60. 
BROCA, professeur, sur l'existence du 

trou supra-condyloïde dans l 'humé-
rus humain, I, 28; capacité des 
crânes parisiens à différentes pé-
riodes, I, 157; inlluence de la sé-
lection naturelle, I, 165; sur l'Iiy-
bridité chez l'homme, I, 259; res-
tes humains des Eyzies, I, 257; 
cause de la dilférence enlre les 
Européens et les Indiens, I, 261. 

BROCHET mâle,dévoré parles femelles, 
I , 352. 

BROCHET américain, mâle du, vive-
ment coloré pendant la saison de 
reproduction, II, 14. 

B R O D I E , Sir B . , origine du sens moral 
chez l'homme, I, 74. 

BRO.NN, I I . - G . , copulation d'insectes 
d'espèces distinctes, I, 567. 

B R O N Z E , période du, hommes en Eu-
rope de la, I, 172. 

P R O W N , I ' . , les sentinelles postées 
par les phoques, généralement fe-
jnelles, I, 78; combats entre pho-
ques, i l , 251 ; sur le narval, II, 
253; absence occasionnelle des 
défenses chez la femelle du morse, 
II , 254; sur le phoque à capuchon 
[Cyslophora cristata), II, 291; 
couleurs des sexes dans le Phoca 
groenlandica, II, 501 ; amour de 
la musique chez les phoques, II, 
349; planles que les femmes de 
l'Amérique du Nord emploient 
comme philtres, II, 561. 

B R O W N - S É Q C A R D , docteur, hérédité 
des effets d'opérations effectuées 
sur les cochons d'Inde, II, 400. 

BRUANT des roseaux (Emberiza schœ-
iiiclus), plumes de la lëte dans 
le mâle, II, 98 ; attaqué par un 
bouvieuil, II, 115. 

BRUANTS, caractères des ieunes, II, 
194 

BRUCE, usage des défenses de l'élé-
phant, II, 260. 

B R Û L E R I E , P . de la, mœurs de l'A-
Ceuc/ius cicatricosus, I, 403 ; stri-
dulation de l 'Ateuchus, I, 411. 

B R L N N I C H , corbeaux - pies des îles 
Féroé, 11,152. 

BRYANT, capit., sur la mode de cour-
tiser du Callorkinus ursinus, II, 
282. 

Bubas bison, projeclion tlioracique 
du, 1,598. 

Bucephalus capensis. différence de 
couleur des sexes, II, 30. 

Buceros, nidification et incubation, 
II, 177. 

Buceros bicornis, différences sexuel-
les dans la coloration du casque, 
bec et bouche, II, 154. 

Buceros corrugatus , différence 
sexuelle dans le bec, II, 75. 

BÛCHNER, L . , origine de I homme, I, 
4; manque de la conscience de 
soi, etc., chez les sauvages infé-
rieurs, I, 65; sur l'emploi du pied 
humain comme organe préhensile, 
I, 152; mode de progression des 
singes, I, 155. 

BUCEINCIIAMSIURE, proporlion numéri-
que des naissances mâles et fe-
melles dans le, I, 524. 

BrcKLAND, F. , proportion numérique 
des sexes chez le rat, 1, 529 ; chez 
la truie, 1, 552; sur Ckimœra 
monslrosa, II, 15. 

BUCKI.AND, W., complication des cri-
noïdes, I, 64. 

BUCKLER, W., proporlion des sexes 
chez les Lépidoptères élevés par, 
I, 357. 

Bucorax abyssiniens, gonflement 
des caroncules du cou du mâle, 
pendant qu'il courtise la femelle, 
II, 74. 

Budyles Baii, I, 280. 
B U F F L E du Cap, II, 262; indien, cor-

nes du, II, 259; italien, mode de 
combattre du, II, 262. 

B C F F O N , nombre d'espèces chez 
l'homme, I, 245. 

B U I S T , II., propor tion des sexes chez 
le saumon, I, 552; caractère bel-
liqueux du saumon mâle, II, 3. 

BCLBUL, caractère belliqueuxdumâle, 
II, 42; son étalage des plumes 
qui sont sous les couvertes, II, 
99. 

Buphus coromandus, sexes et jeu-
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nos, II, 227 ; changement de cou-
leur, II, 242.. 

BURCHELL, docteur, sur le zèbre, I I , 

516 ; exagération d'une femme 
boschimane dans son ornementa-
tion, 11,361; célibat inconnu chez 
les sauvages du sud de l'Afrique, 
II, 586; coutumes de mariage 
des femmes boschimanes, II, 392. 

BURKE, nombre d'espèces d'hommes, 
I, 245. 

BURTON, capit., idées des nègres sur 
la beauté féminine, II, 561; sur 
un idéal universel de beauté, II , 
368. 

B U S E , indienne (Pernis cristala), va-
riation dans la crête de, 11,151. 

B O S K , G . , prof., sur l'existence du 
trou su pra-condyloïde de l 'humé-
rus humain, I, 28. 

B U T L E R , A . - G , différences sexuelles 
sur les ailes de Aricoris epitus, 
I, 370 ; coloration des sexes dans 
les espèces de Thecla, 1 , 4 1 7 ; 
ressemblance de Iphias glaucippe 
a une feuille, 1, 421; rejet de l 
certaines phalènes et chenilles par 
les lézards et grenouilles, I, 446. 

B I T O R S nains, coloration des sexes, 
I I , 1 8 7 . 

B U X T O N , C . , observations sur les per-
roquets, I, 80; sur un exemple 
de bienveillance chez un perro-
quet, II, 114. 

C 

CACATOÈS, I I , 2 5 7 , 2 5 9 , 2 4 1 ; bâtis-
sant leur nid, II, 114; plumage 
jeune des noirs, II, 197. 

CACHALOT, tè te du mâle très-grosse, 
II, 254; combats entre mâles, II, 
251. 

CARENCE musicale, perception par les 
animaux de la, II, 550. 

C A F É . goût des singes pour le, 1,10. 
CAFRE , diastème existant dans le 

crâne, I, 135. 
C A F I E S , leur cruauté envers les ani-

maux, 1 ,100 ; poux des, I, 238 ; 
leur couleur, II, 364 ; possession 
des femmes les plus belles par les 
chefs, II, 588; coutumes nuptiales 
des. I I , 592. 

Cairina moschata, mâle fort belli-
queux, II, 44. 

CALAO d'Afrique, gonflement des ca-

roncules du cou lorsqu'il courtise 
la femelle, II, 74. 

CALAOS, différence sexuelle dans a 
couleur des yeux, II, 154; leur 
modilication et incubation, II, 177. 

Callianassa, pinces du, I, 555. 
Callionymus lyra, caractères du 

mâle, II, 8. 
Callnrkinus ursinus, grandeur re-

lative des sexes, II, 272 ; leur 
mode de se courtiser, II, 282. 

Caloles nigrilabris, différence se-
xuelle de couleur, II, 37. 

CAMBRIDGE, 0 . I'ickard, sexes des 
araignées, I, 559. 

CAMÉLÉONS, I I , 5 5 . 

CAMPBELL, J . , sur l'éléphant indien, 
I , 289 ; proportion entre les 
naissances mâles et femelles dans 
les harems de Siam, I, 326. 

Campylopterus hemileucuvus,l,35i. 
CANARD arlequin, âge où il revêt le 

plumage adulte, II, 225 ; se r e -
produit déjà dans son plumage 
antérieur, II, 225. 

CANARD à longue queue (Uarelda 
glacialis) , préférence du mâle 
pour certaines femelles, II, 127. 

CANARD IQuerquedula acula) sar-
celle s appariant avec un siffleur 
(1 larcca pcnclope), 11,119. 

CANARI» musqué, — voyez M U S Q U É . 

CANARD, voix du, II, 62 ; appariage 
avec un tadorne (Tadorna vul-
panser) mâle, II, 119; plumage 
jeune du, II, 197. 

CANARD sauvage, ses différences 
sexuelles. I, 290; miroir et carac-
tères mâles du, I, 514; appariage 
avec une sarcelle, II, 119. 

CANARDS, reconnus par les chiens et 
les chats, II, 115; sauvag's, de -
viennentpolygames sous l'influence 
de la domeslication, I, 292. 

CANARIS , polygamie des, I, 292; 
changement de plumage après la 
mue, I, 517; sélection par la f e -
melle du mâle chantant le mieux, 
II. 55 ; chant d'un hybride s té-
rile, II, 55; chant chez la femelle, 
II, 5 5 ; choix d'un verdier, II, 
120 ; appariage avec un tarin, II, 
120; reconnaissent les personnes, 
II, 114. 

CANDOLLE, — voyez D E CANDOLLE. 

CANESTRINI , G . , rapports des carac-
tères rudimentaires de l'homme 
et son origine, I, 4; caractères 
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rudimentaircs, I , 10; mobilité 
de l'oreille chez l'homme, I. 19; 
variabilité de l'appendice vermi-
forme, I, 27 ; division anormale de 
l'os malaire, 1. 135; conditions 
anormales de l'utérus humain, I, 
152; persistance, chez l'homme de 
la suture frontale, I, 155; propor-
tions des sexes chez le ver à soie, 
I, 355. 

CANINES, dents, chez l'homme, 1 , 1 5 5 ; 

diminution chez l'homme, les che-
vaux, et disparition chez les Ru-
minants mâles, I, 155; étaient 
fortes chez les premiers ancêtres de 
lliomme, I, 225; développement 
inverse avec celui des cornes, II, 
2 6 9 . 

C A N O T S , usage de, I , 1 4 7 . 

Cantharis, différence de couleur 
des deux sexes d'une espèce de I, 
393. 

C A P I T A L , 1 . 1 5 2 . 

CAPITONIDÉS, couleurs et indication 
des, II, 179. 

Capra œgagrus, II, 261; crête du 
mâle, II, 296 ; différence sexuelle 
de couleur, II, 503. 

Capreolus Sibirieus subeeaudatus, 
I I , 5 1 5 . 

C A P R I C E , commun à l'homme et aux 
animaux, I, 68. 

Caprimulgus, bruit que font avec 
leurs ailes les mâles, II, 64. 

Caprimulgus virginianus, appariage 
du, II, 50. 

CAHABIDES, vives couleurs des, I , 5 9 2 . 

CARACTÈRES mâles, développés chez 
les femelles, I, 302 ; exagération 
artificielle par l 'homme des carac-
tères naturels, II, 368 ; sexuels 
secondaires, transmis par les deux 
sexes, I, 301. 

CARACTÈRES mentaux, — voy. M E N -

TAUX. 

CARACTÈRES ornementaux, — voyez 
O R N E M E N T A U X . 

CARACTÈRES sexuels secondaires, — 
voyez SECONDAIRES et Sexuels. 

CARBONNIER, hist. naturelle du bro-
chet, I, 332; grosseur relative des 
sexes chez les poissons, 11,7. 

Careineutes. dilférence sexuelle de 
couleur, II. 182. 

Carcinus mœnns, I, 556, 558. 
Carduelis elegans, différences se-

xuelles du bec, II, 41. 
CARNIVORE* marins, habitudes poly-

games, I, 290 ; différences sexuel-
les de couleur, II, 500. 

C A R P E , proportion numérique des 
sexes, I, 535. 

C A R R , R.. sur le vanneau huppé, II, 
50. 

CARUS, V., prof., développement des 
cornes chez le mérinos, I, 312. 

CASOAK, sexes et incubation du, II, 
214. 

CASTOR, instinct et intelligence du, 
I, 58; voix du, II, 290 ; castoréum 
du, II, 292 ; combats des mâles, 
II, 250. 

CASTORÉUM, I I , 2 9 2 . 

Casuarius galeatus, II, 214. 
CATARACTE, chez un Cebus azarœ, I, 

10. 
CATARRHE , le Cebus azarœ sujet 

au ,1 ,10 . 
CATARRHINS, singes, I, 211. 
Cathartes aura, II, 121. 
Cathaites jota, gestes amoureux du 

mâle, II, 71. 
C A T L I N , G., développement de la 

barbe chez les Indiens de l'Amé-
rique du Nord, II, 337; grande 
longueur de la chevelure dans 
quelques ti ibus de l'Amérique du 
Nord, II, 306. 

C A T O N , J . - D . , développement des 
cornes chez les Cervus virginia-
mus et strongyloeeros, I, 311; 
sur la présence de vestiges de cor-
nes chez la femelle du wapiti, II, 
256 ; combats de cerfs, II, 265; 
crête du wapiti mâle, 11,295; 
couleurs du cerf de Virginie, II, 
502; différences sexuelles chez le 
wapiti, II, 503 ; taches du cerf de 
Virginie, II, 518. 

CAUDALES, vertèbres, nombre dans 
les macaques et les babouins, I, 
101 ; occlusion de leur base dans 
le corps des singes, I, 162. 

CAVITÉS, sous-orbitaires, des Rumi-
nants, 11,293. 

Cebus, affection maternelle chez un, 
I, 41 ; graduation des espèces 
de, I, 246 

Cebus Azarœ, sujet aux mêmes ma-
ladies que l homine, I, 10; sons 
distincts qu'il produit, I, 50 ; 
précocité de la femelle du, II, 355. 

Cebus capueinus, polygame, I, 285, 
différences sexuelles de couleur; 
II, 50 i ; chevelure céplialique du, 
II, 322. 
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Cebus vellerosus, cheveux sur la 
tète du, II, 322. 

CÉCIDOMYIDES, proportion des sexes, 
I, 338. 

CÉLIBAT, inconnu parmi les sauvages 
de l'Afrique et de l'Amérique mé-
ridionales, II, 380. 

C É P H A L O P O D E S , absence de caractè-
res sexuels secondaires. I, 549. 

Cephalopterus ornatus, II, 00. 
Cephalopterus petiduliger, 11,01. 
Cerambyx héros, organe stridulant, 

I, 400. 
Ceratophora aspera, appendices na-

saux, II, 54. 
Ceratophora Stoddartii, corne na-

sale du, II, 55. 
Cerceris, mœurs du, I, 590. 
Ccrcoeebus œtliiops, favoris, etc., 

II, 524. 
Cercopithecus jeune, pris par un 

aigle et délivré par la bande. 1,79; 
définition îles espèces de, I, 240. 

Cercopithecus cephus , différences 
sexuelles de couleur, II, 505, 525. 

Cercopithecus cynosurus et grisco-
viridis, couleur du scrotum dans 
les, II, 305. 

Cercopithecus Diana, différences se-
xuelles de coloration, II, 305. 520. 

Cercopithecus griseoviridis, I, 78. 
Cercopithecus petaurista, favoris, 

etc., de, II, 5. 
C E R F , taches des jeunes, II, 1 9 3 : bois 

des, II. 254. 260 ; leurs dimen-
sions, II, 271 ; femelle s'appariant 
avec un mâle tandis que d'autres 
se battent pour elle, II, 281 ; 
mâle alliré par la voix de la fe-
melle, II, Î89 ; odeur émise par 
le mâle, II, 292; développement 
des bois, I, 510; bois d 'un cerf 
en voie de modification, II, 208, 

C E R E axis, différence sexuelle dans 
la couleur, II, 503. 

C E R F mantehourien, II, 517. 
C E R F virginien, II. 5 0 2 ; sa couleur 

n'est pas affectée par la castration, 
II, 302; couleurs du, II, 503. 

Ceriornis Temminckii, gonflement 
des caroncules pendant qu'il fait 
sa cour, II, 74. 

CERVEAU humain, concordance du, 
avec celui des animaux inférieurs, 
I, 9; circonvolutions du, dans 
l'embryon humain, I, 15 ; plus 
grand dans quelques mammifères 
actuels que chez les prototypes 

tertiaires, I. 55; rapports entre 
son développement et les progrès 
du langage, I, 59-61 ; maladie du, 
affectant la parole, I, 00; influence 
du développement des facultés 
mentales sur le volume du, I, 
150; inlluence de son accroisse-
ment sur la colonne épinière et 
le crâne, I, 157 ; différence des 
circonvolutions dans les diverses 
races humaines, I. 234. 

Cervutus, armes du, II, 269. 
Cervulus moschntus, cornes rudi-

menlaires de la femelle, II, 250. 
Cervus alces, I, 511. 
Cervus campestris, odeur du, 11,295. 
Cervus canadensis, traces de cor-

nes chez la femelle, II, 250; atta-
que sur l'homme, II, 200 ; diffé-
rence sexuelle dans la couleur, 
II, 504. 

Cervus elaphus, combats des mâles, 
II, 251 ; bois avec de nombreuses 
pointes. H, 9(55. 

Cervus Eldi, I, 511. 
Cervus mantchuricus,\\, 517. 
Cervus paludosus, couleurs de, II, 

303. 
Cervus strongyloceros, I, 311. 
Cervus virginianus, I, 511 ; bois de, 

en voie de modification, II, 268. 
Cerijle, mâle à bande noire dans 

quelques espèces, II, 181. 
CÉTACÉS, nudité des, 1,159, 
CEVLAN, absence fréquente de barbe 

chez les indigènes de, II, 337. 
CHACAL, apprenant par les chiens à 

aboyer, I, 45. 
Chalcophaps indiens, caractères des 

jeunes, II, 194. 
Chalcosoma allas,différences sexuel-

les, I, 394. 
CHALEUR, effets supposés de la cha-

leur, I, 123. 
Chamœleon, différences sexuelles 

clans le genre, II, 55. 
Chamœlcr.n bifurcus, II, 34. 
Chamœleon Owenïi, II, 56. 
Chamœpetes unicolor. rémige mo-

difiée dans le mâle, II, 07. 
CHAMEAU, dents canines du mâle, II, 

255. 
CHAMOIS, signaux de danger, I, 78; 

transmission, à une femelle âgée, 
de caractères mâles. II, 256. 

CHIN'T des oiseaux mâles, son appré-
ciation par les femelles, I, 06; son 
absence chez les oiseaux à plu-
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mage éclatant, II, 97; îles oiseaux, 
II, 171. 

C H A N T , des Cicadés et Fulgoridés, I , 

570; des rainettes II, 28; des oi-
seaux, son but, II, 53. 

CIIAPUIS , docteur, transmission de 
particularités sexuelles chez les pi-
geons, I, 500; sur des pigeons 
belges rayés, I, 517,11, 105. 

Charadrius hiaticula et pluvialis, 
sexes et jeunes de, II, 227. 

CHARDIN, sur les Perses, II, 5 7 5 . 

CHARDONNERET, II, 5 8 , 8 8 ; proportion 
des sexes, I, 551; différences 
sexuelles du bec dans le, II, 41 ; 
cour du mâle, II, 98. 

CHARDONNERET , de l'Amérique du 
Nord, jeune du, II, 227. 

CHARMES, portés par les femmes, II, 
501. 

CHARRUAS, liberté de divorce chez les, 
II, 391. 

Chasmorhynchus, différence de cou-
leurs dans les sexes, II, 80; cou-
leurs du, II. 259. 

C H A S T E T É , appréciation précoce de la, 
I, 102. 

C H A T , rêvant, I , 4 7 ; tricolore, I , 

305, 508, 310; corps enroulé dans 
laqueue d'un, I, 50; excité par 
la valériane, II, 294; ses couleurs, 
I I , 3 0 8 . 

CHAUVE-SOURIS , différences sexuelles 
de couleur, II, 300. 

C H É I R O P T È R E S , absence de caractères 
sexuels secondaires dans les, 1,289. 

CHÉLOXIENS, différences sexuelles, I I , 

28. 
Chenalopex œgyptiacus, tubercules 

des ailes du. Il, 48. 
CHENILLES, vives couleurs des, 1 , 4 4 4 . 

Chera progne. II, 80, 125. 
CHEVAL, polygame, I , 2 8 9 ; canines 

chez le mâle, II, 253; change-
ment pendant l'hiver, II, 515; 
extinction dans l'Amérique du Sud 
du cheval fossile, I, 200 ; sujet 
aux rêves, I, 47 ; accroissement 
rapide dans l'Amérique méridio-
nale, I, 145; diminution des ca-
nines. I, 155; des îles Falkland 
et des Pampas, I, 256 ; proportion 
numérique des sexes, I, 'J85; pins 
clair en hiver en Sibérie, I, 5'l4; 
préférences sexuelles, II, 285 ; s'ap-
pariant de préférence avec ceux 
de même couleur, II, 509; pro-
portion numérique des naissances 

mâles et femelles, I, 327; autre-
fois rayé, II, 320. 

CHEVEUX, développement chez l'hom-
me, I, 24; leur caractère supposé 
être déterminé par la chaleur et la 
lumière, I, 125; leur distribution, 
1,100,11, 594; changés peut-être 
dans un but d'ornement, I, 101 ; 
arrangement et direction des, I, 
207 ; des premiers ancêtres de 
l'homme, I, 225; leur structure 
différente dans les races distinctes, 
I, 234; corrélation entre la couleur 
des cheveux et celle de la peau, I, 
209 ; leur développement chez les 
Mammifères, II, 295; leur arran-
gement chez divers peuples, II, 
557; leur longueur extrême dans 
quelques tribus de l'Amérique du 
Nord, II, 305; leur allongement 
sur la têle humaine, II, 399. 

C H È V R E , mâle sauvage, tombant sur 
ses cornes, II, 201; odeur émise 
par le bouc, 11, 292; sa crête dans 
l'état sauvage, II, 296; deBerbura, 
crinière, fanon, elc., du mâle, II, 
298 ;kemas , différence sexuelle 
dans la couleur, II, 503; différen-
ces sexuelles dans les cornes, I, 
305; cornes, I, 512, 11,258; diffé-
rences sexuelles se développant 
tardivement chez la chèvre do-
mestique, I, 51ii; barbes de, II, 
296; mode de combattre. II, 201. 

CHEVREUIL, changement d'hiver chez 
le, II, 312. 

CIIEVROTAIN musqué, — voy. M U S -

QUÉ. 

CHEVROTAINS, dents canines des, II, 
269. 

Chiasognalluis, stridulation du, I, 
411. 

Ckiasognathus Grandi, mandibules 
de, 1, 405. 

C H I E N S , atteints de fièvre tierce, I, 
11; mémoire chez les, I, 40 ; pro-
grès faits en qualités morales chez 
les chiens domestiques, I, 52 ; 
sons distincts émis par les, I, 50 ; 
parallélisme entre l'affection qu'il 
ressent pour son maître et le sen-
timent religieux, I. 71; sociabilité 
du, I, 77 ; sympathie d'un chien 
pour un chat malade, I, 81; sym-
pathie pour son maître, I, 81; uti-
lité possible lies poils couvrant les 
pattes antérieures du, I, 308; ra-
ces de, I, 248; s'éloignant entre 
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eux lorsqu'ils arrivent avec le traî-
neau sur la glace mince, I, 48; 
rêves des, 1, 41; leur faculté ra i -
sonnante, I, 50; ils ont une con-
science, I, 82; proportion numéri-
que de naissances mâles et femel-
les, 1, 328; affection sexuelle entre 
individus, I I , 285; hurlements 
provoqués pur certaines noies, 
il, 319 ; habitude de se vautrer 
dans les immondices, II, 29Í. 

CHILOE, pou des indigènes de, 1 1 , 2 3 8 ; 

population de. I, 245. 
Chimœra monstrosa, apophyse os-

seuse sur la tète du mâle, II, 15. 
CHIMÉROÏUES, poissons, organes pré-

hensiles îles mâles, 11,2. 
C H I M P A N Z É , I I , 5 5 8 ; oreilles du, I , 2 0 ; 

représentants des sourcils, 1 , 2 1 ; 
plateformes qu'il construit, I, 57; 
noix qu'il casse avec une pierre, 
I , 5 5 ; ses mains, 1 , 1 5 0 ; absence 
d'apophyses mastoïdes, I, 154; 
direction des poils sur les bras, 1, 
208; évolution supposée du, I, 
251; mœurs polvgamcs et sociales 
du, II, 5 8 0 . 

CHINE du Nord, idée de la beauté 
féminine, II, 562. 

CHINE méridionale, habitants de la, 
I, 267. 

CHINOIS, usage d'instruments de silex 
chez les, I, 108; difficulté de dis-
tinguer les races des, I, 25'f; 
couleur de la barbe, 11, 555 ; dé-
faut général de barbe, II, 557; 
opinion des, sur l'aspect des Eu-
ropéens et des Cingalais, II. 505; 
compression des pieds, 11,570. 

CHIXSURDI, opinion de, sur les barbes, 
II, 559. 

Chlamydera maculata, II, 73 
Chloëon, veux pédoncules du mâle, 

II, 3 0 0 . " 

Chloephaga, coloration des sexes, 
I I , 1 8 7 . 

Chlorocœlus Tanana (figuré), I, 

CIIORDE DORSALE, I , 2 2 3 . 

C H O U , papillons du. 1. 420. 
CHOUCAS, bec ruuie du, II, 2 5 8 . 

CHUOMIDÉS, protubérance frontale du 
mâle, II, 15 ; différences sexuel-
les de couleur, 11, 21. 

Chrysemys picta, longues griffes du 
mâle, II, 29. 

Chrysococcyx, caractères des jeu-
nes. II, 194. 

Chnjaomela ccrealis, couleurs bril-
lantes, I, 592. 

C H R I S O M É L I D E S , stridulation chez les, 
I, 405. 

C.icada pruinosa, I, 577. 
Cicada septemdecim, I, 577. 
CICAHÉES, chants des, I, 570; orga-

nes de sons rudimentaires chez 
les femelles, I, 584. 

CICATRICE d'une brûlure, ayant en-
traîné une modification dans les os 
de la face, 1, 188. 

Cichla. protubérance frontale du, 
I I ,15 . 

CIGOGNE noire, différences sexuelles 
dans les bronches de la, II, 62 ; 
son bec rouge, II, 258. 

CIGOGNES, I I , 237; différences sexuel-
les dans la couleur des yeux des 
II, 134. 

C I L S , arrachements des cils pratiqués 
par les Indiens du Paraguay, II, 
500. 

CIMETIÈRE du Sud, Paris, I, 28. 
CINCLE, couleurs et modification du, 

II, 178. 
Cincloramphus cruralis, grandeur 

du mâle, II, 44. 
Cinclus aquaticus, II, 178. 
CINGALAIS, opinion des Chinois sur 

l'aspect des, II, 502. 
C I R R I P È D E S , mâles complémentaires 

des, I, 275. 
C I V I L I S A T I O N , ses effets sur la sélec-

tion naturelle, I, 185; son in-
fluence sur la concurrence des na-
tions, I, 259. 

CLAPARÈDE, fi., sélection naturelle ap-
pliquée à l'homme, I, 147. 

CLARKE, coutumes nuptiales desKal-
mucks, II, 592. 

CL. A S: IFICATION, I , 2 0 2 . 

CI AUS, C., sexes du Sap/ririna, 1,500. 
Climacteris enitlirops, sexes du, II, 

2 1 6 . 
CLIMAT, I , 128; froid, favorable aux 

progrès de l'humanité, I, 179; 
aptitude de l'homme à supporter 
les extrêmes de, 1 .257 ; défaut 
de connexion avec la coloration, 
I, 202 . 

CI.OACAL, passage, existant dans l'cm-
bryon humain, I, 15. 

CLOAQUE, existence d'un, chez les 
ancêtres primitifs de l'homme, I, 
225. 

Clylhra b-punctata, stridulation 
chez, I, 405. 
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COASSEMENT des grenouilles, II. 2 8 . 

COBAYE (coclion d'Inde), hérédité des 
effets d'opérations opérées sur le, 
II, 400. 

C O B I U , ingéniosité d'un, II, 5 1 . 

Coccus, I, 201. 
COCCYX, I, 2 0 ; de l'embryon hu-

main, I, 15; corps enroulé à l'ex-
trémité du, I, 50; enfoui dans le 
corps, I, 162. 

COCIIIXCKINE, notion de la beauté 
chez les habitantsdela, 11,562,565. 

CŒCUM. I, 2 7 ; croschcz les premiers 
ancêtres de l'homme, I, 223. 

C Œ L E N T E R A T A , absence de caractères 
sexuels secondaires. I, 545. 

CŒUR,chez l'embryon humain, 1 ,15. 
COLEOPTERA, I, 592 ; leurs organes 

de stridulation, I, 404. 
C O I . È R E , manifestée par les animaux, 

I, 41. 
COLLINGWOOD, C . , caractère belli-

queux des papillons de Bornéo, I, 
4 1 4 ; papillons attirés par un 
exemplaire mort de la même es-
pèce, I, 427. 

COLOMBIK, têtes aplaties des sauvages 
de, II, 357. 

Colonne épinicre,— voy. Epinière. 
COLONISATEURS, succès des Anglais 

comme, I, 195. 
COLORATION, protectrice pour les oi-

seaux, II, 254. 
COLQCIIOUN, exemple de raisonnement 

chez un chien de chasse, I, 49. 
Colwnba passerina, jeunes de, II, 

1 9 8 . 

Colijmbim glacial is, jeunes anor-
maux de, II, 222. 

COMBAT, loi du, I 1 9 0 ; chez les co-
léoptères, I, 401 ; les oiseaux, II, 
41 ; les mammifères. II, 251 et 
suiv.; chez l'homme, II, 559. 

COMBATTANT, supposé polygame, I, 
291 ; proportion des sexes du, 
I. 350; caractère belliqueux du, 
II, 42, 50 ; double mue, II, 81 ; 
durée des danses, II, 104; attrac-
tion du, par les objets brillants, 
II, 110. 

COMMANDEMENT de soi, habitude du, 
héréditaire, I, 97 ; appréciation 
du, 1,101. 

COMMUNAUTÉ, conservation des varia-
tions utiles à la, par sélection na-
turelle, I, 166. 

COMPOSÉES, gradations d'espèces chez 
les, I, 246. 

COMPTER, origine de l'art de, 1 .190; 
faculté de. limitée chez l'homme 
primitif, I, 254. 

COMTE, C . , sur l'expression par la 
sculpture de l'idéal d e l à beauté, 
II, 567. 

CONDITIONS vitales, action de leur 
changement sur l 'homme, I, 121 ; 
sur le plumage des oiseaux, II, 
207. 

CONDOR, yeux et crête du, II, 134. 
CONJUGAISONS, origine des, I, 64. 
CONSCIENCE, I, 90, 98 ; absence de, 

chez quelques criminels, I, 97. 
CONSCIENCE de soi-même, I, 65. 
CONSERVATION de soi-même, instinct 

de la, I, 95. 
CONSOMPTION, mal auquel est sujet le 

Cebus Azarœ, I, 10 ; connexion 
entre le tempérament et la, I, 265. 

C O N S T I T U T I O N , différence de la, dans 
les diverses races humaines, I, 
254. 

CONVERGENCE, I , 2 4 9 . 

CONVOITISE , instinct de, I, 94. 
COOK, cap., nobles des îles Sandwich, 

II, 575. 
C O P E , E.-D-. sur les Dinosauriens, 

I. 220; sur l'origine des genres, 
II, 226. 

Cophotis cei/lanica, différences 
sexuelles, II, 35, 57. 

Copris, I, 59t). 
Copris Isiilis, différences sexuelles, 

I, 595. 
Cojiris lunaris, stridulation du, I, 

407. 
COQ, de combat, tuant un milan, II, 

45 ; aveugle nourri par ses cama-
rades, I, 81; crêle et caroncules 
du coq, II, 101 ; préférence du, 
pour les jeunes poules, II, 127; 
de.combat, zone transparente dans 
les soies d'un, II, 142. 

COQUILLES, différences de formes des, 
dans les Gastéropodes mâles et 
femelles, I, 34* ; splendides cou-
leurs et formes de, I, 550. 

CORAUX, belles couleurs des, I, 340. 
CORBEAU, voix du, II, 05 ; vole les 

objets brillants, II, 116 ; variété 
pie des îles Féroé, II, 152. 

Cordylus, différence sexuelle de cou-
leur dans une espèce de, II, 57. 

CORFOU, mœurs d'un pinson de, I, 
551. 

CORNELIUS, proportion des sexes chez 
le Lucanus cervus, I, 337. 
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CORNES, de cerf, II, 2 5 4 , 2 6 0 , 2 7 1 ; 

et canines, développement inverse 
des, II, 209; différences sexuelles, 
dans les moulons et les chèvres, 
I, 305; leur absence dans les bre-
bis mérinos. I, 500; leur déve-
loppement chez le cerf, I, 310; 
chez les antilope-, I, 311 ; occu-
pant la tète et le thorax dans les 
coléoptères mâles, I, 591. 

Cours de Wolff, I, 225 ; leur concor-
dance avec les reins des poissons, 
I, 15. 

CORRÉLATION, son influence sur la 
production des races, I, 208. 

C O R R É L A T I V E , variation, I , 1 3 9 . 

C O R S E , manière de combattre de l'é-
léphant, II, 200. 

Coi vus coronc, II, 109. 
Corvus graculus, bec rouge du, II, 

2 5 8 . 

Corvus pica, assemblée nuptiale du, 
II, 100. 

Corgilalis cornutus, grosses mâ-
choires du, I, 307. 

Cosiuetornis, II, 190. 
Cosmetornis vexillarius, allonge-

ment des rémiges chez le. II, 75, 
100. 

COTINGIDÉS, différences sexuelles des, 
I, 290; coloration des sexes, II, 
180; ressemblance entra les fe-
melles des espèces distinctes, II, 
202. 

Cottusscornius, différences sexuelles 
du, II, 8. 

Cor, proportion du, ainsi que du cou-
de-pied chez les soldats et les ma-
rins, I, 125. 

Coucous, race de volailles, I, 317. 
C O U L E U R , supposée dépendante de la 

lumière et de la chaleur, I, 123 ; 
corrélation entre la couleur et 
l'immunité contre certains poisons 
et parasites, I, 203; but de là , 
dans les Lépidoptères, I, 427 ; 
rapports de la , aux fonctions 
sexuelles chez les poissons, II, 15; 
différences de, dans les sexes chez 
les serpents, II, 30; différences 
sexuelles chez les lézards, II, 37 ; 
l'influence de la, dans l'appariage 
d'oiseaux de diverses especes, il, 
121 ; rapports avec la nidification, 
II. 174,180; différences sexuelles 
chez les mammifères, II, 2ïi9,508; 
reconnaissance de la, par les qua-
drupèdes, II, 509 ; des enfants dans 

les différentes races humaines, II, 
335 ; de la peau chez l'homme, 
11,400. 

COULEURS, admirées également par 
l'homme et les animaux, I, 67 ; 
brillantes, dues à une sélection 
sexuelle, I, 540; vives chez les 
animaux inférieurs, I, 347 ; vives, 
protectrices pour les papillons et 
phalènes, I, 423; brillantes, chez 
les poissons mâles, II, 8 , 1 5 ; leur 
transmission chez les oiseaux, II, 
167. 

COURAGE, variabilité du, dans la même 
espèce, I, 40; liante appréciation 
universelle du, 1,100 : son impor-
tance, 1,174 ; caractérise l'homme, 
II, 544, 

COURLIS, double mue chez les, II, 83. 
COUSINS, danses de, 1 , 3 7 4 . 

COUTUMES superstitieuses, — voyez 
S U P E R S T I T I E U S E S . 

CRADE commun, mœurs du, I, 556. 
CRABES, proportion des sexes dans 

les, I, 559. 
Crabro cribrarius, tibias dilatés du, 

I, 568. 
C R Â N E , variation du, chez l'homme, 

I, 115; sa capacité ne constitue 
point un critère absolu d'intelli-
gence, I, 156; du Néandertlial, sa 
capacité, I, 157; causes de mo-
dilications du, I, 158 ; dilférenccs 
de forme et de capacité dans dif-
férentes races humaines, I, 254; 
variabilité de sa forme, 1,245 ; dif-
férentes suivant le sexe chez l'hom-
me, II, 532; modifications artifi-
cielles à la forme du, II, 557. 

CRANZ, sur l'hérédité de l'habileté à 
capturer les phoques, I, 125. 

CRAPAUD, II, 26; mâle, soignant 
quelquefois les œufs, I, 227; mâle 
prêt avant la femelle à la repro-
duction, I, 281. 

CRAAVFURD nombre d'espèces humai-
nes, I, 245. 

C R É C E R E L L E S , remplaçant, leurs com-
pagnes perdues, II, 109. 

Crcnilabrus massa et mclops, nids 
construits par les, II, 20. 

C R Ê T E , développement de la, chez les 
volailles, I, 518. 

C R Ê T E S et caroncules dans les oiseaux 
mâles, II, 199. 

C H I N O I S E S , complication des, I, 6 4 . 

CRIOCÉRIDÉS, stridulation des, I , 4 0 5 . 

CRIS des oies, etc., II, 55. 
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C R I S T A L , que quelques femmes de l ' A -

frique centrale portent sur la lèvre 
inférieure, 11, 358. 

CROCODILES, odeur musquée, pendant 
la saison de reproduction, II, 20. 

C R O C O D I L I E N J , I I , ' 2 9 . 

CROISEMENTS cliez l 'homme, I , 2 4 4 ; 

effets du croisement des races, I, 
262. 

C R O I S É S , becs, caractères des jeunes, 
I I , 194. 

Crossoptilon auritum, II, 96, 175, 
205; ornements des deux sexes, 
I. 5 1 5 ; sexes semblables chez le, 
I I , 1 8 7 . 

CROTCH, G . II., stridulation des co-
léoptères, I, 405, 408; chez le 
Heliopathes, I, 409 ; chez \'A-
calles. I, 411. 

C R O W S (Indiens), longueur des che-
veux des, II , 565. 

CRUAUTÉ des sauvages pour les ani-
maux, I, 99. 

C R U S T A C É S , amphipodes, miles jeunes 
étant déjà sexuellement dévelop-
pés, II, 226 ; parasites, perte des 
membres chez la femelle, I, 275; 
pâlies et antennes préhensiles des, 
I, 277 ; mâles plus aclifs que les 
femelles, I, '29»; parthénogenèse 
chez les, 1 ,559; caractères sexuels 
secondaires des, 1 , 5 5 2 ; poils au-
ditifs des, II, 349. 

CULBUTANT, pigeon, changement de 
plumage, I, 517. 

CULICIDÉS, I , ' 2 7 5 , 3 7 4 . 

CULLEN, docteur, sur la poche de la 
gorge de l'outarde mâle, II, C0. 

CULTURE des plantes, origine proba-
ble de la, I, 18J. 

C U P P L E S , M., proportions numériques 
des sexes chez les chiens, bétail et 
moutons, I, 528, 5 2 9 ; sur le lé-
vrier d'Ecosse, 11,275; préférence 
sexuelle chez les chiens, II, 284. 

CIIRCULIONIDÉS, différence sexuelle 
chez quelques, dans la longueur 
delà trompe, I, 275; appendices 
en forme de cornes chez des mâles, 
I, 4 0 0 ; musicaux, I, 406. 

C D R I O S I T É , manifestations de, chez 
es animaux, I, 43. 

CURSORES, absence comparative de 
différences sexuelles chez les, I, 
2 9 1 . 

Cuicris, J . , proportion des sexes dans 
Athalia, I, 558. 

C U V I E R , K . , reconnaissance des fem-

mes par les quadrumanes mâles, 
1,12. 

C U V I E R , G . , opinion sur la position 
de l 'homme, I, 204; instinct et 
intelligence, I, 57 ; nombre de ve -
lèbres caudales chez le mandrill, 
I. 161; position des phoques, I, 
204; sur \'Hcctocotyle, I, 350. 

Cyanalcyon, différences sexuelles de 
couleur, II, 181 ; plumage jeune 
du, 11,198. 

Cyanecula snecica, différences 
sexuelles, II, 205. 

Cyc/irus, sons produils par le, I, 
408. 

Ctjcniamendica, différence sexuelle 
de couleur, I, 426. 

CYGNE noir, b°c rouge du, II, 258 ; à 
cou noir, II, 211 ; blanc, jeunes 
du, 11,222; Iraehéedu cygne sau-
vage, II, fi2. 

CYGNES, II, 257. 241; jeunes, II, 219. 
Cygnus feras, trachée du, II, 62. 
Cygnus olor, jeunes blancs du, II, 

222. 
Cyllo l.c<la. instabilité des lâches 

ocellées, II, 158. 
Cynanihus, variation dans le genre, 

II, 131. 
CYNIPIDF.S, proportions des sexes, I, 

558. 
Cynoccphalus, différences entre j eu-

nes et adultes, 1 ,12 ; mâle recon-
naissant les femmes, I, 1 2 ; habi-
tudes polygames d'espèces de, 1, 
288. 

Cynocep/ialus chacma, I, 42. 
C.ynoccphalus gelada, I. 53. 
Cynocep/ialus hamadryas. I, oî ; 

différence sexuelle de couleur, II, 
305. 

Cyiwcephalus leucophus, couleur 
des sexes, II, 505. 

Cynoccphalus mormon, couleurs du 
mâle, 11, 505. 

Cynocephalus porcarius, crinière 
du mâle, II, 280. 

Cypridina, proportions des sexes, 
I, 559. 

CYPRINIDES, proportions des sexes, 
I, 552. 

C v p n i N i D E s i n d i e n s , I I , 1 8 . 

CYPRINODONTIIIÉS, différences sexue-
les, I I , 7, 9 . 

Cyprinus auratus, II, 17. 
Cyprinus phoxinus, frai du, II, 16. 
Ci/prix, rapports des sexes chez le. 

'1, 559. 
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Cystcphora cristala, capuchon du, 
II, 292. 

D 

Dacelo, différence sexuelle de cou-
leur. Il, 182. 

Dacclo Gaudichaudi, j eune mâle, 
II, 198. 

DAIMS, troupeaux diftéremment colo-
rés de, I I , 309. 

D A L — R U A , sorte de ptarmigan, 1 , 3 5 0 . 

Damalis albifrons, marques spécia-
les. II, 515; et D. pygarga, II, 
316. 

D A N A I D É E S , I , 4 1 5 . 

DANSES d'oiseaux, II, 70; danse, I , 

' .52. 
D A M E I . L , docteur, expérience de sa 

résidence dans l'Afrique méridio-
nale, I, 266. 

D A R F O U R , protubérances artificielle-
ment produites dans le, II, 556. 

D A R W I N , F., stridulation chez le 
Dermestes murinus, I, 406. 

Dasychira pudibunda, différence 
sexuelle de couleur chez la. I, 426. 

DAUPHINS, nudité des, I , 159. 
D A V I S , A . - H . , caractère belliqueux 

du lucane mâle, I, 402. 
D A V I S , J.-B , capacité du crâne dans 

diverses races humaines. I, 156; 
barbes des Polynésiens, II, 557. 

D E CANIIOLLE, Alpli., cas de mobilité 
du scalpe, I, 19. 

DÉCLINAISONS, origine des, I . 64. 
DÉCORATION des oiseaux, I I , 73. 
Declicus, I, 581. 
D É F A U T d'usage, effets du, en pro-

duisant des organes rudimentaires, 
I, 17; effets de l 'usage des p a r -
ties, I. 124; influence du, sur les 
races humaines, I, 268. 

D É F E N S I F S , organes, îles mammifères, 
II, 575. 

D E ( J E E R , C., sur une araignée fe-
melle tuan! un mâle, I, 364. 

D E K A Ï , docteur,%R le phoque capu-
cin, II, 291. 

D E M E R I R A , fièvre jaune à. I , 264. 
Dcndrocygna, II, 194. 
Dendrophila frontalis, jeunes de, 

11,231. 
DENNT, I I . , poux des animaux domes-

tiques, I, 238. 
D E X T S , incisives rudimentaires chez 

les Ruminants, 1 ,10 ; molaires pos-

térieures, chez l 'homme, I, 25; de 
sagesse, I. 26 ; diversité des, I, 
116; canines, chez les premiers 
ancêtres de l 'homme, I, 223; ca-
nines chez les mammifères mâles, 
11, 252 ; réduites chez l 'homme 
par corrélation, II, 540 ; colorage 
des dents, II, 3 5 6 ; antérieures 
cassées ou limées par les sauvages, 
II, 557. 

D É R É C I . K M E N T , prévalence du, chez 
les sauvages, I, 101; obstacle à la 
population, I, 187. 

Dermestes murinus, stridulation de, 
I, 406. 

DESCENDANCE retracée par la mère 
seule, II, 577. 

D É S E R T S , couleurs prolectrices pour 
les animaux habitant les, II, 255. 

D E S M A R E S T , absence de fosses sous-
orbitaires dans l'Antilope subgut-
turosa, II, 293 ; favoris du Maca-
cus, II, 296 ; couleur de l'opos-
sum, II, 500 ; couleurs des sexes 
de Mus minutus, II, 500; sur la 
coloralion de l'ocelot, II, 300 ; des 
phoques, II, 500; sur l 'Anti lope 
Gaama. II, 502 ; sur les couleurs 
des chèvres, II, 505; différence 
sexuelle de couleur dans Alelcs 
marginatus, II, 504 ; sur le m a n -
drill. II, 500; sur le Macacus cy-
nomolgus, II, 534. 

DESMOULINS, nombre d'espèces humai-
nes, 1 , 2 4 5 ; sur le cerf musqué, 
II, 294. 

D E S O R , imitation de l 'homme par les 
singes, I, 45. 

DESIMNE, P . , sur les criminels dé-
pourvus de toute conscience, I, 
97. 

D É V E L O P P E M E N T , embryonnaire , de 
l 'homme, 1,15, 15; corrélatif, II, 
155. 

D E V O I R , sens du, I , 78. 
D E V O N I A N , insecte fossile du, I , 585. 
DIABLE , les Fuégiens ne croient pas 

au, I, 171. 
Diadema, différences sexuelles de 

coloration dans les espèces de, I, 
415. 

Diadema anomala, femelle, mimi-
que, I. 441. 

Diadema bolina, I, 442. 
DIASTF.MA, chez l'homme, 1 ,135. 
D I A S T Ï I I D É E S , proportion des sexes 

des, I, 339. 
Dicrurus, plumes terminées par un 
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disque, II, 7 6 : nidification du, II , 
175. 

Dicrurus macrocercus, changement 
de plumage, II, 187. 

Didclji/tis opossum, différences 
sexuelles dans la couleur, II, 299. 

D I E U , absence d'idée de, dans quel-
ques races, I, G8. 

D I F F É R E N C E S comparatives cnlre di-
verses espèces d'oiteaux du même 
sexe, II , 202. 

D I F F É R E N C E S sexuelles, — voyez 
SEXUELLES. 

DIMOIIPHISME. dans femelles de Co-
léoptères aquatiques, I, 563; dans 
Neurothcmis et Agrion, I, 389. 

DINDON, gonflement des caroncules 
du mâle, II, 74; variété avec une 
huppe sur la tête, I I , 77; recon-
naissance d'un chien par un. II, 
153 ; jeune mâle sauvage fort bel-
liqueux, II, 50 ; femelles domesti-
ques acceptant le mâle sauvage, II, 
424; notes du, sauvage, II, 05 ; 
premières avances faites par les 
femelles âgées aux mâles, II, 120; 
touffes de soies pectorales du, 
sauvage, II, 188. 

DINDON, sa manière de racler le sol 
avec ses ailes, II, 04 ; sauvage, 
étalage de son plumage, II, 39 ; 
habitudes belliqueuses du , I I , 101. 

DIODOUUS, absence de barbe chez les 
indigènes de Coylnn, II, 557. 

DipelicusCantori, différences sexuel-
les, II, 595. 

Diplojwda, membres préhensiles du 
mâle, I, 305. 

Dipsas cynodon, différence sexuelle 
dans la couleur du, II, 50. 

D I P T E R A , I , 5 7 4 . 

D I S T R I B U T I O N , étendue de l 'homme, 
I , 1 4 7 ; géographique, comme 
preuve de la distinction sp'cifique 
des hommes. I, 257. 

DIVORCE, liberté du, chez les Cbarruas. 
I I , 5 9 1 . 

DIXON, E . - S . , habitudes des pintades, 
I, 292; appaiiage des diverses es-
pèces d'oie, 11, 119; cour que se 
font les paons. II, 120. 

DOIIRIZIIOFFER, coutumes de mariage 
des Alipones, II, 395. 

D O I G T S , cohérents en part ie, dans des 
espèces d'Hylobates, 1 ,181. 

D O I G T S , surnuméraires plus fréquents 
chez l 'homme que In lemme,1,298; 
ils sont héréditaires, I, 508; leur 

développement est précoce, I, 515. 
DOLICHOCÉPHALIQ.E, structure, causes 

possibles de, I, 159. 
DOMESTICATION, influence de la, sur la 

diminution de la stérilité chez les 
hybrides, I, 242. 

DOMESTIQUES, animaux, races d', I , 

248 ; changements dans les races 
d', II, 588. 

D ' O R B I G N Y , A . , influence de la séche-
resse et de l'humidité sur la cou-
leur de la peau, I, 205; sur les 
Yuracaras, II, 305. 

D O R É , poisson, II, 177. 
DOUDLEDAY, E . , différences sexuelles 

dans les ailes des papillons, I, 370. 
DOUDLEDAY, II., proportion des sexes 

dans les phalènes de petite taille, 
I, 555; attraction des mâles de 
Lasiocampa quercus et Saturnia 
carpini par les femelles, I, 550 ; 
proportion des sexes chez les Lé-
pidoptères, I, 550 ; sur le tic-tac 
que produit VAnobium tessella-
tum, I, 411 ; s tructure de 1 ' Agero-
nia feionia, 1,414; sur les papil-
lons blancs s'abattant sur le papier, 
I, 427. 

DOUGLAS, J . - V V . , différences sexuelles 
des Hémiptères, 1, 575 ; couleurs 
des Homoptères anglais, I, 577. 

Draco, appei dices en poches guttu-
rales du, II, 34. 

DRILL, différence sexuelle de couleur 
dans le, II, 505. 

D R O I T E , attitude, de l 'homme, 1 , 1 5 1 . 

Dromœus irroratus, II, 21 I, 215. 
Dromolœa, espèce saharienne de, 

II, 180. 
DRONG.O, mâle, II, 187. 
DRONGOS, rectrices en forme de ra-

quettes des, II, 70, 80. 
Dryopithecus, I, 215. 
DUGONG, défenses du, I I , 255; nudité 

du, 1, 150. 
DUJARII IN, grosseur relative des gan-

glions cérébraux chez les insectes, 
1 ,150. 

DUNCAN, docteur, fertilité des maria-
ges précoces, I, 187. 

D U P O N T , I L , existence du trou supra-
condyloïete dans l 'humérus hu-
main, I, 28. 

D I R A N D , J . - I ' . , sur des causes de va-
riation, 1,121. 

DLTIEAU de la Malle, sur le chant des 
oiseaux, I, 58 ; merles requérant 
un air, II , 37. 
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DUVAUCEL, femelle Hylobates lavant 
son pelit, 1,41-. 

D U V E T , des oiseaux, I I , 85. 
DYAKS, orgueil des, pour homicide, 

I , 9 9 . 

Dynasles, grosseur des mâles, I, 572. 
D Y N A S T I S I , stridulation des, I , 407. 
Dytiscus, dimorphisme des femelles 

de, I, 508; elytres sillonnés des 
femelles, I, 508. 

E 

ÉCUASSIERS, jeunes des,II, 227. 
Echidna, I, 210. 
Echini, couleurs vives de quelques, 
. I, 540. 

ÉCHINODERMES, absence de caractères 
sexuels secondaires chez les, I, 
545. 

E C K E R , ligure de l'embryon humain, 
I, 13 ; diflérences sexuelles du 
bassin humain, II, 552 ; présence 
d'une crête sagittale chez les Aus-
traliens, II, 354. 

E C R I T U R E , héréditaire, 1 , 1 9 0 . 

ÉCUREUILS, combats des mâles, II, 
250 ; africains, différences sexuel-
les dans la coloration, II, 500; 
noirs, II, 308. 

EDFNTATA , autrefois très-répandus 
en Amérique, I, 237; absence de 
caractères sexuels secondaires, I, 
2 8 9 . 

Edolius, plumes en raquette chez 
les, 11, 76. 

E D W A R D S , M . , proportion des sexes 
dans les espèces de Papilio de 
l'Amérique du Nord, I, 553-334. 

EGERTON, Sir I ' . , usage des bois des 
cerfs, II, 205; appariage du cerf 
ordinaire, II, 281 ; sur les mugis-
sements des mâles, II, 288. 

E I I R E N B E R G , crinière du mâle du 
C. hamadryas, II. S80. 

E K S T R O M , M . , sur Ilarclda glacia-
lis, 11, 127. 

Elac/iista rufocinerea, mœurs du 
, mâle, I, 355. 

ÉLAN, I I , 3 0 2 ; changement hibernal 
. de 1', II, 302. 
ÉLAN américain, combats, II, 251; 

ses bois considérés comme encom-
. brants, II, 271. 
ÉLAN irlandais, bois de, II, 271. 
Elaphomyia, différences sexuelles 

de, I, 374. 

I I . 

Elaphrus nliginosus, stridulation, 
I, 400. 

Elaps, II, 32. 
ELATERS, lumineux, I, 570. 
E L A T É R I D E S , proportions des sexes 

des, I, 337. 
É L É P H A N T , I, 216 ; nudité de 1', I, 

159 ; taux de son accroissement, 
I, 145; indien, polygame, I, 289; 
caractère belliqueux du mâle, II, 
251 ; ses défenses, II, 255, 260, 
269, 271 ; indien, mode de com-
battre, II, 209 ; odeur émise par 
le mâle, II, 292; attaque les che-
vaux blancs ou gris, II, 509. 

ÉLÉVATION du sol habité , influence 
modificatrice de 1', I, 128. 

ÉLIMINATION des individus inférieurs, 
I, 185. 

E L L I C E , îles, barbes des indigènes, I I , 

537, 567. 
E L L I O T , II., proportion numérique 

des sexes dans les jeunes rats, 1, 
529 ; proportion des sexes chez les 
moutons, I, 329. 

E L L I O T T , D.-t;., Pelicanus crythro-
rhyncus, II, 85. 

E L L I O T T , Sir \V., habitudes polyga-
mes du sanglier indien, I, 289. 

E L I . I S , prévalence de l'infanticide en 
Polynésie, II, 382. 

E L P I I I N S T O N E , M . , différences locales 
de taille chez les Hindous, I, 125; 
difficulté de reconnaître les races 
indigènes de l'Inde, I, 254. 

É L Y T R E S , des femelles de Dytiscus, 
Acilius, Hydroporus, I, 368. 

Einbcriza, caractères des jeunes de, 
II, 194. 

Emberiza miliaria, II, 194. 
Embcriza schœniclus , I I , 115; 

plumes céphaliques du mâle, II, 
93. 

EMBRYON humain, I, 15, 14; u 
chien, I, 15; ressemblance cntie 
les embryons des Mammifères, I, 

. 52. 
EMIGRATION, I , 1 8 6 . 

ÉMOTIONS, qu'éprouvent en commun 
avec l'homme les animaux infé-
rieurs, I, 40; manifestées par les 
animaux, I, 45. 

ÉMULATION des oiseaux chanteurs, II, 
. 54. 
ÉMU, sexes et incubation de, II, 215. 
E N E R G I E , caractéristique de l'homme, 

II, 344. 

i E N F A N T S légitimes et illégitimes, pro-

29 
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portions des sexes dans les, I, 
325. 

ENGLEIIEART, M., étoumeaux s'étant 
réappariés avec de nouvelles fe-
melles, II, 110. 

ENGOULEVENT, virginien, appariage 
de 1', II, 50. 

ENTOMOSTBACA, I , 5 5 8 . 

E N T O Z O A , différence de couleur entre 
les mâles et les femelles de quel-
ques espèces de, I, 546. 

É O C È N E , période, divergence possible 
de l'homme à la, I, 215. 

E O L I D E S , couleurs des, produites par 
les glandes biliaires, I, 547. 

Epeira, I-, 362 ; E. nigra, petitesse 
du mâle, I, 365. 

E P H E M E R I D * : , I , 3 6 6 , 5 8 7 . 

Ephemerina, proportions des sexes, 
I, 558. 

Ephippiger Vitium, organes de stri-
dulation, I, 580, 584. 

Epicalia, différences sexuelles de 
couleur dans les espèces de, I, 

. 415. 
É P I M È R E , colonne, modification â, 

pour correspondre à l'attitude ver-
ticale de l'homme, I, 174. 

ÉPINOCHE, polygame, I , 2 9 2 ; cour du 
mâle, II, 2; brillante coloration 
du mâle pendant la saison de la 
reproduction, II, 14 ; nidification, 
II, 20. 

Equus licmionus, changement hiber-
nal chez le, II, 315. 

Eratcina, coloration de, I, 425. 
E R G O T S , leur présence dans les vo-

lailles du sexe femelle, I, 302, 
507; leur développement dans 
diverses espèces de Phasianides, 
I, 515; des oiseaux gallinacés, II, 
45, etc.; leur développement chez 
des femelles de Gallinacés, II, 169. 

E S C H R I C H T , développement du poil 
chez l'homme, I, 24 ; sur une 
moustache lanugineuse chez un 
fœtus femelle, I, 25 ; sur l'absence 
d'une séparation entre le front et 
le scalpe dans quelques enfants, I, 
207 ; arrangement des poils dans 
le fœtus humain, I, 208 ; sur la 
villositédu visage des deux sexes 
de l'embryon humain, II, 398. 

ESCLAVAGE, prédominance de 1 ' , I , 

99 ; des femmes, II, 385. 
ESCLAVES, différences enlre ceux du 

champ et ceux de la maison, I, 
267. 

Esmeralda, différence de couleur 
enlre les sexes, I, 594. 

Esox lucius, I, 552. 
Esox reticulalus, II, 14. 
E S P A G N E , décadence de 1 ' , 1 , 1 9 2 . 

E S P È C E S , causes du progrès des, I , 

135; leurs caractères dislinctifs, 
I, 252; ou races humaines, I, 255; 
leur stérilité ou fertilité lorsqu'on 
les croise, I, 241 ; humaines, sup-
posées, I, 245 ; gradation des es-
pèces, I, 244 ; difficulté de les dé-
finir, I, 247 ; représentatives chez 
les oiseaux, I, 199; d'oiseaux dis-
tinctes, comparaison des différen-
ces entre les sexes, II, 202. 

ESQUIMAUX, 1 , 1 6 9 , 1 7 9 ; leur croyance 
à l'hérédité de l'habileté à capturer 
les phoques, I, 125 ; leur mode 
de vie, I , 2 6 7 . 

E S T H É T I Q U E , faculté, peu développée 
chez les sauvages, I, 70. 

Estrclda amaiulava, mâle belliqueux 
. de, II, 50. 

E T A L A G E , couleurs des Lépidoptères, 
I, 425; du plumage des oiseaux 

. mâles, II, 88, 89. 
E T A L O N , crinière de 1 ' , I I , 280. 
É T A L O N S , au nombre de deux pour 

attaquer un troisième, I, 79 ; 
combats entre, II, 252 ; petites 
dents canines des, II, 270. 

E T A T S - U N I S , taux d'accroissement aux, 
I, 141 ; l'inlluence de la sélection 
naturelle sur les progrès des, I, 
195 ; modifications qu'y ont éprou-
vées les Européens, I, 267. 

ÉTOURNEAU, trois habitant le même 
nid, I, 291, II, 111 ; remplacement 
de leurs femelles, II, 110. 

Eubagis, différences sexuelles de co-
loration dans, I, 416. 

Euckirus longimanus, son produit 
par, I, 408. 

Eudromias morinellus, II, 214. 
Eulampis jugularis, couleurs de la 

femelle, II, 176. 
E U I . E R , taux d'accroissement dos 

États-Unis, I, 140. 
Eumomota superciliaris, recfrices â 

raquette de la queue, II, 76. 
Eupclomcna macroura, couleurs de 

la femelle, II, 176. 
Euphcma splendida, IT, 182. 
Euplocamus erythrophthalnius, fe-

melle armée u'ergots, II, 47. 
Euploea midamas,imité par la femelle 

du Diadcma anomala, I, 440. 
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E U R O P E , anciens habitants de 1 ' , I , 

257. 
EUROPÉENS , leurs différences des 

Hindous, I, 261 ; leur villosité due 
à un retour, II, 597. 

Euroftopodus, sexes du, II, 216. 
Eurygnathus, différentes propor-

tions de la tête dans les deux sexes 
du, I, 569. 

Eustephanus, différences sexuelles 
dans les espèces de, II, 49; jeu-
nes de, II, 231. 

EXAGÉRATION, par l'homme des carac-
tères naturels, II, 568. 

EXOGAMIE, I I , 3 7 9 

EXPRESSION , ressemblance dans 1 ' , 

entre l'homme et les singes, I, 206. 
EXTINCTION des races, cause, I , 258. 
E Ï T O N , T.-C. , observations sur le 

développement des bois chez le 
daim, I, 311. 

E Ï Z I E S , restes humains des, I , 257. 

F 

F A B R E , M., mœurs des Cerceris, I, 
5 9 0 . 

F A C E , os de la, causes des modifica-
tions îles, I, 158. 

FACULTÉS intellectuelles, — voyez 
INTELLECTUELLES. 

FACULTÉS mentales, variations des, 
dans une même espèce, I, 26; 
leur diversité dans une même race 
humaine, I, 117; hérédité des 
I, 118; leur diversité dans les 
animaux de même espèce, 1,118; 
chez les oiseaux, II, 115. 

FACULTÉS mentales, — voyez aussi 
MENTALES. 

F A I M , instinct de la, I , 9 8 . 

FAISAN argenté, coloration sexuelle 
du, II, 259; mâle triomphant, re-
poussé à cause de son plumage 
gâté, II, 125. 

FAISAN Argus, I I , 7 5 , 1 9 0 ; étalage 
de ses plumes par le mâle, II, 95; 
taches ocellées du, II, 140, 147; 
gradation des couleurs chez le, II, 
1 4 7 . 

FAISAN doré, déploiement du plumage 
du mâle, II, 92 ; sexe des jeunes 
déterminé par l'arrachement des 
plumes de la tête, II, 224; âge. 
auquel il revêtson plumage adulte, 
I I , 225. 

FAISANS, époque à laquelle ils revê-

tent les caractères mâles dans la 
famille des, I, 515; proportion 
des sexes chez les poulets, I, 550 ; 
longueur de la queue, II, 104, 
172, 175. 

FAISAN Kalij, bruit de tambour du 
mâle, II. 64. 

F A I S A N , polygame. I. 2 9 ) ; produc-
tion d'hybrides avec la volaille 
commune, II, 127; hybrides de, 
avec le tétras noir, II" 118; plu-
mage jeune du, II, 198. 

FAISAN île Reeve, longueur de la queue 
du, II, 174. 

FAISAN de Sœmmering, II, 164, 175. 
F A I S A N , Tragopan, II, 74; déploie-

ment du plumage par le mâle, II, 
92; marques des sexes chez le, II, 
140. 

F A K I R S indiens, tortures subies par 
^ les, 1,101. 

Falco Icucocephalus, II, 225. 
Falco peregrinus, II, 109, 187. 
Falco tinnunculus, II, 109. 
FALCONER, 11., mode de combattre de 

l'éléphant indien,II, 209 ; canines 
chez un cerf femelle, II, 270; sur 
Hvomoschus aquaticus, II, 318. 

FALKLAND. îles, chevaux des, I, 256. 
FAMINES, fréquence des, chez les sau-

vages, I, 542. 
FANONS, chez le bétail et les antilopes, 

II, 290. 
F A R R , docteur, structure de l'utérus, 

I, 151; eflets du dérèglement, I, 
186; influence du mariage sur la 
mortalité, I, 189. 

F A R R A R , F . - W . , sur l'origine du lan-
gage, I, 50 ; croisement et mélan-
ges des langues, I, 65 ; l'absence 
de l'idée d'un Dieu dans certaines 
races humaines, I, 68 ; mariages 
précoces chez les pauvres, 1, 180; 
sur le moyen âge, 1,192. 

FAUCONS, nourrissant des petits o r -
phelins dans le nid, 11,112. 

F A U V E T T E à tête noire, arrivée du 
mâle avant la femelle, I, 280; 
jeunes de, II, 219. 

F A U V E T T E d'hiver ou des bois, II, 207. 
F A V E , professeur, proportion numé-

rique des naissances mâles et fe-
melles en Norwége et en Russie, 1, 
524 ; sur la mortalité plus grande 
des enfants mâles avant et après la 
naissance, 1, 525. 

Felis canadensis, fraise de, II, 279. 
Fclis pardalis et F. mitis, dif'f'é-
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ronces sexuelles dans la coloration, 
II, 50!). 

F E M E L L E , conduite de la, pendant l 'é-
poque de la cour, I, 295. 

F E M E L L E S d'oiseaux, différences dans 
les, II, 205. 

F E M E L L E S , présence d'organes mâles 
rudimentaires chez les, I, 224; 
leur préférence pour certains mâ-
les, I, 285; existence de caractères 
sexuels secondaires dans le«, I, 
298; développement des carac-
tères mâles par les femelles, I, 
502. 

F E M E L L E S et mâles, mortalité compa-
rative des, pendant le jeune âge, 
I ,285 , 295; nombres comparatifs 
.le, I, 282. 

FÉMUR et tibia, proportions chez les 
Indiens Aymaras, I, 127. 

FEBGUSOX, M., sur la cour que se font 
les espèces gallines, II, 123. 

F E R T I L I S A T I O N , phénomène de, dans 
les plantes, I, 295; dans les ani-
maux inférieurs, I, 290. 

FEU, usage du, I, 147, 197, 254. 
F E U I L L E S caduques, teintes des, I , 

547-348. 
Fiber zibethicus, coloration protec-

trice du, II, 312. 
F I D É L I T É des sauvages entre eux, I , 

100; importance de cette, I, 175. 
F I È V R E S , immunité des nègres et 

des mulâtres pour les, I, 265. 
F I È V R E tierce, chien affecté de, I , 

II. 
F I J I , îles, barbes des naturels, I I , 

537, 567 ; coutumes nuptiales des, 
I I , 392. 

F I J I E S S , ensevelissant vivants leurs 
parents vieux et malades, I, 80; 
appréciation de la barbe parmi les, 
11, 567; leur admiration pour un 
large occiput, 11, 369. 

F I L I A L E affection, résultat partiel de 
la sélection naturelle. I, 84. 

FILUM terminale, I , 2 9 . 

FIXLAYSON, sur les Cochinchinois, II, 
562. 

F I S : I I E R , sur le caractère belliqueux 
du mâle de Jjelhrus eephalotes, I, 
402 

F L È C H E S , têtes de, en pierre, ressem-
blance générale des, 1 ,252; usage 

^ des, I, 252. 
Fltxor pollieis longus, variation si-

milaire du, chez i'homme, I, 158. 
F L O R I D E , Quisealns major en, 1 , 3 8 1 . 

F L O W E R , W.-H., sur l'abduction du 
cinquième métatarsal des singes, 
I, 157 ; sur la situation des pho-
ques, I, 205; sur la poche guttu-
rale de l'outarde mâle. II, 60. 

F Œ T U S , humain, couverture laineuse 
du, I, 24; arrangement des poils 
sur le, I, 208. 

F O L I E , héréditaire, I, 118. 
F O R Â M E S , supracondyloïdeexception-

nel sur l'humérus humain, I, 28, 
159; dans les ancêtres de l'homme, 
I, 223. 

FORBES, 1 ) . , sur les Indiens Aymaras, 
1,127 ; sur les variations locales 
de couleur chez les Quechuas, I, 
266; absence de poils des Aymaras 
et Quechuas, II, 558; longueur 
des cheveux chez ces deux mêmes 
peuples, II, 535, 565. 

F O B E L , F . , sur les jeunes cygnes 
blancs, II, 222. 

Formiea rufa, grosseur des gan-
glions cervicaux des, I, 156. 

FOSSILES, absence de tous, rattachant 
l'homme aux singes, I, 217. 

Fous, oies, blancs seulement à l'âge 
adulte, II, 239. 

FOURMIS, I, 201; jouent entre elles, 
I, 40; ont de la mémoire, I, 47; 
se communiquent entre elles par 
les antennes, I, 61; ganglions céré-
braux très-grands, 1, 156; grosses 
mâchoires des fourmis-soldats, I, 
167; ditférences entre les sexes, 
1,590; se reconnaissent entre elles, 
après séparation, I, 591. 

FOURMIS blanches (termites), mœurs 
des, I, 590. 

FOURRURE, blanche en hiver chez les 
animaux arctiques, 1, 504. 

FOURRURES, animaux à, sagacité ac-
quise par les, I, 52. 

Fox, W.-D., sur quelques canards 
sauvages devenus polygames après 
un demi-apprivoisement, et la po-
lygamie chez la pintade et le ca-
nari, I, 292; proportion des sexes 
dans le bétail, 1, 529; caractère 
belliqueux du paon, II, 47; assem-
blée nuptiale de pics, II, 106; re-
nouvellement de femelles par les 
corbeaux, II, 108 ; perdrix vivant 
trois ensemble, II, 111; appariage 
d'une oie avec un mâle chinois, i l , 
119 

F R A I des poissons, II, 15, 19 et sui-
vants. 
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FRANCE, proportion numérique des 
naissances mâles et femelles, I, 
324-325. 

FRANCESCO, B . , ressemblances simien-
nes de l'homme, I, 4. 

F R A S E R , C., couleurs différentes dans 
les sexes chez une espèce de 
Squilla, I, 5f)0. 

Fringilla cannabina. II, 88. 
Fringilla ciris et Fr. cyanea, âge 

du plumage adulte, II, 221. 
Fringilla leucophrys, jeunes de, II, 

228. 
Fringilla spinus, II, 420. 
Fringilla Cristis, changement de 

couleur au printemps, II, 88 ; jeu-
nes de la, II, 221. 

FRINGILLIDÉS, ressemblance entre fe-
melles d'espèces différentes, II, 
202. 

F R O I D , effets supposés du, I , 1 2 4 ; 

aptitude de 1 homme à supporter 
le, I , 2 6 7 . 

F R O N T A L , OS, persistance de la suture 
dans 1', 1,133. 

F R U I T S vénéneux, évités par les ani-
maux, I, 37. 

F U É G I E N S , I , 180; capacité mentale 
des, I, 35; sentiments quasi reli-
gieux des, I, 71; puissance de leur 
vue, I, 120; leur adresse à lancer 
lespierres, 1,148; résistance à leur 
climat rigoureux, I, lt>8; diffé-
rences détaille parmi les, I, 125, 
105 ; genre de vie des, I, 207 ; res-
semblance avec les Européens par 
leurs caractères mentaux, I, 251 ; 
leur aversion pour les poils sur le 
visage, II, 566; admirent les lem-
mes européennes, II, 568. 

FULGORIDES, chants des, I , 7 6 . 

G 

G J Î R T N E R , stérilité des plantes livbri-
des, I, 241. 

G A L L E S , I , 1 6 3 . 

Gatlicrex, différence sexuelle dans 
li couleur des iris des, II, 134. 

Gallicrex cristalus, caroncule rouge 
apparaissant chez le mâle pendant 
la saison de reproduction, II, 
82. 

GALLINACÉS, polygamie et différences 
sexuelles fréquentes chez les, I, 
291; gestes amoureux des, II, 70; 
plumes décomposées, II, 77; raies 

des jeunes, II, 193; différence* 
sexuelles comparatives entre les 
espèces, II, 202, 204; plumage 
des, II, 205. 

GALLINACÉEXS, oiseaux, défenses des 
mâles, II, 45 ; plumes en forme de 
raquette sur la têie, II, 76. 

Gallinula c/iloropus, mâle belli-
queux, II, 42. 

Gallinula cristata, mâle belliqueux, 
II, 42. 

Galloperdix. ergots du, II, 47; dé-
veloppement d'ergots chez la fe-
melle, II, 170. 

Gallophasis, jeunes du, II, 199. 
Gallus bankiva, II, 166; soies du 

cou du, I I , 86. 
Gallus Stanleyi, caractère belli-

queux du mâle, II, 45. 
GALTON, M . , lutte entre les impul-

sions sociales et les personnelles, I, 
110; génie héréditaire, 1,118; sur 
les effets de la sélection naturelle 
sur les nations civilisées, I, 180; 
sur la stérilité des filles uniques, 
1 ,185; degré de fertilité des peu-
ples de génie, I, 185; mariages 
précoces des pauvres, I, 187 ; des 
Grecs anciens, 1 ,192; moyen âge, 
I, 193; progrès des Etats-Unis, I, 
195; notions de la beauté dans 
l'Afrique du Sud, II, 504. 

Gammarus, emploi des pinces du, I, 
356. 

Gammarus marinus, I, 559 
GANOIDEI, I , 2 2 0 . 

GANOIDES,poissons, I , 2 " 0 . 
GAOUR, cornes du, I I , 259. 
G A R D N E R , sur un exemple de raison 

chez un Gclasimus, I, 559. 
GARDON, éclat du mâle pendant la 

saison de la reproduction, II, 14. 
Garrulus glandarius, II, 108. 
GASTÉROPODES, I, 548; cour que se 

font les, gastéropodes pulmonai-
res, I, 349. 

Gasterostcus,!, 292; nidification du, 
II, 20. 

Gaslerusleus leiurus, II, 2 ,14 , 20. 
Gasterosteus tracliurus, II, 5. 
Gastrophora, ailes brillamment co-

lorées en dessous, I, 424. 
GAUCHOS, défaut d'humanité chez les, 

I, 107. 
GAUPRV, M., sur un singe fossile, I, 

212. 
Gavia, changement de plumage avec 

la saison, II, 259. 
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G E A I , jeunes du, II, 2 2 0 ; du Canada, 
jeunes, II, 220. 

G E A I S , renouvelant leurs femelles, 
II, 109; reconnaissant les person-
nes, II, 114. 

GEGENBAUR, C., nombre de doigts des 
Ichthyopterygiens, 1 ,154; herma-
phroditisme des anciens ancêtres 
des Vertébrés, I, 224. 

Gelasimus, emploi des grosses pin-
ces du mâle, 1, 556 ; caractère 
belliqueux des mâles, I, 358; pro-
portions des sexes dans une espèce, 
I, 539; actions raisonnées d'un, 
I, 359; différences de couleurs 
entre les sexesd'une espèce, 1,361. 

GEMMCI.ES, sélection sexuelle de, I , 

309. 
GÉNÉALOGIE de l'homme, I , 2 3 0 . 

G E N È S E , I , 5 4 1 . 

G É N I E , II, 3 4 4 ; héréditaire, I, 1 1 8 ; 

fertilité des hommes et des femmes 
de génie, I, 185. 

GEOFFROY S A I N T - I I I L A I R E , Isid., les 
quadrumanes mâles reconnaissant 
les femmes, I, 12 ; sur l'existence 
d'une queue rudimentaire chez 
l'homme, I, 29; monstruosités, I, 
120; anomalies semblables à celles 
des animaux dans la conformation 
humaine, I, 154; corrélation des 
monstruosités 1 ,159; répartition 
du poil chez I iiomme et les singes, 
I, 100, sur le« vertèbres caudales 
des singes, I, i l i l ; sur la variabi-
lité corrélative, I, 103; classifica-
tion de l'homme, 1,200; longsche-
veux occupant la tête d'espèces de 
Semnopitherus, I, 207 ; des che-
veux chez les singes, I, 203 ; déve-
loppement de cornes chez les fe-
melles de cerfs, II, 256 ; et F. Cu-
vier, sur le mandrill, II, 506; sur 
l'hylobaies, II, 534, 355. 

GÉOGRAPHIQUE, distribution , preuve 
de distinctions spécifiques chez 
l'homme, I, 256. 

GEOMETR.E , vivement colorées en 
dessous, I, 425. 

Geophagus, protubérance frontale 
du mâle, II, 13, 21; œufs couvés 
par le mâle dans la bouche ouune 
cavité branchiale, II, 221. 

GÉORGIE, changement de eoloration 
chez des Allemands établis en, I, 
266. 

Geotrupes, stridulation des, I, 407, 
409. 

G E I : B E , M., sur la nidification des 
Crenilabrus massa et C. mclops, 
11, 20. 

GERLAND, docteur, prédominance de 
l'infanticide, I, 99; 11, 501, 585; 
sur l'extinction des races, I, 251, 
258. 

G E R V A I S , P . , villosité du gorille, I, 
161; mandrill, II, 500. 

G E S T E S , langage des, I, 252. 
G I B B , Sir D., différences de la voix 

dans diverses races humaines, II, 
546. 

GIBBON, Hoolock, nez du, 1 , 2 0 7 . 

GIBBONS, voix des, II, 290. 
G I R A F E , muette hors de l'époque du 

rut, II, 287 ; manière de se servir 
de ses cornes, II, 202. 

G I R A U D - T E U L O N , causes de la mvopie, 
I, 126. 

GLANDES odorantes, chez les Mammi-
fères, II, 292, 294. 

Glareoles, double mue des, II, 85. 
Glomeris limbata, différences de 

couleurs dans les sexes, I, 365. 
GLOUSSEMENT des poules, II, 52. 
GNOU, différences sexuelles dans la 

couleur, II, 302. 
GOBEMOCCHES, couleurs et nidification 

des, 11,178; américain, reprodui-
sant avant d'avoir son plumage 
adulte, 11,225. 

G O R I E S , nidification des, II, 20. 
GODRON, M., sur la variabilité, 1,120; 

diflereneesde taille, 1, 1 2 3 m a n -
que de connexion entre le climat 
et la coloration de la peau, 1,262; 
odeur de la peau, I, 269; colora-
tion des enfants, II, 533. 

Gomphus, proportions des sexes dans 
le, I, 538 ; différences entre les 
sexes, I, 387. 

Gonepteryx R/iamni, 1 ,420 ; diffé-
rence sexuelle de couleur, 1, 457. 

GOODSIR, professeur, affinité entre 
l'Amphioxus et les Ascidiens, I, 
221. 

G O R I L L E , II, 538; altitude semi-droite 
du, I, 153; apophyses mastoïdes 
du, I, 154; direction des poils sur 
les bras du, I, 208; évolution sup-
posée du, I, 250; polygamie du, 
I, 288, II, 581, 582; voix du, II, 
290; son crâne, II, 554; mode de 
combattre du mâle. II, 540. 

G O S S E , P.-II., caractère belliqueux 
des oiseaux - mouches mâles, II, 
41. 
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G O S S E , M., hérédité de modifications 
artificielles du crâne, II, 400. 

GOCLD, B . - A . , variation dans la lon-
gueur des jambes chez l'homme, 
I, 115; mesures des soldats amé-
ricains, I, 122, 124; proportions 
des corps et capacités des poumons 
dans différentes races hnmaines, 
I, 254; vitalité inférieure des mu-
lâtres, I, 240. 

GOULD, J . , arrivées des bécasses mâ-
les avant les femelles, I, 280 ; 
proportion numérique des sexes 
chez les oiseaux, 1, 550; sur le 
Neomorpha, II, 40 ; sur les es-
pèces A'EusIeplianus, II, 40; sur 
lecanard musqué australien, II. 40; 
grandeur relative des sexes dans 
Biziura lobata et Cincloramphus 
cruralis, II, 44; sur Lobivanellus 
lobatus, II. 48 ; mœurs du Me-
ntira Alberti, II, 57 ; rareté du 
chant chez les oiseaux parés de 
vives couleurs, II, 57 ; sur Sclas-
phorua platyccrcus, II, 07 ; sur 
les oiseaux construisant des ber-
ceaux, II, 72, 100; plumage d'or-
nement des oiseaux-mouches, II, 
70; mue du ptarmigan, II, 8 5 ; 
déploiement de leur plumage par 
les oiseaux-mouches mâles, II, 
89 ; sauvagerie des oiseaux mâles 
ornés, II, 101; décoration des ber-
ceaux de verdure des oiseaux 
australiens, II, 117; décoration 
par les oiseaux-mouches du n id , 

II, 116; variations dans le genre 
Cynanthus, II, 151; couleur des 
cuisses d'un perroquet mâle, II, 
151; sur Urosticte Benjamini, II, 
158, 159 ; sur la nidification des 
Orioles, II, 175; les oiseaux de 
couleur obscure construisant des 
nids dissimulés, II, 176; sur les 
Trogons et Martin-pécheurs, II,181; 
sur les perroquets australiens, II, 
182; pigeons auslraliens, 11,184; 
sur le plumage qui précède celui 
de l'âge adulte, II, 195, etc.; es-
pèces australiennes de Turnix, II, 
211 ; jeunes de Aithuruxpolytmus, 
II, 251; couleurs des becs de tou-
cans, 11,258; grosseur relative des 
sexes dans les Marsupiaux austra-
liens, II. 272 ; couleurs des Marsu-
piaux, 11, 2i'9. 

GOVRF.AU, stridulation de la Mutilla 
europœa, 11,592. 

GOUT, chez les Quadrumanes, II, 510 
G O U T T E , transmission sexuelle de la, 

I, 515. 
GRABA, corbeaux-pies des îles Féroé, 

II, 152; sur une variété du guil-
lemot, l, 152 

GRADATION des caractères secondaires 
chez les oiseaux, II, 141. 

GRALLATORES, manquent de caractères 
sexuels secondaires, I, 291; double 
mue dans quelques, II, 85. 

Grallina, nidification des, II, 177, 
G R A T I O L E T , professeur, sur les singes 

anthropomorphes, 1,212; sur leur 
évolution, I, 250. 

G R A V E U R S , sont myopes, I, 126. 
G R A Ï , Asa, gradation des espèces de 

Composées, I, 2 i6 . 
G R A Ï , J . - E . , vertèbres caudales des 

singes, I, 161; présence de rudi-
ments de cornes chez la femelle 
du Cervulus moschatus, II, 256 ; 
sur les cornes des chèvres et des 
moutons, II, 256; barbe de l'ibex, 
II, 296; chèvres de Berbura, II, 
298; différences sexuelles dans la 
coloration des Rongeurs, II, 500; 
couleurs des oréa-, II, 502; sur 
l'antilope sing-sing, II, 502; sur 
les couleurs des chèvres, II, 505 ; 
sur le cerf-cochon, II, 318. 

G R E C S anciens, 1,192. 
G R E B N , A.-II., combats des castors, 

II, 250 ; voix du castor, II, 290. 
G R E C , W . - R . , mariages précoces des 

pauvres, I, 187; sur les anciens 
Grecs, 1,192 ; effets de la sélec-
tion naturelle sur les nations civi-
lisées,!, 181. 

GRENADIERS prussiens, I, 119. 
G R E N O U I L L E S , II, 26 ; réceptacles tem-

poraires existant chez les mâles 
pour recevoir les œufs, I, 274 ; 
mâles prêts avant les femelles pour 
la reproduction, I, 281; organes 
vocaux des, II, 28. 

G R E Ï , Sir G . , sur l'infanticide fémi-
nin en Australie, II, 385. 

GRILLON, des champs, stridulation du, 
I, 579; caractère belliqueux du 
mâle, I, 580; de maison, stridu-
lation, I, 378, 579 ; différences 
sexuelles des, I, 586. 

G R I V E , appariée à un merle, II, 118; 
codeurs et nidification de la, II, 
178; caractères des jeunes, II, 
191. 

GROSSEGORGE, pigeon, développement 
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tardil de l'énorme jabot du, I, 
5 1 6 . 

GRUBE, docteur, présence d'un trou 
supra-condyloïdedans l'humérus de 
l'homme, I, 28. 

Grus americanus, âge du plumage 
adulte, II, 225; reproduit ayant 
encore le plumage antérieur, II, 
225. 

Grus virgo, trachée de ta, II, 62. 
Gryllus campestris, I, 553 ; mâle 

belliqueux, I, 586. 
Gryilus domesticus, 1, 579. 
Grypus, différences sexuelles du bec 

de, H, 40. 
GUANACOS, combats des, I I , 2 5 0 ; leurs 

canines, II, 269. 
GUAXAS jttes pour les femmes chez 

les, II, 559; polyandrie chez les, 
II, 584. 

GEANCIIES, squelettes, trou supra-
condyloïde de l'humérus, I, 29. 

GLARANYS, proportion entre les hom-
mes et les femmes, I, 520; cou-
leur des nouveau-nés, II, 353; 
barbes des, II, 358. 

GCEXÉE, A., sexes des Hyperylhra, 
I, 554. 

G U Ê P I E R S , I I , 5 8 . 

GUILDING, L., stridulation chez les 
Locuslidœ, I, 378. 

GUILLEMOT, variété du, II, 1 3 2 . 

G U I N É E , moutons de, les mâles seuls 
sont cornus, I, 312. 

G U N T H E R , docteur, hermnphroditisme 
chez le Serranus, I, 225; poissons 
mâles couvant les œufs dans la 
bouche, I, 227, II, 21; poissons 
femelles stériles pris pour des 
mâles, I, 552 ; organes préhensiles 
des poissons plagiostomes mâles, 
II, 2; caractère belliqueux des 
mâles de saumon et de truite, II, 3; 
grosseur relative du sexe chez les 
poissons, II, 7 ; différences sexuel-
les, II, 8 et suiv.; sur le genre 
Callionymus, II, 8, 9 ; ressem-
blance protectrice chez un hippo-
campe, II, 19; sur le genre Sole-
nostonia, II, 22 ; sur ilegalophrys 
montana. II, 26; coloration des 
grenouilles et des crapauds, II, 20; 
différences sexuelles chez les Ophi-
diens, II, 29; différences dans les 
sexes chez les lézards, II, 52 et 
suiv. 

Gynanisu Isis, taches ocellées du, 
11,138. 

H 

HABITUDES, mauvaises, facilitées par 
la familiarité, I, 107 ; variabilité 
de la force des, 1,197. 

I U : C K E L , E., origine de l'homme, I , 

4; caractères rudimentaires, I, 
14; dents canines chez l'homme, 
I, 135; sur la mort causée par in-
flammation de l'appendice vermi-
forme, I, 27; pas qui ont amené 
l'homme à être bipède, I, 152 ; 
l'homme comme membre du grou-
pe Catarrhin, I, 214; situation 
des Lemuridés, I, 217 ; généalogie 
des Mammifères, I, 219; sur 
l'amphioxus, I, 221; transparence 
des animaux pélagiques, I, 547 ; 
sur les capacités musicales de la 
femme, II, 554. 

H A G E N , I I . , et Walsh, B . - D . , sur les 
Névroptères améiicains, 1, 538. 

HAMADRYAS, babouin, retournant les 
pierres, I, 78; crinière du mâle, 
II, 280. 

HAMILTON, C., cruauté des Cafres pour 
les animaux, I, 100; possession 
des femmes par les chefs cafres, 
II, 588. 

HANCHES, proportion des, chez les 
soldats et les matelots,!, 125. 

HANCOCK, A . , couleurs des Mollus-
ques nudibranches, I, 351. 

HARCOURT, E. Vernon, sur Fringilla 
cannabina, II, 88. 

Ilarelda glacialis, II, 127. 
HARLAN, docteur, différence entre les 

esclaves des champs et ceux de la 
maison, I, 207. 

H A R L E grand (ilergus merganser), 
jeunes du, II, 198; trachée du 
mâle, II, 02. 

H A R R I S , J . - M , relations entre la com-
plexion et le climat, I, 266. 

H A R R I S , T . - W . , sur le Platyphyllum, 
I, 388;sur la stridulation dessau-
terelles, I, 582 ; sur VOEcant/ius 
nivalis, I, 580; coloration des 
Lépidoptères, I, 4:'8; coloration 
du Saturnia lo, I, 420. 

HARTMAN, docteur, chant de la Cicada 
septendecim, I, 577. 

HAUGTHON, S , variation du flexor 
pollicis longus dans l'homme, I, 
155. 

nAYEs. docteur, chiens de traîneau 
divergeant sur la glace mince, I, 
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H E A R N E , contestations entre les In-
diens de l'Amérique du Nord au 
sujet des femmes, II, 339 ; leurs 
notions sur la beauté féminine, 
II, 362; enlèvements répétés d'une 
Indienne de l'Amérique du Nord, 
II, 591. 

Ilectocotyle, I, 350. 
HEGT, M., développement des ergots 

chez le paon, I, 3 ' 5 . 
I IÉLICONIDÉES, I , 415; leur imitation 

par d'autres papillons, I, 459. 
Heliopathess, stridulation propre au 

mâle, I, 409. 
Heliothrix auriculata, jeunes de, 

11,198. 
Hélix pomatia, exemple d'attache-

ment individuel dans un, I, 549 
H E L L I N S , J . , proportion des sexes de 

Lépidoptères élevés par, I, 337. 
HELMHOLTZ, vibration des poils audi-

tifs des Crustacés, II, 549. 
H E M I P T E R A , I , 3 7 5 . 

Hemitragus, les deux sexes imber-
bes, II, 296. 

HÉMORRHAGIE, tendance à une abon-
dante, I, 315. 

HEPBURN, M . , chant d'automne du 
cincle, 11,56. 

llepialus humuli, différence sexuelle 
de couleur dans le, I, 426, 450. 

H E R B E S vénéneuses, les animaux évi-
tent les, I, 37. 

H É R É D I T É , I , 1 1 8 ; effets de l'usage 
des organes vocaux et moraux, I, 
61; des tendances morales, 1,109; 
de la vue longue et courte, 1,12i'; 
lois de 1 ' , I , 5 0 1 ; sexuelle, 1 , 5 0 8 ; 

sexuellement limitée, II, 102. 
HERMAPHRODISME des embryons, I , 

224. 
Uerodias bubulcus, mue printanière 

du, 1,87. 
H É R O X , gestes d'amour d 'un, I I , 

70; plumes décomposées du, II, 
70 ; plumage de reproduction du, 
II, 84; jeunes, II, 218; parfois 
dimorphes, II, 225; croissance 
continue d'une crête et des huppes 
chez quelques mâles, II, 220; 
changement de couleur, II, 212. 

HEHON-, Sir R., mœurs des paons, 
II, 125, 126, ICO. 

Helœrina, différences dans les sexes, 
I, 387; proportion dans les sexes, 
I, 538. 

Heterocerus, stridulation du, I, 406. 
H E W I T T , M., sur un coq de combat 

tuant un milan, II, 45 ; canards 

reconnaissant des chiens et des 
chats, II, 118 ; appariage d'une 
canne sauvage avec une sarcelle 
mâle, II, 119; hommages que se 
rendent les volailles, II, 122; ac-
couplement de faisans avec des 
poules communes, II, 127. 

HIBODS blancs (Etrix flammea), trou-
vant de nouvelles femelles, II, 
109. 

HINDOUS, horreur des, à rompre avec 
leur caste, 1,105,109; dillérences 
locales quant à la taille, I, 125; 
diflérences avec les Européens, 
I. 261; couleur de leur barbe, 
I I , 354. 

Hipparchia Janira, instabilité des 
taches ocellées de 1', II, 138. 

Hipparchiœ, I, 415. 
Hippocampus, développement de I', 

I, 227 ; réceptacles marsupiaux du 
mâle, 11,22. 

HIPPOPOTAME, nudité de 1 ' , 1 , 1 5 9 . 

H I R O N D E L L E , papillon à queue d', I , 

420. 
H I R O N D E L L E S , désertant leurs jeunes, 

I, 88, 95. 
HOCHEQUEUE de Ray, arrivée des mâ-

les avant les femelles, I, 280. 
HOCHEQUEUES indiens, jeunes des, I I , 

200. 
HODGSON, S., sur le sentiment du de-

voir, I, 74. 
I IOFFIÏERG, bois du renne, I I , 255; 

préférences sexuelles manifestées 
parles rennes, II, 286. 

I IOLLAND, Sir H . , effets des maladies 
nouvelles, I, 259. 

HOLLANDAIS, conservation de leur cou-
leur dans l'Afrique méridionale, 
I, 263. 

HOMME, variabilité de 1 ' , I , 115; re-
gardé â tort comme plus domesti-
que que d'autres animaux. I, 119; 
son origine définitive, I, 255; mi-
grations de 1', I, 145; son im-
mense distribution, 1, 147; causes 
de sa nudité, 1,100; son intériorité 
physique supposée, I, 108 ; pro-
portions numériques des sexes, 
I, 285; membre du groupe Ca-
tarrhin, 1,212 ; ses premiers ancê-
tres, I, 225 ; ses caractères sexuels 
secondaires, II, 551 ; état primitif 
de 1 ' , I I , 580. 

HOMOLOGUES, variation corrélative des 
conformations, I, 159. 



i 70 
INDEX. 

I I O M O P T Î R E S , I , 576; discussion de 
la stridulation che-t les, ainsi que 
lei Orthoptères, I, 585. 

HONDURAS, Quiscalus major dans 1' 

I, 351. 
H O N N E U R , l o i d e 1 ' , I , 1 0 1 . 

H O O K E R , Jos., couleur de la barbe 
dans l 'homme, 11,33 4. 

HOOLOCK G'BIION, n e z d u , I , 2 0 7 . 

Hoplopterus armalus, ergots alaires 
de 1', II, 48. 

H O R L O G E R S , vue courte des, I , 1 2 6 . 

H O R N E , C , aversion pour un criquet 
à brillantes couleurs manifestée 
par des lézards et des oiseaux, I, 
586. 

I I O T T E N T O T E S , femmes, particularités 
des, I, 244. 

H O T T E N T O T S , poux des, I , 2 5 8 ; font 
de bons musiciens, II, 551 ; leurs 
notions sur la beauté des femmes, 
II , 565; compression du nez, II, 
569. 

HUBER, P. , jeux entre fourmis, I, 40; 
mémoire des, I, 47 ; moyers de 
communication entre les fourmis, 
I, 61; leur reconnaissance récipro-
que après avoir été séparées, I, 
590. 

Hcc, sur les opinions chinoises sur 
l'aspect des Européens, II, 562. 

HUMAIN, règne, I , 200. 
HUMAINS, sacrilices, I , 72. 
HUMANITÉ, inconnue aux sauvages, I , 

100, 107. 
HL'MBOLDT, A . von, sur le raisonne-

ment des mulets, I, 50; perroquet 
ayant conservé le langage d'une 
tribu éteinte, I, 257 ; sur les arts 
cosmétiques des sauvages, II, 556; 
exagération des caractères naturels 
par l'homme, II, 568; peinture 
rouge des Indiens américains, II, 
370. 

I IUME, D., sur les sentiments sym-
pathiques, I, 89. 

HUMIDITÉ, du climat, son influence 
supposée sur la coloration de la 
peau, I, 124. 202. 

H U M P H R E T S , H.-N., mœurs del 'épino-
ehe, I, 292, II, 2. 

H U N S , anciens, aplatissement du nez 
chez les, II. 309. 

I I U N T E R , J . , nombre d'espèces humai-
nes, I, 245 ; caractères sexuels se-
condaires, 1, 275; conduite géné-
rale des femelles pendant qu'elles 
sont courtisées, I, 298; muscles \ 

du larynx dans l t s oiseaux chan-
teurs, II, 57 ; poils frisés sur le 
front du taureau, II, 296; cas d'un 
âne repoussé par une femelle de 
zèbre, II, 509. 

I I U N T E R , W . - W . , augmentation ra-
pide et récente des Santali, 1,142; 
sur les Santali, I, 261. 

H U P P É , II, 58; sons émis par le mâle, 
II, 65. 

HI'SSEY, M., sur u n e pe rd r ix qu i r e -
connaissait les personnes, II, 114. 

IIUTCHINSON, Cap., exemple d un ra i -
sonnementehezun chien de chasse, 
I, 50. 

H U T T O N , cap., sur le bouc sauvage 
tombant sur ses cornes, II, 261. 

HUXLEY, T . - H . , accord entre la con-
formation de l 'homme et celle des 
singes, 1,3;accord entre le cerveau 
de l'homme et celui des animaux, 
1.9; âge adulte de l'orang. I, 12; 
développement embryonnaire de 
l 'homme, I, 14; origine de l 'hom-
me , 1, 4 . 16 ; variation dans 
les crânes des indigènes austra-
liens, I, 116; abducteur du cin-
quième métatarsien dans les singes, 
1,157; sur la position de l 'homme, 
I, 206 ; sous-ordres des Primates, 
I, 210; sur les Lémuridés, I, 218; 
sur les Dinosauriens, I, 220; sur 
les affinités des Ichthyosauriens 
avec les Amphibiens, I," 220; va-
riabilité du crâne dans certaines 
races humaines, I, 245; sur les 
races humaines, I, 248. 

HYBRIDES, oiseaux, production d ' , II, 
118. 

HYDROPHOBIE, pouvant se communi-
quer des animaux à l'homme, I, 
10. 

Hydroporus, dimorphisme des fe-
melles de, I, 568. 

Hyelaphus poreinus, II, 518. 
Hyarogonus, II, 21. 
Ihjla. espèces chantantes de, II, 28. 
Hylobates, affection maternelle, I, 

41 ; absence de pouce, I, 151 ; 
marche relevée de quelques espè-
ces, I, 155 ; direction des poils sur 
les bras, I, 208; femelles moins 
velues en-dessous que les mâles, 
II, 555. 

Ilylobates agilis, I, 140; poils des 
bras. I, 205 ; voix musicale de 1', 
II, 290; bord sourciliaire, II, 354; 
voix, II, 548. 
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Hylobates hoolock, différences 
sexuelles dans la couleur, II, 
304. 

Hylobates lar, 1,151; poils des bras, 
I , 2 0 3 . 

Hylobates leuciscus, I, 151. 
Hylobates syndaetylus, I, 151; sac 

laryngé du, II, 290. 
HYMÉNOPTÈRES, I , 5 9 0 ; grosseur des 

ganglions cérébraux des, I, 150; 
classification des, I, 202; diffé-
rences sexuelles dans les ailes, I. 
370 ; taille relative des sexes chez 
ceux pourvus d'un aiguillon, 1,373; 
un byménoptère parasite dont le 
mâle est sédentaire, I, 294. 

Hyomoschus aquatieus, II, 518. 
Hyperythra, proportion des sexes 

dans 1', I, 554. 
Hypogymna dispar, différences 

sexuelles dans la coloration, I. 
426. 

Hypopyra, coloration de 1', I, 424. 

I 
IREX mâle, tombant sur ses cornes, 

II. 261; sa barbe, II, 296. 
Ims écarlate, jeunes du, II, 218; 

blanc, modifications dans la cou-
leur des parties nues de sa peau 
pendant la saison de reproduction, 
I I , 82. 

Ibis tantalus, âge auquel il revêt 
son plumage adulte, II, 223; re-
produisant dans son plumaïe anté-
rieur, II, 225. 

I B I S , plumes décomposées, I I . 7 6 ; 

blancs, II, 239; noirs, II, 241. 
ICHNEIIMONIDES, différences des sexes, 

I, 391. 
ICHTHYOPTÉRYGIENS, 1 , 1 3 4 . 

IciITHYOSAERIENS, I, 2 2 0 . 
I D É E S générales, I , 65. 
IDIOTS, microcéphales, facultés imila-

trices des, I, 59; leurs caractères 
et habitudes, I, 127. 

Iguana tuberculala, II. 53. 
IGUANES, I I , 3 3 . 

ILLÉGITIMES, enlants, proportions des 
sexes comparés à ceux des légiti-
mes, I, 325. 

IMAGINATION, existe chez les animaux, 
1,47. 

IMITATION, I , 40; de l'homme par les 
singes, I, 45 ; tendance à 1', chez 
les singes, les idiots, les microcé-

phales et les sauvages, I, 59; in-
fluence de 1', I, 175. 

IMPLACENTAIHES, I , 2 1 8 . 

IMPRÉGNATION, influence sur le sexe, 
de l'époque où elle a lieu, I, 526. 

INCISIVES, dents, coutume de quelques 
sauvages de les briser ou de les 
limer, II, 557. 

INDÉCENCE, aversion pour une, vertu 
moderne, 1,102. 

I N D E S , difficulté de distinguer les ra-
ces indigènes des, I, 254; Cypri-
nides des, II, 18; couleur de la 
barbe dans les races des, II, 334. 

INDIENS de l'Amérique du Nord, hon-
neur pour celui qui a scalpé un 
homme d'une autre tribu, I, 99. 

INDIVIUUATION, I , 5 4 3 . 

INDIVIDUALITÉ, I , 6 5 . 

lndopicus carlolta, couleurs des 
sexes, II, 185. 

INFANTICIDE, prépondérance de 1 ' , I , 

99, 144; cause supposée, II, 561 -, 
prévalence et causes, II, 582. 

I N F É R I O R I T É , physique, supposée chez 
l'homme, 1,166. 

INFLAMMATION d entrailles se présen-
tant chez le Cebus Azarœ, I, 10. 

INFLUENCES locales,— voy. L O C A L E S . 

INQUISITION, influence de 1 ' , I , 193. 
INSECTES, grosseur relative des gan-

glions cérébraux des, 1,156; pour-
suite des femelles par les mâles, 
I, 281; époque du développement 
des caractères sexuels, I, 514; 
stridulation des, II, 347. 

INSECTIVORES, I I , 500 ; absence de ca-
ractères sexuels secondaires chez 
les, I, 289. 

IXSESSORES, organes vocaux des, I I , 

57. 
INSTINCT et intelligence, I , 37, 58. 
INSTINCT migrateur, dominant l'in-

stinct maternel, 1, 87. 
INSTINCTIFS, actes, résultat de l 'héré-

dité, I, 84. 
I N S T I N C T I V E S , impulsions, différences 

dans leur puissance, I, 91; leur 
alliance avec les impulsions mo-
rales, I, 97. 

INSTINCTS, I , 57 ; leur origine com-
pliquée, par sélection naturelle, 
I, 38 ; origine possible de quel-
ques-uns, I, 58; acquis par les 
animaux domestiques, I, 85; va-
riabilité de leur force, I, 87 ; dif-
férence d'intensitéentre les sociaux 
et les autres, I, 91 ,109 ; leur ut i -
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lisation à des buts nouveaux, 11,551. 
INSTINCT migratoire, — voyez M I G R A -

T O I R E . 

I N S T R U M E N T S , employés par les sin-
ges, I, 53; façonnement d', pro-
pres à l'homme, I, 55. 

I N S T R U M E N T A L E , musique, chez les oi-
seaux, II, 64, 09. 

INTELLECTUELLES, facultés, leur in-
fluence sur la sélection naturelle 
chez l'homme, I, 470; probable-
ment améliorées par la sélection 
naturelle, I, 472. 

INTELLIGENCE, M. H. Spencer, sur 
l'aurore del", I, 83; son influence 
sur la sélection naturelle dans la 
société civilisée, 1,184. 

I N T E M P É R A N C E , admise chez les sau-
vages, I, 101; ses ravages, I, 86. 

I V R E S S E , chez les singes, 1 , 1 0 . 
Iphias glaucippe, I, 421 
I R I S , différence sexuelle de couleur 

chez les oiseaux, II, 74, 154. 
ISCHIO-PUBIEN, muscle, I , 150. 
Ilhaginis cruentus, nombre d'ergots, 

11,47. 
lulus, suçoirs tarsaui desniâles,1,565. 

J 

JACQUINOT, nombre d'espèces humai-
nes, I, 245. 

J A E G E R , docteur, difficulté d'appro-
cher les troupeaux d'animaux sau-
vages, I, 77; accroissement de 
longueur des os, I, 124; destitu-
tion d'un mâle de faisan argenté, 
pour cause de détérioration de son 
plumage, II, 125. 

JAGUAR, noir, I I , 508. 
JAMBES, variations de longueur des, 

dans l'homme, I, 115; proportion 
des, dans les soldats et les mate-
lots, I, 124; antérieures, atro-
phiées dans quelques papillons mâ-
les, I, 570; particularités dans des 
insectes inâles, I, 569. 

JANSON, E . - W . , proportions des sexes 
dans Tomicus villosus. I, 338; 
coléoptères stridulnnts, I, 406. 

J A P O N , encouragement de la débau-
che au, 1,144. 

J A P O N A I S généralement imberbes, 
II, 357 ; ont une aversion pronon -
cée pour les favoris, II. 566. 

J A R D I N E , Sir W., sur le faisan argus, 
II, 75, 100. 

J A R R O I . D , docteur, modifications du 
crâne causées par des positions non 
naturelles, I. 158. 

JAVANAIS , taille relative des sexes, 
11,536; leurs notions surla beauté 
féminine, II, 365. 

J E F F R E V S , J -Gwvn, forme de la co-
quille suivant les sexes des Gas-
téropodes, I, 348 ; influence de la 
lumière sur la couleur des coquil-
les, I, 350. 

J E N N E R , docteur, sur la voix du cor-
beau, II, 65; pies trouvant de 
nouvelles femelles, II, 108; sur 
le retard des organes générateurs 
chez les oiseaux, II, 111. 

JENVNS, L., hirondelles abandonnant 
leurs petits, I, 88; sur des oiseaux 
mâles chantant en dehors de la 
saison voulue, II, 111. 

J E R D O N , docteur, sur les rêves des 
oiseaux, 1,47 ; caractère belliqueux 
du bulbul mâle, II, 42 ; de l'Orly-
gornis gularis, 11. 40; ergots du 
Galloperdix, II. 47 ; mœurs du 
Lobivanclliis, II, 48; sur le bec 
en cuiller, II, 65; bruit de tam-
bour effectué par le faisan kalij, 
II, 65 ; outardes indiennes, 11,67; 
sur YOtis bengalensis, II, 71 ; sur 
les huppes auriculaires du Sy-
pheotides auritus, II, 76; doubles 
mues chez certains oiseaux, II, 85; 
mues des Nectarinides, II, 85; 
mues des outardes, pluviers, et 
drongos.II, 86; étalage des mâles, 
II, 88; changement printanier de 
couleur chez quelques pinsons, 
II, 88; étalage des tectrices infé-
rieures par le bulbul mâle, 11,99; 
sur le busard de l'Inde, II, 131; 
différences sexuelles dans la cou-
leur des yeux des calaos, II, 154; 
marques du faisan tragopan, II, 
110; nidification des orioles, II, 
175; nidification des calaos, 11.177; 
sur la mésange sultane jaune, II, 
183; sur Palœornis javanicus, 
II, 188; plumage des jeunes oi-
seaux, 11,195 et suiv.; espèces re-
présentatives d'oiseaux, II, 199; 
habitudes du Turnix, II. 211; 
augmentation continue de la beauté 
du paon, II, 226; delà coloration 
dans le genre Palœornis, II, 
242. 

J E V O N S , W.-S., migrations de l'hom-
me, 1,145. 
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JOBNSTONE, lieut., sur l'éléphant in-
dien, I,'289. 

JOLLOFS, belle apparence des, I I , 576. 
J O N E S , Albert, proportion des sexes 

dans les papillons élevés par, I, 
357. 

JUAN FERNANDEZ , oiseaux-mouches 
de, II. 231. 

J U I F S , anciens, emploi chez les, d'ins-
truments de silex, I. 198; leur 
uniformité dans les diverses par-
ties du globe, I, 265; proportion 
numérique des naissances mascu-
lines et féminines parmi les, I, 
325; chez les anciens, pratiques 
du tatouage, II, 556. 

JUMEAUX, tendancehéréditaire à p ro-
duire des, I, 142. 

Junonia, différences sexuelles de co-
loration dans les espèces de, I, 
416, 417. 

J U P I T E B , statues grecques de, I I , 357. 

K 

Kallin.a, ressemblance à une leuille 
flétrie, I, 419. 

KALMUCKS, aversion des, pour les poils 
sur la figure, II, 366; coutumes 
matrimoniales, II, 392. 

KANGOUROU, grand rouge, différence 
sexuelle de couleur, II, 299. 

K A N T , 1mm., sur le devoir, I , 7 5 ; 

sur la contrainte de soi, I, 91 ; 
nombre d'espèces d'hommes, I, 
2 4 5 . 

K E I . L E R , docteur, difficulté de façon-
ner des instruments de pierre, I, 
148. 

KING , W . - R . , organes vocaux du 
Tetrao cupido, II, 5 8 ; bruit de 
tambour du grouse, II, 64 ; sur 
le renne, II, 255 ; attraction du 
cerf mâle par la voix de la fe -
melle, II, 289. 

KING et Fitzrov, coutumes matrimo-
niales des Fuégiens, II, 593. 

KINGSLEY , C., sons produits par 
1 •Umbrina, II, 23. 

K I R B Ï et Spence, cour des insectes, 
I, 294 ; différences sexuelles sur la 
longueur de la trompe des Curcu-
lionides,I, 275 ; élytres des Dijtis-
cus, I, 568; particularités dans 
les pattes des insectes mâles, I, 
369 ; grosseur relative des senes 
chez les insectes, I, 371 ; lumino-

sité des insectes, I, 370; sur les 
Fulgoridés, I, 376 ; sur les habi-
tudes des Termites, I,3!>0; dif-
férences île couleur dans les sexes 
des Coléoptères, I, 595 ; cornes des 
Lamellicornes mâles, I, 597 ; sail-
lies en forme de corne chez les 
Curculionides mâles, I, 400; ca-
ractère belliqueux du lucane 
mâle (cerf-volant), I, 402. 

Kxox, sur le pli semi-lunaire, I, 25; 
trou supra-condyloïde dans l 'hu-
mérus de l'homme, I, 28 ; traits 
du jeune Meninon, I, 250. 

KOALA, longueur du caecum, I, 26. 
Kobus ellipsiprymnus, proportion 

des sexes, I, 529. 
K Œ L R E U T E R , stérilité des plantes hy -

brides, I, 241. 
K O : P P E X , F . -T. , sur la sauterelle 

émigrante, I, 578. 
KORDOFAN, protubérances artificielle-

ment produites en, II, 356. 
KOUDOU, développement des cornes 

du, I, 312; marques du, 11,315. 
KOWALEVSKY , A., affinité des Asci-

diens avec les Vertébrés, I, 222. 
KOWALEVSKY, W., caractère belliqueux 

du grand Tétras mâle, II, 46 ; 
appariage du même oiseau, II , 
51. 

KBAUSE, c jrps enroulé placé à l 'ex-
trémité de la queue dans un illa-
cacus et un chat, I, 50. 

K U P P F E R , prof., affinité des Ascidiens 
aux Vertébrés, I, 222. 

L 

Labidocera Darwinii, organes pré-
hensiles du mâle, I, 554. 

Labrus, belles couleurs des espèces 
de, II, 16. 

Labrus mixtus, différences sexuel-
les, II, 9. 

t.abrus pavo, II, 16. 
LACEHTILIA. différences sexuelles des, 

II. 32. 
LACUNE entre l'homme et les singes, 

I, 216. 
LAFRESNAYK, M . de, oiseaux du para-

dis, II, 79. 
LAIDEUR, consistant soi-disant en un 

rapprochement vers les animaux 
inférieurs, II, 571. 

LAHARCK, sur l 'origine de l 'homme, 
I, 4. 
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LAMEILIBRANCHIATA, I , 3 4 8 . 

LAMELLICORNES, coléoptères, apophyses 
en forme de cornes portées par la 
tête et le thorax, I, 5I)4 ; analogie 
avec les Ruminants, I, 399; in-
fluence exercée sur eux par la sé-
lection sexuelle, I, 404 ; stridula-
tion, I, 4U7. 

LAMONT, M . , défenses du morse, I I , 

255; sur l'usage qu'en fait l'ani-
mal, I I , 269. 

iMmpornis porphyrurus, couleurs 
delà femelle, I I . 176. 

LAMPYRE femelle, état aptère delà, I , 

275; sa luminosité, I, 570. 
LANCE, origine de la, I , 254. 
LANDOIS, IL, production du son chez 

les Cicadées, I, 570 ; organe str i -
dulant des criquets, I, 579 ; sur 
le Decticus, I, 581 ; organes stri-
dulants des Acridiens, I, 382 ; 
présence d'organes stridulants 
rudimentaircs dans quelques Or-
thoptères femelles, I, 584 ; s t r i -
dulation du Necrophorus, I, 405 ; 
organe stridulant du Cerambyx 
héros, I, 406; organes stridulants 
dans les Coléoptères, I, 408; sur 
les battements de YAnobium, I, 
411; organe stridulant du Gco-
trupes, I, 407. 

LANGAGE, un art, I , 57; origine du, 
articulé, I, 58 ; rapports entre ses 
progrès et le développement du 
cerveau, I, 60 ; effets de l'hérédité 
sur la formation du, I, 60 ; sa 
complication chez les nations bar-
bares, I, 65 ; sélection naturelle 
du, I, 65 ; gestes, I, 252; primi-
tif, I, 255; d'une tribu éteinte, 
conservé par un perroquet, 1,257. 

LANGUES, présence de rudiments dans 
les, I, 62 ; classification des, I, 
0 2 ; leur variabilité, I, 65; leur 
croisementitmélange, I, 65 ; leur 
complication n'est point un critère 
de perfection, ni une preuve de 
leur création spéciale, I, 64 ; res-
semblances entre les, prouvant 
leur communauté d 'or i i ine , I, 
205. 

LANGUES et espèce», preuves identi-
ques de leur développement gra-
duel, I, 02. 

fjinius, II, -189; caractères des jeu-
nes, II, 191. 

Umius rufus, jeunes anormaux du, 
II, 222. 

I A N K E S T E R , E.-R., longévité compa-
rative, 1,180, 184; effets destruc-
teurs de l'intempérance, I, 186. 

LANUGO du fœtus humain, I , 25; 
I I , 594. 

L A P I N , queue blanche du, I I , 512, 
signaux de dangerchez les lapins, 
I, 78; domestique, allongement 
du crâne chez le, I, 158; modifica-
tion apportée au crâne par la 
chute de l'oreille, I, 158; propor-
tion numérique des sexes dans 
le, I, 529. 

LAPON, langage, très-artificiel, I , 6 i . 
LARMIERS des Ruminants, I I , 293. 
L A R T E T , E., grosseur du cerveau chez 

les Mammifères, I, 55; comparai-
son des volumes des crânes de 
Mammifères récents et tertiaires , 
I, 157; sur le Dryopilhecus, I, 

iMrus, changement périodique de 
plumage, II, 259. 

L A R V E , lumineuse, d'un coléoptère 
du Brésil, I, 570. 

LARYNX, muscles du, chez les oiseaux 
chanteurs, II, 57. 

[MSiocampa quercus, attraction des 
mâles par les femelles, I, 336; 
différences sexuelles de couleur, 
I, 426. 

LATIIAM, R . - G . , migrations de l'hom-
me, I, 146. 

LATOOKA, femmes du, se perforent 
la lèvre inférieure, II, 558. 

LAURILLARD, division anormale de l'os 
malaire dans l'homme, I, 133. 

L A W R E N C E , Visur la supériorité des 
sauvages sur les Européens par la 
puissance de leur vue, 1 , 1 2 6 ; 
coloration des enfants nègres, II, 
353 ; sur le goût des sauvages 
pour les ornements, II, 355; ra-
ces imberbes, II, 566 ; beauté de 
l'aristocratie anglaise, II, 374. 

LATARD, E . - L . , exemple de raisonne-
ment chez un Cobra, II, 51 ; ca-
ractère belliqueux AuGalhis Stan-
leyi, II, 45. 

LAYCOCK, docteur, sur la périodicité 
vitale, I, 11. 

LECKY, M . , sur le sens du devoir, I , 

74; suicide, I, 9 9 ; pratique du 
célibat, I, 101 ; opinion sur les 
crimes des sauvages, I, 103; élé-
vation graduelle de la moralité, I, 
110. 

I . E C O N T E , J .-L., organe stridulant 
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des Coprini et Dynaslini, I, 401. 
LEE, H., proportion numérique des 

sexes dans la truite, I, 332. 
L É G I T I M E S et illégilimes, proportion 

des sexes chez les enfants, I, 325. 
LEGOAY, sur l'existence du trou supra-

condyloïde dans l 'humérus humain, 
I, 28. 

L E K S du Tétras noir et du T. urogal-
lus, I I , 1 0 4 . 

L E M O I S E , Albert, origine du langage, 
I, 58. 

Ijemur macaco, différence sexuelle 
de couleur, II, 504. 

LEMUIIS, u'.érus des, 1 , 1 5 2 ; espèces 
sans queue, I, 210. 

LÉMUHIDÉS, I , 2 1 0 : leur origine, I , 

250; leur position et dérivation, 
I, 218 ; oreilles des, I, 22 ; varia-
bilité de leurs muscles, 1,137. 

LESGUAS, défigurent leurs oreilles, 
II, 358. 

LÉOPARDS noirs, I I , 508. 
L É P I D O P T È R E S , I , 4 1 5 ; proportions 

numériques des sexes, 1, 555 ; 
couleurs des, 1 , 4 1 4 ; taches ocel-
lées, II, 158. 

Lepidosiren, I, 220, 250. 
txptorhijnchus angustatus, carac-

tère belliqueux du mâle, I, 401. 
Lcptura testacea, différence de cou-

leurs des sexes, I, 595. 
L E R O Ï , sur la circonspection des j eu -

nes renards dans les districts de 
chasse, I, 52 ; sur les hirondelles 
abandonnant leurs jeunes, 1, 88. 

L E S S E , vallée de la, I , 28. 
L E S S O S , oiseaux du paradis, I , 290 ; 

II, 101 ; sur l'éléphant marin, II, 
291. 

Lestis bombylans, différence des 
sexes, I, 591. 

Lethrus ccpkalotes, caractères belli-
queux des mâles, I, 397, 402. 

LEUCKART, K . , sur la vésicule prosta-
tique, I, 51 ; inlluence de l'âge des 
parents sur le sexe des descen-
dants, I, 326. 

Levator claviculœ, muscle, I, 157. 
L È V R E S , percement des lèvres par 

les sauvages, II, 359. 
L É V R I E R S , proportion numérique des 

sexes, I, 285, 286 ; proportion des 
naissances mâles et femelles dans 
les, I, 528. 

L É Z A R D S , grosseur relative des sexes 
de, II, 5i ; poches de la gorge des, 
I I , 3 5 . 

| Libcllula depressa, couleur du 
mâle, I, 588. 

LIBELLULIDÉS, appendices de l 'extré-
mité caudale, I, 309 ; grosseur re-
lative des sexes, I, 572; différence 
dans les sexes, I, 587; mâles peu 
belliqueux, I, 589 

L I C I I T E S S T E I S , sur Citera progne, I I , 

125. 
L I È V R E , coloration protectrice du, I I , 

512; combats entre mâles de, II, 
250. 

L I E U de naissance de l'homme, I , 

214. 
L I L F O R D , lord, attrait qu'ont les ob-

jets brillants pour le combattant, 
I I , 1 1 6 . 

Lintosa lapponica, II, 214. 
Linaria, II, 189. 
Linatia monlana, I, 551. 
L I S S É , vues de, sur la position de 

l'homme, I, 205. 
L I N O T T E , proportion numérique des 

sexes chez la, I, 551 ; front et 
poitrail écarlates de 11, II, 88 ; 
assiduités de cour, II, 97. 

Linyphia, I, 562. 
Lios, polygame, I, 290; crinière du, 

défensive, II, 279 ; rugissement 
du, II, 288; raies chez les jeunes 
du, II, 195. 

I.ios marin, I, 290. 
Lil/iobius, appendices préhensiles de 

la femelle, I, 565. 
Lilhosia, coloration de la, I, 425. 
l.ittorina litlorca, I, 548. 
L I V I N G S T O S E , docteur, influence de 

l'humidité et de la sécheresse sur la 
couleur de la peau, I, 263 ; dispo-
sition aux fièvres tropicales après 
avoir résidé dans un climat froid, 
I, 264 ; sur l'oie à ergots alaires, 
II, 48 ; sur des oiseaux tisseurs, 
II, 65; sur un engoulevent (Cos-
metomis) africain, II, 75, 100, 
105 ; cicatrices des blessures faites 
aux Mammifères mâles de l'Afri-
que du Sud, II, 2^i0 ; enlèvement 
(les incisives supérieures chez les 
liatokas, 11, 557; perforation de 
la lèvre supérieure chez les Maka-
lolo, II, 559; sur les Banyai, II, 
564. 

L I V O S I E , proportion numérique des 
naissances mâles et femelles en, 
I, 525. 

LI OÏD, L., sur la polygamie du grand 
coq de bruyère et de l'outarde, I, 
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291 ; proportion numérique des 
sexes dans le grand coq de bruyère 
et le noir, I, 530; sur le saumon, 
II, 0 ; couleur du scorpion de mer, 
II, 9 ; caractère belliqueux du 
grouse mâle, II, 47 ; sur le ca-
percailzie et le coq noir, II, 50; 
appel du capercailzie, II, 05 ; réu-
nion de grouses et de bécasses, 
II, 105 ; appariage d'un Tadorna 
vulpanser avec un canard com-
mun, 11,119; combats de phoques, 
II, 251 ; sur l'élan, II, 201. 

Lobivanclius, ergots aux ailes, II, 
4 8 . 

L O C A L E S , effet des influences, sur la 
taille, I, 122. 

LOCKIVOOD, M . , développement de 
l 'Hippocampus , I, 227. 

LOCUSTIDÉES, stridulation chez les, I , 

378; descendance des, 1 ,381. 
LONGICORNES coléoptères, différences 

de couleurs dans les sexes, I, 395; 
stridulation des, I, 406. 

LONSDALE, M., exempled'altachement 
personnel observe chez un Hélix 
pomatia, I, 349. 

LOPHOBRANCIIES, réceptacles marsu-
piaux des mâles, II, 22. 

Lop/iophorus, habitudes des, 11, 
120. 

Lophorina atra, différence sexuelle 
de couleur, II, 257. 

Lophornis ornatus, II, 80. 
L O R D , J .-K., sur Salmo h/caodon, 

II, 5. 
L O W X E , B . - F . , s u r Muscaromitoria, 

I, 150, 375. 
Loxia, caractères des jeunes du, II, 

194. 
L U I B O C K , Sir J . , antiquité de l'homme, 

I, 3 ; son origine, I, 4 ; capacités 
mentales des sauvages, I, 34 ; ori-
gine des instruments, I, 55; sim-
plification des langues, I, 05 ; sur 
l'absence de toute idée de Dieu 
dans certaines races humaines, I, 
68 ; origine des croyances aux 
agents spirituels, I, 09; sur les 
superstitions, 1 , 7 2 ; sens des de-
voirs, I, 74; usage d ensevelir les 
gens âgés et malades chez les 
Fuégiens, I, 80 ; absence du sui-
cide chez les barbares les plus in-
férieurs, I, 99; sur l'immoralité 
des sauvages, I, 102; sur la part 
prise par M. Wallace â l'origine de 
l'idée de la sélection naturelle, I. 

148; absence de remords chez les 
sauvages, I, 177 ; barbarisme an-
térieur des nations civilisées, I, 
190; améliorations des arts chez 
les sauvages, I, 197; sur les res-
semblances des caractères de l'es-
prit dans diflérentes races hu-
maines, I, 252 ; aptitude â comp-
ter chez l'homme primitif, I, 204; 
arts pratiqués chez les sauvages, I, 
254 ; organes préhensiles du Labi-
docera Darwinii màie, I, 554; 
sur le Chleon, I, 566 ; sur le 
Smynthurus lut eus, 1, 573; con-
testations chez les Indiens de l'A-
mérique du Nord, pour les fem-
mes, 11,559; musique, II, 550; 
ornementation .des sauvages, II, 
555 ; appréciation de la barbe chez 
les Anglo-Saxons, II, 567 ; défor-
mation artificielle du crâne, II, 
309; mariages communaux, II, 
570;exogamie, 11,579; sur les Yed-
dahs, 11,381; la polyandrie, II, 585. 

LUCANIDES, variabilité des mandibu-
les, chez les mâles des, I, 403. 

Lucanus, grande taille des mâles de, 
I, 572. 

Lucanus cervus, proportion numé-
rique des sexes, I, 557; armes du 
mâle, I, 402. 

Lucanus elaphus, usage des mandi-
bules du, I, 405; fortes mâchoires 
du mâle, I, 507. 

LUCAS, Prosper, préférences sexuel-
leschez les étalons et les taureaux, 
II, 285. 

L U M I È R E , effets supposés de la, I , 

123; son influence sur les cou-
leurs des coquilles, I, 550. 

LUMINOSITÉ, chez les insectes, I , 370. 
LUNAIRES, périodes, I , 229. 
LUND, docteur, crânes trouvés dans 

des cavernes du Brésil, I, 236. 
LUSCHEA, professeur, terminaison du 

coccyx, I, 50. 
LUTTE,"pour l'existence chez l 'hom-

me, I, 194,199. 
L U X E , comparativement innocent, I , 

184. 
Lycœna, différences sexuelles dans 

les espèces de, I, 417. 
LTELI., Sir C., antiquité de l 'huma-

nité, I, 5; son origine, I, 4; pa-
rallélisme entre le développement 
de l'espèce et celui des langues, I, 
02 ; extinction des langues, I, 65 ; 
sur l'inquisition, 1,192 ; les restes 
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fossiles des Vertébrés, I, 217 ; fé-
condité des mulâtres, I, 239. 

LYNX canadien, collerette du, I I , 

279. 
L Y R E , oiseau (Mentira superba), I I , 

100. 

M 

Macacus, oreilles de, I, 22 ; corps 
enroulé à l 'extrémité de la queue 
du, I. 50; variabilité de la queue 
dans les espèces de, 1,101; favoris 
d'espèces de, II, 290. 

Macacus cxjnomolgus, arcades sour-
cilières, 11,554; barbe et favoris 
blanchissant avec l'âge, II, 355. 

Macacus inornatus, 1 ,162. 
Macacus lasiotus, taches faciales 

du, II, 524. 
Macacus radiatus, I, 207. 
Macacus rhésus, différence sexuelle 

dans la couleur du, II, 507 , 525. 
M A C A L I S T E R , professeur, variations 

dans le muscle palmaire acces-
soire, 1, 116 ; anomalies muscu-
laires chez l 'homme, I, 137 ,158 ; 
plus grande variabilité des mus-
cles chez l'homme que chez la 
femme, I, 297. 

MACCANN,.!., su r l ' ind iv idua l i té m e n -
tale, I, 66. 

MACCLELLANS, J . ,cvprinides indiens, 
II, 18. 

MACCULLOCIT, Col., village indien ne 
renfermant point d'enfants du sexe 
féminin, II, 583. 

MACCDLLOCH, docteur, fièvre tierce 
chez un chien. I, 11. 

MACGILLIVRAT, \ V „ organes vocaux 
chez les oiseaux, 1 , 6 2 ; sur l'oie 
égyptienne, 11,48; habitudes des 
pics, II, 65; de la bécasse, 11,65; 
delà fauvette grisette, II, 71; sur 
les mues des bécasses, II, 85; 
mues des Anatides, II, 87 ; pies 
trouvant de nouvelles femelles, 
II, 108; appariage d'un merle et 
d'une grive, II, 118; sur les cor-
beaux-pies, II, 152; sur les cou-
leurs des mtsanges, II. 182; sur 
les guillemots, II, 152; et sur le 
plumage non adulte des oiseaux, 
II, 195 etsuiv. 

Machcles, sexes et jeunes des, II, 
227. 

Machctes pugnax, proportion nu-

II. 

mérique des sexes, I, 550; sup-
posé polygame, I, 291 ; mâle t rès-
belliqueux, 11, 4 2 ; double mue 
chez le, II , 84. 

MÂCHOIRE, iniluence des muscles de 
la, sur la phyfionomie des singes, 
I, 155. 

MÂCHOIRES, suivent dans leur rape-
tissement le même taux que les 
extrémités, I, 125; influence de la 
nourriture sur la grosseur des, 1 
120; leur diminution chez l'hom-
me, I, 155 ; réduction des, par 
corrélation chez l'homme, II. 540 

MACKINTOSII, sur le sens moral, I , 75. 
MACLACHLAN, I L , sur Apalania mu-

liehris et Boreus hyemalis, 1,538 ; 
appendices anaux d insectesmàles, 
I, 337; accouplement des libellu-
les, I. 572 ; sur les libellules, 1, 
588; dimorphisme chez VAgrion, 
I, 589; manque de dispositions 
belliqueuses chez les libellules 
mâles, I, 389-390; sur les phalènes 
(llepialus humuh) des îles Shet-
land, I, 450. 

MACLENNAN, M . , sur l'origine de la 
croyance à des agents spirituels, 
I , 0 9 ; prédominance delà débau-
che chez les sauvages, 1,101, II, 
577; sur l'infanticide, I, 144, 11, 
582; sur l'étal barbare primitif 
des nations civilisées, I, 195 ; tra-
ces de la coutume de la capture 
lorcée des femmes, 1,190,11,583; 
sur la polyandrie, II, 384. 

MACNEII .L , M . , usage des bois du cerf, 
II, 205; sur le lévrier d'Écosse, 
II, 274 ; poils allongés de la gorge 
du cerf, II, 280; mugissement du 
cerf mâle, II, 288. 

MACREUSE noire, différence sexuelle 
de couleur chez la, II, 237 ; bec 
brillant du mâle, II, 238. 

Macrorhinus proboscideus, struc-
ture du nez, II, 291. 

MAILLARD, M . , proportion des sexes 
chez une espèce de Papilio do 
liourbon, I, 534. 

M A I N E , M . , sur l'absorption d 'une 
tribu par une autre, I, 172; ab-
sence d'un désir d'amélioration 
1,179. 

MAINS, plus grandes chez les nou-
veau-nés des campagnards. 1,125 
conformation des. dans les qua-
drumanes, I, 149; la liberté de 
mouvement des, et des bras, est 

3 0 
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en corrélation indirecte avec la 
diminution des canines, I, 155. 

MAKALOLO, perforation de la lèvre su-
périeure chez les, II, 559. 

MALADIE, engendrée par lecontactde 
peuples différents, I, 259. 

MALADIES, communes à l'homme et 
aux animaux inférieurs, I. 10; dif-
férences que présentent différentes 
races humaines dans leur aptitude 
à contracter certaines maladies, 
I, 235; effets de nouvelles, sur les 
sauvages, 1,259 ; limitation sexuelle 
des, I, 515. 

M A L A I R E , OS, division anormale de, 
chez l'homme, I, 155. 

MAI.AI , archipel, coutumes nuptiales 
des sauvages de 1', II, 592. 

MALAIS et Papous, contraste entre 
les caractères des, I, 255; ligne de 
séparation entre les deux, I, 237; 
absence générale de barbechez les, 
II, 337 ; leur habitude de se tein-
dre les dents, II, 550; leur aver-
sion pour les poils sur le visage, 
II, 300. 

M A I . E S , animaux, luttes pour la pos-
session des femelles, I, 280, 281 ; 
leur ardeur dans la recherche de 
celles-ci, I, 295, 294 ; sont en gé-
néral plus modifiés que les femel-
les, 1,295,297 ; diffèrent de même 
manière des femelles et des j e u -
nes, 1, 508. 

M Â L E S , caractères, leur développe-
ment chez les femelles, I, 502 ; 
leur transmission à des oiseaux 
du sexe femelle, 11, 205; présence 
d'organes femelles rudimentaires 
chez les, I, 225; mortalité compa-
rative entre les mâles, les femelles 
dans le jeune âge, I, 285; nom-
bre comparatif de, I, 282, 284. 

M A L F A I T E U R S , I , 1 8 0 . 

MALHERBE, sur les pics, I I , 185. 
MALTHDS,F., sur le taux d'accroisse-

ment de la population, I, 141, 
114, 145. 

MALURIDES, nidification des, I I , 1 7 7 . 

Malurus, jeunes de, II, 227. 
MAMELLES, 1 , 2 7 4 ; rudimentaires chez 

les Mammifères mâles, I, 10-51, 
224-227 ; surnuméraires chez la 
femme, I, 134; chez l'homme, 1, 
139. 

MAMELONS, absence de, chez les Mono-
trèmes, I, 225. 

MAMMIFÈRES, classification des, du 

professeur Owen, I, 202;généalo-
gie des, I, 219; leurs caractères 
sexuels secondaires, II, 251; armes 
des, II, 253; comparaison de la 
capacité du crâne des récents et 
tertiaires, I, 157; grosseur rela-
tive des sexes, II, 272; poursuite 
des femelles par les mâles, I, 294; 
parallélisme, quant aux caractères 
secondaires sexuels, entre eux et 
les oiseaux. II, 511 ; voix des, ser-
vant spécialement lors de la saison 
reproductrice, II. 548. 

MANDANS, corrélation entre la couleur 
et la texture des cheveux, 1, 
209. 

MANDIBULE, gauche, agrandie chez le 
mâle du Ttiphrodcres distortus, 
I, 509. 

MANDIBULES, leur usage dans VÂmmo-
phila, I, 507 ; grosses, du COI IJ-
dalis cornutus, I, 567; dans le 
mâle du Lucanus elaphus, 1,367. 

MANDRILL, nombre de vertèbres cau-
dales du, 1,161; couleurs du mâle, 
I I , 505, 510, 524. 

MANTEGAZZA, professeur, sur les or-
nements des sauvages, II, 555 et 
suiv.; absence de barbe chez les 
Nouveaux-Zélandais, II, 500; exa-
gération des caractères naturels 
par l'homme, 11, 508. 

MANTELL, W., sur l'accaparement des 
jolies filles par les chefs de la 
Nouvelle-Zélande, II, 389. 

Mantix, disposition belliqueuse d'es-
pèces de, 1, 586. 

M A R C - A U R È L E , origine du sens moral, 
I, 74; sur l'induence des pensées 
habituelles, I, 107. 

Marccapenelope, II, 119. 
M ARIAGE, son influence sur les mœurs. 

I, 101; entraves au mariage chez 
les sauvages, I, 145; influence du, 
sur la mortalité, l, 188; dévelop-
pement du, II, 579. 

MARIAGES, communaux, 11,576,578; 
précoces, I, 188. 

MARQUES conservées dans des groupes 
entiers d'oiseaux, II, 157. 

MARSHALL, M . , cerveau d'une femme 
boschimane, I, 234. 

MARSUPIAUX, I, 218; présence de ma-
melles chez les, I, 226; leur ori-
gine dans les Monotrèmes, 1,250 ; 
utérus des, I, 151; développement 
de la membrane nictitante, I, 22 ; 

, sacs abdominaux, I, 274; taille 
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relative des deux sexes, II, 272; 
couleurs des, 11, 299. 

MARSUPIUM, rudinientaire chez les 
Marsupiaux mâles, 1, 224. 

MARTEAU, difficultéà manier le, 1 , 1 4 8 . 
MARVIN, C.-L , crainte manifestée par 

un orang à la vue d'une tortue, 
I, 45; poils chez 1 llylobates, I, 
209; sur la femelle d'un cerf amé-
ricain, II, 270; voix de i'Hy lobâtes 
agilis, II, 291; sur le Semnopi-
thecus nemœits, II. 327. 

M A R T I N , barbes des habitants de, 
Saint-Kilda, II, 350. 

M A R T I N E T , abandonnant ses petits, 
1, 88. 

MARTINS, C., mort causée par l 'in-
flammation de l'appendice vermi-
forme, I, 27. 

MARTINS-PÉCHEHRS, 11, 5 8 ; couleurs el 
nidification des, 11 , 1 7 9 , 1 8 1 , 1 8 4 ; 

plumage antérieur à celui de l'état 
adulte, II, 198, 199; .jeunes des, 
II, 219; rectrices caudales eu ra-
quette chez un, II. 70. 

MASTOÏDIENNES, apophyses chez l 'hom-
me et les singes, I, 154. 

MATELOTS, croissance des, retardée 
par leurs conditions de vie, 1,122 ; 
différences entre les proportions 
des soldats et des, 1,124. 

MAUDSI.EY, docteur, influence du sens 
de l'odorat sur l 'homme, I, 25; sur 
Laura Bridgman, I, 00; dévelop-
pement des organes de la voix, 
1,01. 

MAÏERS, W. -F . , domestication du 
poisson doré en Chine, II, 17. 

MAVHEW, E . . affection entre chiens 
de sexes différents, 11, 285. 

MAVNARD, C.-J.. sexes du Chrysemys 
pieta, 11, 29. 

M E C K E L , variation corrélative enlre 
les muscles du bras et de la jambe, 
I, 140. 

Méduses, couleurs brillantes de quel-
ques, I, 540. 

M É G A L I T H I Q U E S , prédominance de 
constructions, I, 255. 

Megalophrys montana, différences 
sexuelles, II, 26. 

Megapicus validus, différence 
sexuelle de couleur, II, 185. 

Megasoma, grande taille des mâles, 
1, 372. 

M E I G S , docteur, A., variations dans 
les crânes des Américains indigè-
nes, 1,116. 

M E I N E C K E , proportion numérique des 
sexes dans les papillons, 1. 553. 

MÉI.IPIIAGIDES, australiens, leur i n -
dication, II, 177. 

Melila, caractères sexuels secon-
daires des, I, 350. 

Meloë, différence de couleur dans les 
sexes d'une espèce de, I, 593. 

M É M O I R E , manifestations de, chez les 
animaux, I, 40. 

MEMNON, j eune , I , 250. 
M E N T A L E , puissance, différences dans 

les deux sexes de l'espèce humai-
ne, de la, I I , 542. 

M E N T A L E S , facultés, variations dans 
h même espèce, des, 1, 50, 117; 
leur diversité dans la même race 
humaine, I, 117; hérédité des, 
1, 118; ressemblance dans les d i -
verses races, I, 252 ; chez les oi-
seaux, II, 112, 113. 

MENTAUX, caractères,différences des, 
dans les diverses races humaines, 
I, 255. 

Menura Alberli, II, 100; chant du, 
II, 57. 

Mentira superba, II, 1 0 0 ; longue 
queue des deux sexes, II, 172. 

M E R G A N S E R , trachée du mâle, I I , 02. 
Merganser serrator, plumage mâle 

du, I I , 87. 
Mergus cucullatus, miroir du, I, 

514. 
Mergus merganser, jeunes du, II, 

195. 
M E R L E , différences sexuelles dans 

le, 1, 290; proportion des fexes, 
I, 151; ayant appris un chant, 
II, 57 ; couleur du bec, dans les 
sexes, II, 258; apparia ge avec une 
grive, II, 118; couleurs et nidifi-
cation du, 11, 178; jeunes du, II, 
250; différence sexuelle dans la 
coloration, II, 237. 

M E R L E à plastron, I I , 1 7 S . 

M É S A N G E S , différences sexuelles de 
couleur dans les, II, 182. 

M E S S A G E R , pigeon , développement 
tardif des caroncules dans le, I, 
310. 

Metallura, rectrices splendides du, 
II, 160. 

Metkoea iehneumonides, grand mâle 
du, I, 573. 

M É T I E R S , affectant la forme du crâne, 
1, 1 8 8 . 

M E V E S , M . , bruit de tambour de la 
bécas e, II, 00. 
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MEXICAINS,civilisation des, non étran-
gère, I, 197. 

M E Y E R , corps enroulé à l 'extrémité 
des queues d'un Macacus et d'un 
chat, I, 50. 

M E Ï E K , docteur, A., sur l'accouple-
ment de puryïanides d'espèces 
distinctes, I, 567. 

MIGRATIONS, effets sur l 'homme I , 

145-146. 
M I G R A T O I R E , instinct, chez les oiseaux, 

I , 85 ; prépondérance sur l'instinct 
maternel, I, 87, 95. 

M I L A N , tué par un coq de combat, 
I I , 45. 

M I L L , J.-S., origine du sens moral, 
I, 74 ; principe du <t plus grand 
bonheur, » I, 105; différence de 
la puissance mentale dans les 
sexes de l'homme, II, 544. ' 

MILLIPÈDES, 1 , 5 5 4 . 

MILNE-EDWARDS, 11 . , usage des grandes 
pinces du Gelasimus mâle, I, 356. 

llilvago leucurus, sexes et jeunes 
du, II, 216. 

MIMIQUES, formes imitatrices, I , 4 3 9 . 

Mimus pplyglottus, II, 114. 
M I R O I R , alouettes attirées par le, 

I I , 1 1 6 . 

M I V A R T , Saint-Georges, réduction des 
organes, 1,17; oreille des Lémuroï-
des, I, 22; variabilité des muscles 
chez les Lémuroïdes, I, 137; ver-
tèbres caudales des singes, 1,101; 
classilication des Primates, I, 212; 
sur l'orang et l'homme, 1, 2 l 5 ; 
différences dans les Lémuroïdes, I, 
214; crêtes du Triton mâle, II, 
2 4 . 

MODES, longue durée des, chez les 
sauvages, 11, 500, 570. 

MODIFICATIONS, inutiles, I , 165. 
MOINEAU, caractère belliqueux du 

mâle, II, 41; acquisition par un, 
du chant d'une linotte, II, 57; co-
loration du, H, 208 ; plumage pré-
maturé précédent l'adulte du, II, 
197 ; trouvant de nouvelles com-
pagnes, II, 109; sexes et jeunes 
du, II, 222 ; apprend à chanter, 
II, 351. 

MOINEAU à couronne blanche,jeune 
(Fringilla leucophrys). II, 228. 

M O L L E T S , modification artificielle des, 
11,357. 

Mollienesia petenensis, différence 
sexuelle, II, 10. 

MOLLUSCOIDA, I , 5 4 8 . 

MOLLUSQUES, belles formes et couleurs 
des, I, 547; absence de caractères 
sexuels secondaires chez les, 1, 
518. 

Monacanthus scopas et M. Peronti, 
différences sexuelles, II, 11. 

MONGOLIENS, perfection des sens chez 
les, 1,127. 

MONOGAMIE, pas primitive, I , 197. 
MONOGÉNISTES, 1 , 2 4 7 . 

Moiionychus pseudacori, stridula-
tion du, 1, 409. 

MONOTRÈMES, I , 218; développement 
de la membrane nictitante chez 
les, I, 22 ; glandes laclifères, I, 
225 ; relient les Mammifères aux 
lteptiles, I, 2J0. 

MONSTRUOSITÉS, analogues dansl'hom-
me et les animaux inférieurs, I, 
120; causées par arrêt de dévelop-
pement, I, 129 ; leur corrélation, 
I , 139; leur transmission, 1 , 2 4 2 . 

MONTAGU, G . , mœurs des grouses noir 
et rouge, 1,291; caractère belli-
queux du combattant, II, 42 ; sur 
le chant des oiseaux, II, 55 ; la 
double mue de la sarcelle mâle, 
II, 87. 

MONTEIRO, M . , sur Bucorax abyssi-
nicus, II, 7 4. 

MONTES DF. O C A , M , caractère belli-
queux des oiseaux-mouches mâles, 
II, 42. 

Monlicola cyanca, II, 180. 
MONUMENTS, traces de tribus éteintes, 

I, 257. 
MOQUEUR , migration partielle du, 

II, 114; jeunes du, II, 250. 
MORAL, origine du, I, 108 ; dérive 

des instincts sociaux, I, 105. 
MORALES, alliance des impulsions ins-

tinctives et , I, 92 ; influence des 
facultés morales chez l'homme sur 
la sélection naturelle, 1 ,170; dis-
tinction entre les règles morales 
supérieures et inférieures, I, 100; 
hérédité des tendances, I, 108. 

M O R A L I T É , supposée, basée sur l ' é -
goïsme, I, 105; est le critère du 
bien-être ïénéral de la commu-
nauté, I, 104; progrès graduels 
delà , I, 109; influence d'un haut 
degré de, 1 ,178. 

MORGAN, L.-ll . , sur le castor, I, 38 ; 
puissance de raison chez le castor, 
I, 48; sur le rapt des femmes par 
la force, I, 190 ; castoréum du 
castor, II, 279; mariage inconnu 
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clans les temps primitifs, II, 577; 
sur la polyandrie, II, 584. 

MOIIKIS , F . - 0 . , faucons nourrissant 
un oiseau orphelin dans le nid, 
II, 112. 

M O R S E , développement de la mem-
brane nictitante chez le, I, 22; 
défenses du, II. 255, 200; emploi 
des défenses, II, 269. 

M O R T A L I T É , taux de, plus élevé dans 
les villes que dans les campagnes, 
I, 141 ; comparative entre les mâ-
les et les femelles, I, 285, 298, 
525. 

MORTON,nombre d'espèces humaines, 
I, 245. 

M O R V E , peut se communiquer des 
animaux à l'homme, 1,10. 

Moschus moschiferus, organes odo-
rants du, II, 295. 

Motacilla, indiens, jeunes, II, 200. 
MOTMOT, rectrices en raquette de la 

queue du, II, 76. 
M O L E T T E , exemple de raisonnement 

chez une, II, 1 1 5 ; changements 
périodiques de plumage chez la, 
II, 259 ; blanches, II, 239. 

M O U L E S , singes ouvrant les coquilles 
.le, I, 150. 

MOUSTACHE, singe à, I I , 305, 525. 
MOUSTACHES, chez les singes, I . 2 0 7 . 

M O U T O N S , signaux de danger, I , 7 8 ; 

différences sexuelles dans les cor-
nes de. I. 505; cornes de, I, 512, 
II, 258, 271 ; domestiques, déve-
loppement tardif des différences 
sexuelles, I, 5 1 0 ; proportion n u -
mérique des sexes, I, 328 ; mode 
de combat, II, 261; f ion ta rquéde 
quelques, II, 2<i8 ; mérinos, perte 
des cornes chez les femelles de, 
I, 500 ; cornes des, I, 512. 

M U E S , doubles chez les oiseaux, I I , 

224; doubles annuelles chez les 
oiseaux, II. 85 ; partielles, II, 85. 

MULÂTRES, fertilité persistante des, 
I, 259 ; leur immunité contre la 
fièvre jaune, 1,265. 

M U L E T , stérilité et forte vitalité du, 
I, -40. 

M I LLER, Ferd. , sur les Mexicains et 
Péruviens, I, 197. 

M U L L E R , Fritz, sur les mâles astomes 
de Tannin, I, 275; disparition 
île taches et de raies sur les Mam-
mifères adultes, II, 519; propor-
tion des sexes dans quelques Crus-
tacés. I, 539 ; caractères sexuels 

secondaires dans divers Crustacés, 
I. 555; larve lumineuse d'un Co-
léoptère, I, 570 : luîtes musicales 
entre Cicadés mâles, I, 577 ; ma-
turation sexuelle des jeunes Crus-
tacés amphipodes, II, 220. 

MULLER, J. . membrane nictitante et 
pli semi-lunaire, I, 23. 

MULLER, Max, origine du langage, 
I, 58; lutte pour l'existence des 
mots et des langues, I, 05. 

M U L L E R , S., sur le banteng, II, 305; 
couleurs du Semnopitkecus chry-
somelas, II, 305. 

M U S G O - P A R K , — voyez I ' A R E . 

M Û R I E , J . , sur la réduction des or-
ganes, I, 17 ; oreilles des Lému-
roïdes, I, 22; variabilité des mus-
cles chez les Léinuroïdes, I, 157, 
14t^, vèrlèbres caudales basilaires 
enfouies dans le corps du Macacus 
inornalus, 1,162; dilférencesdans 
les Léinuroïdes, I, 214; poche .le 
la gorge de l 'outarde mâle, II, 60; 
crinière de Otaria iubata, II, 279; 
fosses sous-orbilaires .les Rumi -
nants, II, 293; couleurs des sexes 
dans Otaria nigresccns, II, 500. 

MCRRAV, A., poux des différentes ra -
ces humaines, I. 258. 

ÙIURRAY, F.-A., sur la fécondité des 
femmes australiennes avec les 
blancs. 1,259. 

Mus coninga, I, 52. 
Mus minutas, différence sexuelle de 

couleur, II, 500 
MUSARAIGNE, odeur de là , 11 ,293. 
Musca vomiloria, I, 150. 
Musricapa grisola el luctucsa, H. 

Muscicapa rulicilla, reproduisant 
avant d'avoir revêtu son plumnpe 
adulte, II, 225. 

MUSCLE ischio-pubien, I , 1 3 6 . 

MUSCLES rudimentaires chez l'homme, 
I, 18 ; variabilité des, 1, 110; ef-
lets de l'usage el .lu défaut d'usage 
sur les, I, 124; anemalies .liez 
l'homme rappelant des conforma-
tions animal. s des, I, 150 ; varia-
lions corrélatives des muscles, du 
bras et delà jambe, I, 139; varia-
bilité des, dans les mains et les 
pieds, I, 146 ; influence des mus-
cles de la mâchoire sur la physio-
nomie des singes, I, 155; spasmes 
habituels des, causant des modifi-
cations des os de la face, 1. 158 ; 
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chez les ancêtres primitifs de 
l'homme, I, 223; plus grande va-
riabilité des muscles chez l'homme 
que chez la femme, I, 297. 

ilusctilus sternalis, professeur Tur-
ner sur le, I, 18. 

MUSIQUE, I, 2 5 2 ; d'oiseaux, II, 5 2 ; 

attraits qu'a la musique discor-
dante pour les sauvages, II, 70; 
appréciation variable chez les di-
vers peuples de la, II, 5 Í 9 ; ori-
gine de la, II, 551, 555 ; effets de 
la, II, 552 ; perception des caden-
ces musicales chez les animaux, 
II, 550 ; aptitude de l'homme, 
II, 347. 

Musophagcs, couleur et nidification 
des, II, 179 ; éclat égal des deux 
sexes, II, 185. 

MUSQUÉ, cbevrotain, canines diimâle, 
II, 255, 2G9; organes odorants du 
mâle, II, 295; changement hiber-
nal du manteau, II, 515. 

MUSQUÉ, canard, australien, II, 4 0 ; 

grande taille du mâle, II, 44 ; de 
Guyane, caractère belliqueux du 
mâle, II, 44. 

MUSQUÉ, rat (ondatra), ressemblance 
protectrice du, à une motte de 
terre, II, 512. 

Mustcla, changement hibernal chez 
deux espèces de, II, 313. 

MUTILATIONS, guérison de, I , 11. 
Matilla europœa, stridulation chez 

la, 1,392. 
M U T I L L I D É E S , absence d'ocelles dans 

les femelles des, I, 506. 
Mycetes caraya, polygame, 1 ,285 ; 

organes vocaux du, II, 290; barbe 
du, II, 290; différences sexuelles 
de couleur du, II, 504 ; voix du, 
11, 548. 

Mycetus seniculus , différences 
sexuelles de couleur du, II, 504. 

MYRIAPODES, I , 5 0 4 . 

N 

K X G E L I , influence de la sélection na -
turelle sur les plantes, 1 ,105; sur 
les gradations des espèces déplan-
tés', I, 240. 

NAISSANCES, proportion numérique 
des, des deux sexes chez l'homme 
et les animaux, I, 2,S4, 280 ; pro-
portion en Angleterre, I, 524. 

NAISSANTS, organes, 1, 10. 

N A P L E S , plus grande proportion d'en-
fants illégitimes du sexe féminin 
à, I, 525. 

NARVAL, défenses du, II, 255, 200. 
N A S A L E S , grandeur chez les indi-

gènes américains, des cavités, I, 
127. 

NATHUSIUS, II. von, races améliorées 
du porc, I, 249; élevage, repro-
duction des animaux domestiques, 
II, 389. 

N A T U R E L L E , sélection, ses effets sur 
les premiers ancêtres de l'homme, 
1,145; son influence sur l'homme, 
I, 112, 160; limitation du prin-
cipe, de la, I, 104; son influence 
sur les animaux sociables, 1,106; 
limitation à la, due, selon M.Wal-
lace, à l'influence des facultés men-
tales humaines, I, 170; son in-
fluence sur les progrès des États-
Unis, I, 193. 

NAULETTE (la), mâchoire de, grosseur 
de ses canines, I, 155. 

NEANDERTHAL, capacité du crâne de, 
I, 157. 

Xccrophorus, stridulation chez le, 
I, 405. 

Nectarinia, jeunes du, II, 199. 
Ncctariniœ, nidification des, II, 177; 

leurs mues, 11, 85. 
N È G R E S , ressemblances aux Euro-

péens par les caractères d'ordre 
mental, I, 251; caractères des, I, 
244; poux, I, 258; noirceur des, 
I, 245, II, 581; variabilité des, 
I, 244, 245; leur immunité pour 
la fièvre jaune, I, 265; différences 
avec les Américains, I, 268 ; défi-
guration pratiquée par les, II, 511 ; 
couleur des nouveau-nés, II, 555; 
sont relativement imberbes, II, 
537; deviennent aisément musi-
ciens, II, 351 ; leur appréciation 
de la beauté de leurs femmes, 
II, 561, 505; leurs idées sur la 
beauté, II, 507 ; compression du 
nez pratiquée par quelques, II, 
509. 

N É G R E S S E S , bienveillance des, pour 
Mungo-Park, I, 100. 

N É O L I T H I Q U E , période, I, 198. 
ïicomorpha, différence sexuelle du 

bec, I , 40. 
\epkila, l, 562. 
NF.UMEISTER, changement de couleurs 

chez des pigeons après plusieurs 
mues, I, 317. 
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Xcurothemis, dimorphisme, I, 389. 
N É V I U T I O N , différence dans la, entre 

les deux sexes de quelques papil-
lons et Hyménoptères, I, 570. 

N É V R O P T È R E S , I , 5 5 8 , 3 8 7 . 

N E W T O N , A., poche de la gorge de 
l'outarde mâle, II, (50; différences 
entre les femelles de deux espèces 
i'Oxijiiolus, II, 202; mœurs du 
plialarope pluvier et guignard, 
II, 215. 

NEZ, ressemblance chez l'homme 
et les singes, 1, 207 ; perforation 
et ornementation du nez, II, 558; 
aplatissement du, II, 509;les nè-
eres ne l'admirent pas trop aplati, 
II, 508. 

NICHOLSON, docteur, les Européens 
foncés ne sont pas ménagés par la 
fièvre jaune, I, 260. 

N I C T I T A N T E , membrane, I , 22, 2 2 5 . 

N I D I F I C A T I O N , des poissons, II, 19 ; 
rapports entre la, et la couleur, 
II, 174,180; des oiseaux d'Angle-
terre, II, 177. 

N I D S , construits par les poissons, 
II, 20 ; décoration de ceux des oi-
seaux-mouches, II, 110. 

NILGHAU, différences sexuelles de cou-
leur, 11,501. 

N I L S S O N , professeur, ressemblance 
entre les têtes de flèches de diver-
ses provenances, 1, 252; dévelop-
pement des bois du renne, I, 511. 

N I T Z S C I I , C . - L . , duvet des oiseaux, 
II, 85. 

N O C T U É E S , coloration brillante en 
dessous, I, 425. 

NOCTUIDÉS, coloration des, I , 422. 
NOMADES, mœurs, peu favorables'aux 

progrès de l'humanité, I, 179. 
NORIIMANN, A., sur le Tclrao urocjal-

loiiles, II, 104. 
N O R W É C E , proportion des naissances 

masculines et féminines, I, 524. 
N O T T et Gliddon, traits de Rame-

sès II, 1,250; traits d'Amunoph III, 
I, 250; crânes des cavernes du 
Brésil, I, 256 ; immunité des nè-
gres pour la lièvre jaune, I, 263 ; 
sur la déformation des crânes dans 
les tribus américaines, II, 569. 

NUDIDRANCIIES, mollusques, couleurs 
brillantes des, I, 551. 

NUMÉRATION romaine, signes de la, 
I, 190. 

NUNEMAYA, indigènes barbus de, II, 
557. 

O 

OBÉISSANCE, importance de 1 ' , 1 , 1 7 5 . 

OBSERVATION, capacité des oiseaux 
pour I', II, 114. 

OCCUPATIONS, causent quelquefois une 
diminution de taille, I, 125; leurs 
effets sur les proportions du corps, 
I, 124. 

O C E U . E S , absence des, chez les Mutil-
lidées femelles, 1, 500 ; forma-
tion et variabilité chez les oiseaux 
des, II, 157. 

O C E L O T , différences sexuelles de cou-
leur dans I', II, 500. 

Ocypkaps lophotes, II, 99. 
O D E U R , corrélation entre 1 ' , et la co-

loration de la peau, I, 269; qu 'é-
mettent les serpents pendant la 
saison de reproduction, II, 50; des 
Mammilères, II, 292. 

ODONATA, 1 , 5 5 8 . 

Odonestis potatoria, différence 
sexuelle de couleur, I, 420. 

ODORANTES, ïlandes, chez les Mam-
mifères, II, 292, 294. 

O D O R A T , sens de 1 ' , chez l'homme et 
les animaux, I, 25. 

Œcanthus nivalis, différence de 
couleurs dans les sexes, I, 580. 

ŒIL, destruction de 1', 1, 124; chan-
gement de position dans I', 1,158; 
obliquité de 1', regardée comme une 
beauté par les Chinois et les Japo-
nais, II,302; difl'érencede coloration 
dans les sexes des oiseaux, II, 124; 
porté par un pilier dans le mâle du 
Chloëon, I, 500. 

Œ U F S , couvés par des poissons mâles, 
II, 20. 

Oidemia, II, 257, 238. 
OIE, antarctique, couleurs de 1', II, 

259; du Canada, appariée avec une 
bernache mâle, II, 119. 

OIE, chinoise, tubercule sur le bec 
de I', 11, 155. 

OIE, égyptienne, II. 48; de Sébasto-
pol, plumage, II, 77 ; oie de rieige, 
blancheur de I', II, 259; oie d 'E-
gypte, ailes de 1', portant un e r -
got, II, 4 9 . 

OISEAUX aquatiques, fréquence du 
plumage blanc, II, 280. 

OISEAUX, imitant le chant d'autres 
oiseaux, I, 45; rêves des, I, 47 ; 
leur langage, 1,57 ; leur sentiment 
de la beauté, I, GG; plaisir de 
couver, I, 85; incubation par le 
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mâle, I, 227 J connexions entre les 
oiseaux et les reptiles, I, 230; dif-
férences sexuelles dans le bec, I, 
270; migrateurs, mâles arrivant 
avantles femelles, I, 280; rapport 
apparent entre la polygamie et des 
différences sexuelles prononcées, 
I, 201; monogames devenant poly-
games sous domestication, I, 202; 
ardeur du mâle à rechercher la fe-
melle,! , 204; proportion des sexes 
chez les sauvages, I, 350; carac-
tères sexuels secondaires chez les, 
II, 59 ; différences de taille dans 
les sexes, II, 44; combats des 
mâles, auxquels assistent les femel-
les, II, 50 ; étalages du mâle pour 
captiver les femelles, II, 51; at-
tention des, aux chants des au-
tres, II, 54 ; pouvant apprendre 
le chant des parents qui les nour-
rissent, II, 57 ; les oiseaux bril-
lants rarement chanteurs, II, 58; 
danses et scènes d'amour, II, 70 ; 
coloration des, II, 77 et suiv.; 
non couplés, 11,107; mâle chan-
tant hors de saison, II, 111; mu-
tuelle affection, II, 115; distin-
guent les personnes, en captivité, 
II, 114; production d'hybrides, 
II, 118; nombre d'espèces euro-
péennes, II, 150; variabilité des, 
II, 150; gradation des caractères 
sexuels secondaires, II, 141; de 
coloration obscure, construisant 
des nids cachés, II, 177; femelle 
jeune, revêtant des caractères mâ-
les, II, 188; reproduction dans le 
plumage qui précède l'adulte, II, 
225; mues, 11, 224; fréquence du 
plumage blanc dans les, aquati-
ques, II, 240; assiduités vocales 
des, II, 547; peau nue du cou et 
de la tête chez les, II, 590. 

OISEAUX—MOUCHES, rectrices en ra-
quette chez le mâle d une espèce, 
II, 70; étalage du plumage des 
mâles, II, 89 ; décorent leurs nids, 
I, 00, II, 117 ; polygames, 1,290; 
proportion des sexes, I, 351, II, 
232; différences sexuelles, II, 40, 
158; caractère belliqueux des mâ-
les. II, 41; rémiges primaires mo-
difiées chez les mâles, II, 00 ; co-
loration des sexes, II, 70; j eu -
nes, H, 250; nidification des, 
11 170; couleurs des femelles, II. 
170. 

OI . IVIEH, sons produits par le Pime-
lia striata, 1,411. 

(hnaloplia brunnea, stridulation de 
la, I, 407. 

OMBRE, coloration du mâle pendant 
la saison reproductrice, II, 14. 

O N G L E S , coloration en Afrique en 
jaune ou pourpre des, II, 556. 

Onitis furcifer, apophyses des fé-
murs antérieurs du mâle, et de 
la tète et du thorax de la femelle, 
I, 598. 

Onthophagus rangifer, différences 
sexuelles, I, 395 ; variations des 
cornes du mâle, I, 596. 

O P H I D I E N S , différences sexuelles, II, 
5ll. 

OPOSSUM, vaste distribution en Amé-
rique, I, 257. 

O P T I Q U E , nerf, atrophie provoquée 
par la perte de l'œil, I, 124. 

O R A N G - O U T A N , II, 558; concordance 
de son cerveau avec celui de 
l'homme, reconnue par Bisclioff, 
I, 9; âge adulte de I', I, 12 ; ses 
oreilles, I, 20; appendice vermi-
forine, 1 , 2 7 ; plates-formes qu'il 
construit,!, 57; craintes éprouvées 
à la vue d'une tortue, 1,45; usage 
d'un bâton comme levier, I, 55 ; 
jetant des projectiles, I, 54 ; se 
couvrant la nuit de feuilles de 
Pandanus, 1,55;ses mains,1,149; 
absence d'apophyses mastoïdes, 
I, 154; direction des poils sur les 
bras, I, 208; caractères aberrants, 
I, 212; évolution supposée de I', 
I, Ï 5 0 ; sa voix II, 290; habitudes 
monogames de 1', II, 580; barbe 
chez le mâle, II, 297. 

ORANGES, épluchées par les singes, 
I, 150. 

Orchcstia Darwinii, dimorphisme 
des mâles, I, 557. 

Orchcstia Tucuratinga, membres 
du, I, 555, 562. 

Oreas canna, couleurs, II , 502. 
Oreas Dcrbianus, id., II, 502, 513. 
O R E I L L E , mouvements de I', I, 19 ; 

conque externe, inutile chez l'hom-
me, I, 20; son état rudiinentaire 
chez l'homme, 1,20; perforation et 
décoration des oreilles, II, 358. 

ORGANES naissants, — voy. NAISSANTS. 

ORGANES rudimentaires, — voy. Ru— 
DIMENTAIRES. 

O R G A N E S , préhensiles, I, 277 ; utilisés 
à de nouveaux usages, II, 551. 
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ORGANES sexuels primaires, — voyez 
PRIMAIRES. 

O R I O I . E S , nidification des, 11,175. 
Oriolus, espèce d', reproduisant 

avant d'avoir acquis son plumage 
adulte, II, 225. 

Oriolus melanocephalus, coloration 
des sexes, II, 187. 

ORNEMENTAUX, caractères, leur égale 
transmission dans les deux sexes 
chez les Mammifères, II, 511; 
chez les singes, II, 520. 

O R N E M E N T S , prévalence d', sembla-
bles, I, 255 ; goût des sauvages 
pour les, II, 555; des oiseaux mâ-
les, I, 50. 

Omithoptera crœsus, I, 554. 
Ornithorhynchus, I, 210; ergot du 

mâle, II, 254; tendance vers le 
reptile de 1', I, 220. 

Orocetes erijthrogastra, jeunes do 
I', II, 250. 

ORROUY, grotte d', I , 28. 
Orsodacna atra, différence de cou-

leur des sexes, I, 595. 
O R T E I U , gros, son état dans l'embryi n 

humain, I, 15. 
O R T H O P T È R E S , I, 5 7 7 ; métamorphoses 

des, I, 515; appareil auditif de 
ceux pourvus d'organes stridu-
lants, I, 579; couleurs des, I, 580 ; 
organes de stridulation rudimen-
taires chez les femelles, I, 585 ; 
discussion de la stridulation chez 
les, et les homoptères, I, 584. 

Ortygornis gularis, dispositions bel-
liqueuses du mâle, II, 40. 

Oryctes, stridulation chez 1', 1,407; 
différences sexuelles des organes 
qui la produisent, I, 410. 

Ori/x leucoryx, usage des cornes chez 
ï , II, 205. 

Os, accroissement en longueur et 
en épaisseur des, lorsqu'ils ont 
plus de poids à porter, I, 12 J; 
fabrication d'instruments en os, 
I , 1 4 8 . 

Os/>/iï'fl«to'rH/Ms,différence sexuelle 
de couleur, II, 299. 

Otaria jubata, crinière du mâle, 
II, 279. 

Otaria mgrcscens, différence de co-
loration des sexes, II, 501. 

Otis bengalensis, prouesses du mâle 
en cour, II, 71. 

Otis tarda, polygame, I. 291; poche 
de la gorge du mâle, 11, 01). 

O U R S , marin, polygame, 1, 2 9 0 . 

O U T A R D E S , différences sexuelles et 
polygamie chez les, I, 291. 

Ovibos mosc/ialus, cornes de 1', II,-
259. 

Ovis cycloccros, mode de combat do 
l ' ,U , 201. 

OVISCAPTE des insectes, I, 274. 
OVULE humain, 1,12. 
O W E N , professeur, sur les corps de 

Wollf, I, 15; gros orteil de l 'hom-
me, I, 10; membrane nictitante 
et repli semi-lunaire, I, 25; déve-
loppement des molaires postérieu-
res dans diverses races humaines, 
I, 26 ; longueur du caîcum dans 
le koala, I, 20; vertèbres coccy-
giennes, I, 29 ; conformations ru-
dimentaires appartenant au systè-
me reproducteur, I, 51; conditions 
anormales de l'utérus humain, I, 
152; nombre de doigts dans les 
Ichthyoptérygiens, I, 134; cani-
nes dans l'homme, I, 155; mode 
de progression des chimpanzé et 
orang, I, 149; apophyses mas-
toïdes dans les singes supérieurs, 
I, 154 ; éléphants plus velus dans 
les régions élevées, 1 ,160; vertè-
bres caudales des singes, I, 101; 
classification des Mammifères, 1, 
202 ; poils chez les singes, 1,208; 
affinités des Icbthvosauriens avec 
les poissons, I, 229; polygamie et 
monogamie chez les antilopes, 
I, 288; cornes de l 'Antilocapra 
americana, 1,512 ; odeur musquée 
des crocodiles pendant la saison de 
leur reproduction, II, 29; glandes 
odorantes des serpents, II, 50; sur 
les dugong, cachalot et Ornitho-
rhynchus, II, 255,254; sur les bois 
du cerf commun, II, 265; denti-
tion des Camélidés, II, 209; sur 
les défenses du mammouth, II, 271; 
sur les bois de l'élan irlandais, 
II, 271 ; voix de la girafe, du 
porc-épic et du cerf, II, 287; sac 
laryngien des gorille et orang, II, 
290; glandes odorantes des Mam-
mifères. II, 292, 295 ; effets de, 
l'émasculation sur les orcanes vo-
caux de l'homme, II, 547 ; voix 
de XHylobates agilis, II, 548; 
sur des singes américains mono-
games, II, 5S0. 

Oxynotas, différences entre les fe-
melles de deux espèces d'. II, 
202 . 
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PACHYDERMATA, 1 , 2 8 9 . 

P A C E T , développement anormal de 
cheveux chez l'homme, I, 24; 
épaisseur de la peau sur la plante 
des pieds des enfants, I, 126. 

Palœmon, pinces d'une espèce de, 
I, 550. 

Palœornis, différences sexuelles de 
couleur, II. 242. 

Palœornis javameus, couleur du 
bec du. II. 188. 

Palœornis rosa, jeunes du, 11,108. 
Palamedea cumula. ergots aux 

ailes de la, II, 48, 49. 
PALÉOLITHIQUE, période, I , 198. 
P A L E S T I N E , habitudes du pinson en, 

I. 531. 
P A I . L A S , perfection des sens chez les 

Mongoliens, 1. 127; absence de 
connexion entre le climat et la cou-
leur de la peau, I, 262 ; polygamie 
chez VAntilope Saiga, I, 288 ; 
couleur plus claire du cheval etdu 
bélail en Sibérie pendant l'hiver, 
I, 504 ; sur les défenses du cerf 
musqué, II, 270; glandes odorantes 
des Mammifères, II, 292; sur cel-
les du cerf musqué, II, 295; chan-
gements d'hiver de coloration chez 
les Mammifères, 11. 513; idéal de 
la beauté féminine dans le nord 
de la Chine, II, 502. 

Palmaire accessoire, variations du 
muscle, I, 110. 

P A S S A S , chevaux des, I , 2 5 6 . 

P A N G É N È S E , hypothèse de la, I , 502. 
P A N S I C U L E , charnu, I , 1 8 . 

P A O N , polygame, I , 291; ses carac-
tères sexuels, I, 515; dispositions 
belliqueuses, 11, 47 ; bruit qu'il 
produit en agitant ses plumes, II, 
64 ; couvertures allongées d e l à 
queue, II, 75, 100; amour de l'é-
talage, II, M), 141; taches ocellées 
du, II, 142; inconvénients qu'a 
pour la femelle la longue queue 
du mâle, II, 161, 172, 175 a u g -
mentation continue de la beauté 
du, I I , 226. 

P A O N N E S , leur préférence pour un 
mâle particulier se manifeste par 
ce qu'elles font les premières 
avances vis-à-vis du mâle, II, 
126. 

Papilio, différences sexuelles de co-
loration dans les espèces de, 1,410; 

proportion des sexes dans les es-
pèces de l'Amérique du Nord, I, 
555; coloration des ailes, I, 424. 

Papilio Aseanius, I, 410. 
Papilio Sesoslris et Childrente, va-

riabilité des, I, 429. 
Papilio lui-nus, 1, 554. 
I ' A P I L I O N I D E S , variabilité dans les . 

I, 429. 
P A P I L L O N , bruit produit par un, I . 

414; le grand-mars, I, 415, 415; 
le satyre [Hipparchia Jattira} , 
instabilité des taches ocellées dans, 
II, 158. 

PAPILLON du chou, I , 420. 
P A P I L L O N S , proportions des sexes dans 

les, 1, 555; pattes antérieures 
atrophiées dans quelques mâles, 
1, 570 ; différence sexuelle dans les 
nervures des ailes, 1, 570; carac-
tère belliqueux du mâle, l, 415; 
ressemblances protectrices de leur 
face inférieure, I, 419; étalage 
des ailes par les, 1, 425 ; blancs, 
se posant sur des morceaux de pa-
pier, I, 427; attirés par un pa-
pillon mort de leur espèce, I, 427; 
cour des, I, 428; mâles et femelles 
habitant des stations différentes, 
I, 431. 

P A P O U S , ligne de séparation entre les, 
et les Malais, I, 237; barbe des, 
II, 557 ; cheveux des, II, 557 ; 
contraste des caractères des, et 
des Malais, I, 235. 

PARADIS , oiseaux du, I I , 105, 190; 
supposés polygames par Lesson, 
I, 290; bruit qu'ils produisent en 
agitant les tiges de leurs pennes, 
II, 04 ; plumes en raquette, II, 70; 
différences sexuelles de couleur, 
II, 77; plumes décomposées, 11, 
70, 100; déploiement de son plu-
mage par le mâle, II, 90. 

Paraaisea apoda, absence de barbes 
sur les plumes de la queue du, 
II, 76; plumage du, II, 78 ; P. pa-
puana, divergence des femelles 
des, II, 202. 

Paradisea rubra, II, 78. 
PARAGUAY, Indiens du, s'arracliant les 

cils et les sourcils, II, 306. 
PARALLÉLISME du développement des 

espèces et des langues, I, 62. 
P A R A S I T E S , de l'homme et des ani-

maux, I, 11 ; considérés comme 
preuves d'identité ou de distinction 
spécifiques, I, 258; immunitécon-
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tre les, en corrélation avec la cou-
leur, I, 263. 

P A R E N T É , termes de la, II, 5 7 8 . 

P A R E N T S , affection entre, résultat 
parliet de la sélection naturelle, 
I, 8 i ; influence de l'âge des, sur 
le sexe de leur progéniture, 1,326. 

P A R I N É S , différence sexuelle de cou-
leur, II, 182. 

P A R U , Mungo, négresses enseignant 
à leurs enfants l'amour de la vé-
rité, I, 100; bienveillance avec la-
quelle il fut traité par elles, I, 52, 
100, II, 501; opinion des nègres 
sur l'aspect des blancs, II, 385. 

P A R O L E , connexion entre le cerveau 
et la faculté de la, I, 60. 

P A R T H É N O G E N È S E , chez les Tenthrédi-
nés, 1, 558; les Cynipidés, I, 555; 
les Crustacés, I, 559. 

Parus cœruleus, II, 182. 
Passer, sexes et jeunes de, II, 222. 
Passer brachydactijlus, II, 222. 
Passer eiomeslicus et montanus, II, 

178, 222. 
PATAGONIENS, se sacrifiant aux leurs, 

1, 92. 
P A T T E R S O N , M., sur les Agrionides, 

1, 388. 
PAULISTAS, du Brésil, I, 244. 
P A U P I È R E S , colorées en noir dans une 

partie de l'Afrique. 11, 00. 
Pavocristatus, I, 515, II, 142. 
Pavo muticus, I, 515, II, 142; pré-

sence d'ergots cbez la femelle, II, 
47,170. 

Pavo nigrinennis, II, 123. 
P A Ï A G U A S , Indiens, jambes grêles et 

bras épais des, I, 125. 
P A Ï A N , M . , proportion des sexes chez 

le mouton, 1, 529. 
P E A U , mobilitéde la, I , 1 8 ; nue chez 

l'homme, 1 , 1 3 9 ; couleur de la 
I, 262; corrélation entre la cou-
leur de la, et les cheveux, I, 269. 

l'ediculi des animaux domestiques 
et de l'homme, I, 258. 

Pedionomus torquatus, australien, 
sexes du, II, 211. 

P E I N T U R E , 1 , 2 5 2 . 

PÉLAGIQUES, transparence des ani-
maux, I, 517. 

Pclecanus erylhrorhxjnchus, crête 
cornée sur le bec du mâle pendant 
la saison de reproduction, II, 85. 

Pclecanus onocrotalus, plumage 
printanier, 11, 88. 

P É L É L É , I I , 5 3 9 . 

P É L I C A N , aveugle nourri par ses ca-
marades, I, 81; jeune individu 
guidé par les vieux, 1, 80: carac-
tère belliqueux des mâles, II, 44; 
péchant plusieurs de concert, I, 
78. 

Pclobius Hermanni, stridulation, 
I , 4 0 0 . 

Pénélope nigra, son produit par le 
mâle, II, 07. 

P E N S A N T , combats de phoques, II, 
251 ; sur le phoque à capuchon, 
II, 291. 

P E N S É E S , contrôle des, I, 107. 
Pcnthe, coussins des antennes du 

mâle, I, 568. 
P E R C H E , beauté du mâle à l'époque 

du frai, II, 14. 
P E R D R I X , monogame, I, 291; propor-

tion des sexes, I, 530; lemelle, 
II, 204; danses de, 11, 70 , vivant 
à trois, II, 111; couvées printa-
nières de mâles, 11,111; recon-
naissant les personnes, II, 114. 

P É R I O D E de variabilité, rapports de 
la, à la sélection sexuelle, I, 519. 

P É R I O D E S lunaires, fonctions de l'hom-
me et des animaux correspondant 
aux, I, 11, 229. 

P É R I O D E S de la vie. hérédité corres-
pondant aux, I, 519. 

P É R I O D I C I T É , vitale, d'après le docteur 
Laycock, I, 11. 

Perisoreus canadensis, jeunes du, 
II, 220. 

Perilrichia, différence de colora-
tion dans les sexes d'une espèce de, 
I, 595. 

Pernis cristata, II, 151. 
P E R R O Q U E T , pennes à raquette dans la 

queue d'un, II, 70; cas de bien-
veillance chez un, i l , 115. 

P E R R O Q U E T S , facultés imitatives des, 
I, 45; changement de couleur, I, 
108; vivant par trois, II, 111; 
affection des, II, 112 ; couleurs 
des, II, 254; différences sexuelles 
de coloration, II, 2 i l ; leur n i -
dification, 11,179, 182, 184; plu-
mage des jeunes, II. 197; aptitu-
des musicales, II, 551. 

P E R S E S , améliorés par mélange 
avec les Géorgiens et les Cireas-
siens, II, 575. 

P E R S É V É R A N C E , caractérisant l'homme, 
II, 544. 

PERSONNAT, " 5 1 . , sur le Bombyx Ya-
mamai, I, 554. 
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P É R U V I E N S , civilisation des,nonétran-
gèrc, I, 197. 

P É T R E L S , couleurs ties, I I , 2 4 0 . 

Petrocincla cijanea, jeunes de, II, 
230. 

Pelronia, II, 222. 
P F E I F F E R , Ida, idées javanaises sur la 

beauté, II, 5G3. 
phacochœrus œlhiopicus, défenses 

et bourrelet, II, 277. 
P I I A L A N G E R , renard, variétés noires 

du. II, 508. 
Phalarojius fulicarius et hyperbo-

reus, II, 215. 
P H A L È N E S , I, 422; boucbe manquant 

chez quelques, mâles, I, 275 ; fe-
melle aptère, I, 275; usage pré -
hensile des tarses par les mâles, 
I ,277;mâleat t i ré par les femelles, 
I, 555; couleur des. I, 425; dif-
férences sexuelles de couleur, I, 
426. 

Phanœus, I, 599. 
Phanœus carnifex, variation des 

cornes du mâle, I. 396. 
Phanœus faunus , différences se-

xuelles du, I. 595. 
Phanœus lancifer, I, 596. 
Phasgonura viridissima, stridula-

tion, I, 580, 581. 
Phasianus Scemmerringii, II, 164. 
Phasinnus versicolor, II, 92. 
Phasianus Wallichii, II. 96, 205. 
PHASMIDES, imitation des feuilles par 

les, I, 445. 
Philodromus, I, 562. 
P H I L T R E S , portés par les femmes, 

II, 561. 
Phoca groenlandica, différences 

sexuelles de coloration du, H, 
501. 

Phœnicura rulicilla, II, 110. 
P H O Q U E à capuchon, I I , 291. 
P H O Q U E S , sentinelles généralement 

femelles, I, 78; preuves que four-
nissent les. sur la classification, 
I, 205; différences sexuelles dans 
la coloration des,II , 501; leur goût 
pour la musique, II, 549; combats 
de mâles, II, 251; canines du 
mâle, II, 255; habitudes polyga-
mes des, I, 290; appariage des, 
II, 282 ; particularités sexuelles, 
11, 291. 

PHOSPHORESCENCE des insectes, 1 , 5 7 0 . 

PHRYGANIDES, accouplement d'espèces 
distinctes, I, 567. 

Phryniscus nigricans, II, 26. 

PHYSIQUE, infériorité, supposée chez 
l'homme, I, 167. 

Pic, sélection du mâle par la fe-
melle, II, 121. 

Pics, II, 58; leur usage de frapper, 
II, 64 ; couleurs et nidification, 
f l , 179, 183. 234; caractères des 
jeunes, II, 194, 209, 219. 

PI CKERI NG, nombre d'espèces humai-
nes, I, 245. 

P I C T O N , J .-A., sur l'âme humaine, 
II, 416. 

Picusauratus, II, 44. 
PIE, faculté de langage, 1 ,62 ; vole 

les objets brillants, II, 116; as-
semblées nuptiales, II, 106; jeu-
nes de la, II, 219; sa coloration, 
II, 241; organes vocaux de la, 
II, 57. 

P I E D , préhensile chez les ancêtres 
primitifs de l'homme, I, 223 ; 
aptitude préhensile conservée chez 
quelques sauvages, I, 152; modi-
fication des pieds chez l'homme, 
I, 152; épaississement de la peau 
sur les plantes des, 1,125. 

P I È G E S , évités par les animaux, 1 , 5 1 ; 

usage des, I, 147. 
P I É R I D E S , imitation des, femelles, 

I, 441. 
Pieris, I, 420. 
P I E R R E , instruments de, difficulté de 

fabriquer les, I, 145; traces de 
tribus éteintes, I, 257. 

P I E R R E S , usage des, parles singes pour 
briser des fruits à coque dure et 
comme projectiles, I, 150; armes 
de, I, 255. 

P I G E O N , messager, développement 
tardif des barbes, I, 516; races et 
sous-races du, II, 186; dévelop-
pement tardif du jabot dans le 
grosse-gorge, I, 516; femelle 
abandonnant un mâle affaibli, I, 
282. 

PIGEONS, dans le nid, nourris par le 
produit du jabot des deux sexes, 
I, 227 ; changements de plumage, 
I, 504 ; transmission des particu-
larités sexuelles, I, 506; change-
ment de couleur après plusieurs 
mues, I, 517; proportion numéri-
que des sexes, 1,350; roucoulement 
du, II, 62; variations de plumage, 
II, 77 ; étalage que fait le mâle de 
son plumage, II, 99; mémoire 
locale de, II, 115; antipathie de 
la femelle pour certains mâles, 
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II, 123; appariage du, II, 124; 
mâles el femelles déréglés, II, 
124; rectriceset barres sur les ai-
les des, II, 137 ; race supposée 
de, II, 102; particularités domi-
nantes chez les màies grosse-
gorge et messager, II, 165; nidi-
fication du, II, 176; plumage pré-
coce, II, 197; australiens, 11,184; 
belges avec des mâles rayés de 
noir, I, 307, II, 163. 

P I K E , L . - O . , éléments psychiques de 
la religion, I, 71. 

Pimelia striata, sons produits par 
la femelle, 1,412. 

PINCES des Crustacés, I , 3 3 4 . 

PINGOUIN, jeunes du, I I , 2 2 8 . 

P I N S O N , plumes caudales en forme de 
raquette d 'un, II, 76. 

P I N S O N S , changements printaniers de 
couleur, 11, 88; femelles des, en 
Angleterre, II, 203 ; proportions 
des sexes chez les, I, 5^0; cour 
des, I I , 9 7 . 

P INTADES, monogames, I , 2 9 2 ; poly-
gamie occasionnelle, I, 292; mar-
ques des, II, 110. 

Pi PI TS (Anthus) , mues des, II , 85. 
Pipra, rémiges secondaires modi-

fiées dans le mâle, II , 67. 
Pipra deliciosa, II, 08. 
Pirates striclulus, stridulation du, 

I, 375. 
Pithecia leucocephala, différence 

sexuelle de couleur, II, 504. 
Pithecia Satanas, barbe du, 11,297, 

298; ressemblance au nègre, 11, 
401. 

P I T T Ï D E S , nidification des, I I , 1 7 5 . 

PLACENTAIRES, I , 2 1 8 . 

I 'LAGIOSTOMES, poissons, II, 1, 2. 
Planariées, couleurs vives de quel-

ques, I, 540. 
P L A N T E S , cultivées, plus fertiles que 

les sauvages, I, 142; Nägeli, sé-
lection naturelle chez les, I, 103; 
fleurs mâles, mûrissant avant les 
fleurs femelies, I, 281; phénomè-
nes de fertilisation dans les, I, 295; 
rapports entre le nombre et la 
grosseur des graines, I, 542. 

Platatea, II, 62 , changement de 
plumage chez la femelle del'espèce 
chinoise, II, 188. 

Platyblemuus, I, 387. 
Platycercus, jeunes du, II, 220. 
Platyphyllum concavum, I, 578, 

382. 

P H T Ï R R I I I N S , singes, I, 211. 
I'LATVSMA myoides, 1 , 1 8 . 

Plecostomus, tentacules céphaliqucs 
du mâle d 'une espèce de, II, 11. 

Plecostomus barbatus, barbe par t i -
culière du mâle, II, 11. 

Plectropterus t/a>nbensis, ailes à er-
got du, II, iS. 

P L I E , coloration de la, II, 19. 
Ploceus, II, 56. 
PLUMAGE, hérédité des changements 

dans le, I, 505 ; tendance à la va-
riation analogique du, II , 77; éta-
lage que font les mâles de leur, 
II, 8 8 ; changements du, se ra t ta-
chant aux saisons, II , 189; non 
adulte des jeunes oiseaux, 11,1U2, 
196; coloration du, en rapport 
avec la protection, II, 254. 

PLUMES, modifiées, produisant des 
sons, II, 65, 171; allongées dans 
les oiseaux mâles, II, 75 ; en forme 
de raquette, II, 16 ; sans barbe, 
ou dans certains oiseaux portant 
des barbes filamenteuses, II, 77 ; 
caducité des bords des, II, 88. 

P L U M E T S , différences des, ornant, d'a-
près le sexe, h tête des oiseaux, 
II, 172. 

P L U V I E R , ergots des ailes des, II , 48 ; 
double mue, II, 86. 

Pneumora, conformation du, 1,383. 
Pudica, différences sexuelles dans 

la coloration de l'iris chez le, 11, 
154. 

PUSPPIG, contact des races sauvages et 
civilisées, I, 259. 

P O I L S et pores excréteurs, rapports 
numériques chez les moutons, I, 
209. 

P O I S O N , évité par les animaux, I , 
57, 50 ; immunité contre le, en 
corrélation avec la couleur, I, 205. 

POISSONS, proportions des .-exes chez 
les, 1, 531 ; ardeur du mâle, I, 
294 ; reins des, représentés dans 
l'embryon humain par les corps de 
Wolff, I, 15 ; mâles, couvant les 
œufs dans leur bouche, I, 227 ; 
réceptacles pour les œufs, I, 27 4; 
grosseur relative des sexes, II, 7; 
d'eau douce dans les tropiques, II, 
18; ressemblances protectrices, II, 
19 ; construction de nids, II, 20; 
frai, II, 20 ; sons produits par 
les, II, 25, 547; leur croissance 
continue, II, 220; dorés, 11,17. 

P O I T R I N E , proportion de la, chez les 
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soldats et les matelots, I, 125 ; 
grandeur de la, chez les Indiens 
(tuichuas et Aymaras, I, 127. 

T O L L É S ET VAN DAM, couleurs du I,c-
viur mactico, II, 504. 

P O L O N A I S E , race galline, origine delà 
crête, I, 507." 

POLYANDRIE, I I , 584; dans quelques 
Cyprinides, I, 352 ; parmi les Ela-
térides, I, 557. 

I 'OLTDACTYLIE , dans l 'homme, I , 

154. 
POLYGAMIE, son inlluence sur la sélec-

tion sexuelle, I, 287; provoquée 
par la domestication, I, 292 ; ac-
croissement des naissances femel-
les qu'on lui attribue, I, 520 ; chez 
l'épinoche, II, 2. 

P O L Y C É N I S T E S , 1 , 2 4 7 . 

POLYNÉSIE, prévalence de l'infanticide 
en, II, 382. 

P O L Y N É S I E N S , leur aversion pour les 
poils de la lace, II, 500; vasle 
extension géographique des , I, 
120; différences de taille parmi 
les, I, 122 ; croisements, I, 244; 
variabilité des, I, 244 ; leur hété-
rogénéité, I, 202. 

Polyplcctron, déploiement de son 
plumage par le mâle, H, 92; nom-
bre d'ergots chez le, II, 47 ; gra-
duation des caractères, II, 145; 
femelle, II, 204. 

Polyplcctron chinquis, 11, 95, 144, 
1 « . 

Polyplcctron llardwickii, II, 144. 
Poly/ilcctron malacccnsc, 11, 145, 

146. 
Polyplcctron Napolconis, 1 1 , 1 1 4 , 

1 4 6 . 

POLYZOAIRES, I , 3 4 8 . 

Pontoporcia affinis, I, 354. 
P O R C , origine des races améliorées du, 

I, 249 ; proportion numérique des 
sexes, [, 529; raies des jeunes, 
II, 195, 317; témoignant de pré-
férences sexuelles, II, 286. 

P O R C - É P I C , muet hors de l'époque du 
rut , II, 287. 

P O R E S , excréteurs, leurs rapports 
numériques avec les poils, chez le 
mouton, I, 269. 

Porpita, couleurs vives de quelques, 
I, 546. 

l'ortax picta, crêle dorsale et colle-
rette de ta gorge dans, II, 295 ; 
différences sexuelles dans^la cou-
leur, II, 501, 515. 

Portunus puber, caractèrebelliqueux 
du, I, 558. 

Potamochœrus penidllatus, défen-
ses et protubérances faciales du, 
II, 278. 

POUCE, manque chez les Ateles et 
Hylobatcs, I, 150-151. 

P O U C H E T , G., sur le taux de l'ins-
tinct et de l'intelligence, I, 57 ; 
instincts des fourmis, I, 201; 
grottes de Abou-Simbel, I, 250; 
immunité des nègres vis-à-vis de 
la fièvre jaune, I, 265. 

POUMONS , agrandissement des pou-
mons chez les Indiens Quechua et 
Aymaras, I, 127; vessie natatoire 
modiliée, 1, 225 ; volume différent 
du, dans les races humaines, I, 
254. 

Poux, des animaux domestiques et 
de l'homme, I, 238. 

P O W E R , Dr., différentes couleurs des 
sexes dans une espèce de Squilla, 
I, 500. 

P O W Y S , M., habitudes du pinson à 
Corfou, I, 531. 

P R É É M I N E N C « de l'homme, I . 147. 
P R É F É R E N C E d'oiseaux femelles pour 

les mâles, II, 118, 127; manifes-
tée par les Mammifères dans leur 
appariage, II, 281. 

P R É H E N S I L E S , organes, I , 277. 
Prcsbytis entellus, combats des mâ-

les, II, 340. 
P R E Y E R , docteur, des mamelles sur-

numéraires chez la femme, I, 154. 
PRICHARD, différences de taille chez 

les Polynésiens, I, 122; sur la 
connexion entre la largeur du 
crâne des Mongols et la perfection 
de leurs sens, 1, 127; capacité des 
crânes anglais à divers âges, I, 
157 ; têtes aplaties des Colom-
biens sauvages, 11,557; notions 
des Siamois sur la beauté, II, 302; 
sur l'absence de barbe chez les 
Siamois, II, 500; déformation de 
la tête dans les tribus améri-
caines et les naturels d'Arakhan, 
II, 500. 

P R I M A I R E S , organes sexuels, I, 2 7 4 . 

PRIMATES, I, 205 ; différences sexuel-
les de couleur, II, 504. 

PRIMOGÉNITURE , inconvénients de la 
I, 183. 

PrimuUt, rapport enlre le nombre et 
la grosseur des graines de la, 1, 
542. 
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P R I O N I D E S , différences des sexes en 
couleur, I, 593. 

Proctotretus multimaculalus, II, 
20; P. tennis, différence sexuelle 
de couleur, II, 37. 

P R O G R È S , n'est pas la règle normale 
de la sociélé humaine, 1 ,179; élé-
ments du, I, 191. 

PROPORTIONS, différence des, dans les 
races distinctes, I, 231. 

PROTECTEUR, but, de la coloration 
chez les Lépidoptères, I, 419-420; 
lézards, II, 37* oiseaux, II, 207, 
234; Mammifères, II, 512; des 
sombres couleurs des Lépidoptères 
femelles, I, 451, 458, 415. 

P R O T E C T R I C E S , ressemblances, chez les 
poissons, II, 19. 

PROTOZOA, absence de caractères se-
xuels secondaires chez les, I, 545. 

P R U N E R - B E V , présence du trou supra-
condyloïde dans l'humérus de 
l'homme, I, 28 ; sur la couleur 
des enfants nègres, II, 333. 

P R U S S E , proportion numérique des 
naissances mâles et femelles, I, 
525. 

Psocus, proportions des sexes, 1,55S. 
P T A B M I G A S , monogame, I , 2 9 1 ; plu-

mages d'été et d'hiver du, II, 84, 
85 , réunions nuptiales du, II, 
106; mue triple du, II, 190; co-
loration protectrice du, II, 208. 

P U M A S , raies chez lesjeunes, I I , 1 9 5 . 

Pycnonotus hœmorrhous, caractère 
belliqueux du mâle, II, 42 ; éta-
lage par le mâle des rcctrices in-
férieures, II, 99. 

Pyranga cesliva, concours du mâle 
à l'incubation, II, 175. 

Pyrodes, différence de couleur des 
sexes, 1, 395. 

Q 

QUADRUMANES, mains des, I , 1 4 9 , 

différences entre l'homme et les, 
I, 205 ; leur dépendance du climat, 
I, 250 ; différences sexuelles de 
couleur, II, 303 ; caractères d'or-
nementation des. II, 520; analo-
gie avec celles de l 'homme, des 
différences sexuelles, des, II, 355; 
combats entre mâles pour la pos-
session des femelles, II, 540 ; 
monogamie, II, 580 ; barbes chez 
l e s , 1 1 , 5 9 7 . 

Q U A I S , R., variation des muscles 
chez l'homme, I, 110. 

Q U A T R E F A G E S , A. de, présence occa-
sionnelle d'une queuerudimentaire 
chez l'homme, I, 29; sur le sens 
moral comme distinction entre 
l'homme et les animaux, I, 73; va-
riabilité, I, 120; sur la fertilité 
des femmes australiennes avec les 
blancs, I, 259; sur les Paulistas 
du Brésil, I, 214; évolution des 
races de bétail, I, 249 ; sur les 
juifs, I, 205 ; susceptibilité des 
nègres après un séjour dans un 
climat froid, pour les fièvres tro-
picales, I, 204 ; différence entre 
les esclaves de campagne et ceux 
de la maison, I, 207 ; influence du 
climat sur la couleur, I, 200; sur 
les Aïnos, II, 557; sur les fem-
mes de San-Giuliano. II, 575. 

QUECIIUA, Indiens, 1 , 1 2 7 ; variations 
locales de couleur chez les, I, 200; 
absence de cheveux gris chez les, 
II, 555; absence de poils, II, 358; 
et longueur des cheveux des, II, 
565. 

Querqucdula acuta, II, 119. 
Q U E U E , rudimentnire chez l'homme, 

1, 29; corps enroulé à l'extrémité 
de la, I, 50 ; absence de, chez 
l'homme et les singes supérieurs, 
1 , 1 0 1 , 2 0 9 ; sa variabilité dans 
quelques Macacits et babouins, I, 
161; présence d'une, chez les an-
cêtres primitifs de l 'homme, I, 
223; longueur de la, chez les 
faisans, II, 163, 172 ; différences 
de longueur dans les deux sexes 
des oiseaux, II, 172. 

Qaiscalus major, proportion des 
sexes, en Floride et Honduras, I, 
531. 

R 

| R A C E S , caractères distinctifs des, I , 

254; ou espèces humaines, I, 255; 
fécondité ou stérilité des races 
croisées, I, 259 ; variabilité des 
races humaines, I, 214; leur res-
semblance par leurs caractères 
meulaux, I, 252 ; formation des, 

j I, 255; extinction des races hu-
maines, I, 257 ; effets des croise-
ments de, I, 200; formation des, 
humaines, I, 261 ; enfants des, 
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humaines, II, 55,"; aversion chez 
les, imberbes, pour la présence de 
poils sur le visage. II, 500. 

IÎADF.AUX, emploi de, 1,147, 25 i-. 
B A F F L E S , Sir S., sur le Banteng, II, 

200. 
Raia bâtis, dents de la, II, 0. 
Raia clavata. épines du dos de la 

femelle, II, 2 ; différences sexuel-
les dans les dents de la, II, 0. 

Raia maculata, dents de la, II, 0. 
R A I E S , organes préhensiles des, mâ-

les, II, 2. 
R A I S O N , ehez les animaux, I , 49. 
RAISONNEMENT, chez les oiseaux, II, 
112. 

I1AI.ES à ailes portant des ergots, I I , 

48. 
IÏAMESKS I I , I , 2 3 0 . 

KAIISAY, M . , sur le canard musqué 
australien, II, 40 ; sur l 'incuba-
tion du ilcnura superba, II, 17.'; 
sur l'oiseau-régent, II, 117. 

Rana esculcnta, sacs vocaux de la, 
II, 28. 

RAT commun, sa distribution géné-
rale, une conséquence d'une ruse 
développée, I, 52; remplacement 
dans la Nouvelle-Zélande, du rat 
indigère par celui d'Europe, I, 
200 ; est dit polygame, I, 289; 
proportion numérique des sexes, 
1, 5'29. 

R A T musqué, — voyez MUSQUÉ. 

I Î A T S , coût des, pour les huiles essen-
tielles. II, 294. 

R E A I I E , Winwood, sur les moulons de 
Guinée, I, 512 ; défaut du déve-
loppement des cornes chez les bé-
liers de cette race castrés, II, 258; 
présence d'une crinière chez un 
bélier africain, II, 298; apprécia-
tion par les nègres de la beauté 
de leurs femmes, II, 501 ; admi-
ration des nègres pour une peau 
noire, II, 504; notions sur la 
beauté, chez les nègres, II, 308 ; 
les Jollofs, II, 575 ; coutumes nup-
tiales des nègres, II, 595. 

R É C I F S , poissons fréquentant les, II, 
17. 

BEDUVIDES,stridulation chez les, 1.575. 
R É G É N É R A T I O N partielle chez l'homme, 

de parties perdues, 1, 11. 
R E I N S , I , 1 2 4 . 

R E L I G I O N , absence de, chez quelques 
races, I, 68 ; éléments psychiques 
de h , I, 71. 

REMÈDES, produisant les mêmes effels 
chez l 'homme et les singes, I, 10. 

REMORDS, I, 9 0 ; absence du, chez les 
sauvages, 1,177. 

R E N A R D S , défiance des jeunes, dans 
les régions où on chasse, I, 52 ; 
noirs, II, 508. 

RENGGER, maladies du Ccbus Azarœ, 
I, 10; affection maternelle chez 
un Ccbus 1, 41; vengeance des 
singes, I, 41 ; aptitudes de raison-
nement chez les singes américains, 
I, 49 ; emploi de pierres par les 
singes pour briser la coque des 
noix dures I, 55; sons proférés par 
le Ccbus Azarœ, I, 5 0 ; cris 
signaux dessinges, I, 59; diversité 
de leurs facultés mentales, 1,117; 
sur les Indiens Payaguas, I, 125; 
infériorité des Européens aux sau-
vages quant à la finesse des sens, 
I, 120; habitudes polygames du 
Myceles caraija, I, 288 ; voix des 
singes hurleurs, II, 277; odeur 
du Cervus campcstris, II, 295; 
barbes de Mijcctcs caraya et 
Pit/iccia satanas, II, 296; cou-
leurs du Cervus jialudosus , II, 
505; différences sexuelles de cou-
leur dans les Mycctes, II, 304 ; 
couleur de l'enfant guaranys, II, 
555 ; précocité de la maturation 
de la femelle du Ccbus Azarœ, 
I I , 5 5 5 ; barbes des Guaranys, II , 
557, 558; notes exprimant des 
émotions cbez les singes, II, 553; 
singes américains polygames, II, 
580. 

R E N N E , bois du, garni de pointes 
nombreuses, II, 264 ; préférences 
sexuelles manifestées par le, II, 
280 ; cornes du, I, 511 ; change-
ment hibernal, II, 515 ; combats 
II, 251 ; cornes chez la femelle, 11, 
255. 

R E P R É S E N T A T I V E S , espèces, chez les 
oiseaux, II, 199, 200. 

REPRODUCTEUR, système,conformations 
rudimentaires dans le, I, 50 ; par-
ties accessoires du, I, 224. 

REPRODUCTION, unité du phénomène 
de la, dans l'ensemble des Mam-
mifères, I, 11 ; périodes de, chez 
les oiseaux, II, 225. 

R E P T I L E S , II, 28 ; connexions entre 
les, et les oiseaux, I, 250. 

R E Q U I N S , organes préhensiles des, 
mâles, II, 2. 
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RESSEMBLANCES,petites,entre l 'homme 
et les singes, I, 200. 

R E T O U R , I , 1 3 0 ; cause probable de 
quelques dispositions défectueuses, 
I, 180. 

R Ê V E S , I , 47 ; origine possible de la 
croyance à des actions d'esprits, I, 

Rhagium, différence de couleur dans 
les sexes d 'une espèce de, I, 
593. 

Jlhamphasios carinatus, II, 238. 
RHINOCÉROS, nudité du, I , 1 5 9 ; cor-

nes du, II, 259 ; servant d 'arme 
défensive, II, 275 ; attaque les che-
vaux blancs et gris, II, 509. 

Rhynchœa, sexes et jeunes du , II , 
212. 

Ithijnc/uca auslralis, II, 212. 
Rhynchœa bengalensis, 11, 212. 
Rhynchœa capensis, II, 212. 
Ramure , perception du, par les ani-

maux, II, 549. 
RICHARD, M . , muscles rudimentaires 

chez l 'homme, 1 ,18 . 
RICIIARRSON, Sir J . , appariage chez le 

Tetrao umbellus, II, 5 0 ; sur le 
Tetrao urophasianus, II, 58; 
bruit de tambour du grouse, II, 
05; danses du Tetrao phasianel-
lus, II, 71 ; assemblées de tétras, 
II, 105 ; combats entre cerfs mâ-
les, II, 251 ; sur le renne, II, 
255; sur les cornes du bœuf mus-
qué, II, 259 ; sur les andouilles du 
renne à nombreuses pointes, II, 
205; sur l'élan américan, II, 
271. 

RICHARDSOX, sur le lévrier d'Ecosse, 
II, 275. 

R I C I I T E R , Jean-Paul, sur l 'imagina-
tion, 1 ,47 . _ " 

R I E D E L , sur les femelles déréglées de 
pigeons, II, 121. 

R I P A (le père), sur la difficulté de 
distinguer les races chinoises, I, 
234. 

R I V A L I T É pour le chant entre oiseaux 
du sexe mâle, II , 54. 

R I V I È R E S , analogie des, avec les îles, 
I, 221. 

ROBERTSON, M . , remarques sur le dé-
veloppement des bois chez le che-
vreuil et le cerf commun, I, 511. 

R O B I N E T , différence de grosseur des 
cocons de vers â soie mâles et les 
femelles, I, 571. 

R O L L E , F . , origine de l 'homme, I , 

4 ; changement opéré chez des fa-
milles allemandes établies en Géor-
gie, I, 260. 

R O L L I E R , I I , 5 8 . 

ROMAINS anciens, spectacles de gla-
diateurs chez les, I, 107. 

R O N G E U R S , utérus chez les, I , 151 ; 
absence de caractères sexuels 
secondaires, I, 289; différences 
sexuelles dans les couleurs, II, 
500. 

R O S E A U X , b ruan t des, plumes céplia-
liques du mâle, II, 98 ; attaqué 
par un bouvreuil , II, 115. 

ROSSIGNOL, mâle arrivant avant la fe-
melle, I, 280 ; but du chant du, 
II, 55 ; réappariage du, II, 110. 

R O S S L E R , docteur, ressemblance en-
tre l'écorce d'arbres et la face in -
férieure de quelques papillons, I, 
419 . 

R O S T R E , différence sexuelle dans la 
longueur du, chez quelques cha-
rançons, I, 275. 

ROUCOULEMENT, des pigeons, 11 , 62. 
ROUGEGORGE, caractère belliqueux du 

mâle, II, 41 ; chant d'automne du 
mâle, II, 50; chant de la femelle, 
II, 5ti; attaquant d'autres oiseaux 
ayant du rouge dans le plumage, 
II, 116; jeunes du, 11, 218. 

RUDIMENTAIRES, organes, I , 10; ori-
gine des, I, 52. 

RUDIMENTS, présence de, dans les lan-
gues, I, 02. 

RUDOLPHI , absence de connexion en -
tre le climat et la couleur de la 
peau, I, 262. 

RUMINANTS, mâles, disparition des 
dents canines chez les, II, 155, 
II, 540 ; généralement polygames, 
I, 288; analogie entre les lamelli-
cornes et les, I, 599 ; cavités sous-
orbitaires des, II, 295 ; différences 
sexuelles de couleur, II, 501. 

Rupicola crocea, étalage du plumage 
du mâle, II, 91), 91." 

R U P P E L L , canines chez les cerfs et 
antilopes. II, 270. 

R U S S I E , proportion numérique des 
naissances des deux sexes en, I, 
525. 

Rulicilla, II, 189. 
R C T I M E V E R , prof., sur la physiogno-

mie des singes, I, 1 5 5 ; d i f fé ren-
ces sexuelles chez les singes, II, 
538. 

RLTLANDSII IRE, proporlion numérique 

I I . 51 
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des naissances des deux sexes 
dans le, I, 524. 

S 

SACHS, professeur, mode d'action des 
éléments mâles et femelles dans 
la fécondation, I, 296. 

SACRIFICE de soi, chez les sauvages, 
I, 92 ; estimation, 1, 401. 

SACRIFICES humains, I, -190. 
SAGITTALE, crête, chez les singes 

mâles et les Australiens, II, 554. 
SAHARA, oiseaux du, II, 180; habi-

tants animaux du, II, 255. 
SAISONS, changements de couleurs 

chez les oiseaux suivant les, II, 
82, 85 ; changements de leur plu-
mage en rapport avec les, II, 
489; hérédité aux, correspon-
dantes, I, 504. 

S A I N T - J O H N , M . , attachement d'oi-
seaux appariés, II, 115. 

S A I N T - K I L D A , barbe des habitants de, 
I I , 5 5 0 . 

Salmo criox et S. umbla, colora-
tion du mâle pendant l'époque du 
frai, II, 14. 

Salmo hjcaodon et salar, II, 4 et 5. 
S A L V I N , Ù . , sur les oiseaux-mouches, 

I, 290; II, 170; proportion nu-
mérique des sexes chez ces oi-
seaux, I, 551; II, 252; sur les 
Chamœpates et Pénélope, II, 
67 ; sur le Selasphorus platxj-
cercus, I I ,C7; sur le Pipra deli-
eiosa, II, 09 ; sur le Chasmorhijn-
chus, II, 82. 

SAMOA, îles, indigènes des, imberbes. 
II, 337, 507. 

SANDWICH, îles, variations dans les 
crânes des indigènes des, I, 110 ; 
supériorité des nobles des. II, 515 ; 
poux des habitants des, I, 258. 

SANG artériel, couleur rouge du, I . 
5 4 7 . ° 

S A N - G I U L I A N O , femmes de, II, 5 7 5 . 

S A N G L I E R , sauvage, polygame dans 
l'Inde, I, 289; usage des défenses 
du, 11, 209; combats du, II, 275. 

S A N T A L I , accroissement rapide et ré-
cent des, 1, 142 ; M. Huntcr sui-
tes, I, 201. 

Saphirina, caractères des mâles de, 
I, 301. 

Sarkidiornis melanonotus, carac-
tères des jeunes, II, 194. 

S A R S , 0 . , sur Pontoporeia offinis, 
I, 334. 

Saturnia carpini, attraction des 
mâles par les femelles, 1, 550. 

Saturnia Io, différences sexuelles 
de couleurs, I, 426. 

Saturniidés, coloration des, I, 425, 
425. 

SAUMON, bondissant hors de l'eau, I, 
87 ; le mâle prêt à la reproduction 
avant la lemelle, I, 281 ; propor-
tion des sexes chez le, I, 552 ; dis-
positions belliqueuses du mâle, II, 
5 ; caractères du mâle à l'époque 
du frai, 11, 5, 14; frai du, II, 19; 
le mâle reproduisant avant d'avoir 
atteint l'état adulte, II, 226. 

SAUT entre l'homme et les singes, I, 
205. 

SAUTERELLES aux couleurs vives r e -
poussées par les lézards et oiseaux, 
I, 587 ; sauterelles migratoires, 1, 
578. 

SAUVAGES, facultés imitatrices des, 
I, 59, 175 ; causes de leur basse 
moralité, I, 102; exagération de 
leur uniformité, I, 119; vue per-
çante des, I, 120; taux ordinaire-
ment laible de leur accroissement, 
I, 141 ; leur conservation de l 'ap-
titude préhensile du pied, I, 152 , 
tribus se supplantant entre elles, 
1,172 ; progrès des arts parmi les, 
I, 197; arts des, I, 255; leur goût 
pour une musique grossière, 11, 
70 ; attention qu'ils accordent à 
l'apparence personnelle, II, 555, 
relations entre les sexes chez les, 
II, 582. 

SAVAGE, docteur, combats de gorilles 
mâles, II, 540; sur les mœurs du 
gorille, II, 381. 

SAVAGE et W Ï M A N , mœurs polvgaines 
du gorille, I, 288. 

Saxieola rubicola, jeunes du, 11, 
251. 

SCALPE, mouvement du, I, 19. 
ÏCHAAFHAUSEN, professeur, sur le dé-

veloppement des molaires posté-
rieures dans différentes races hu-
maines, I, 20; mâchoire de laNau-
lette, I, 135 ; corrélation entre le 
développement musculaire et les 
arcades sus-orbitaires saillantes, 
I, 140; apophyses mastoïdes chez 
l'homme, I, 154; modifications des 
os du crâne, I, 158 ; sur les sacri-
fices humains. I, 190 ; sur l'cxtcr-
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mination très-rapide probable des 
singes anthropomorphes, I, 217; 
anciens habitants de l'Europe, I, 
257 ; effets de l'usage et du délâut 
d'usage des parties, 1, 208 ; sur 
l'arcade susorbitaire de l 'homme, 
11,351 ; sur l'absence dans le crâne 
enfant des différences de races, II, 
555 ; sur la laideur, II, 372. 

SCHACH, II., élytres des Dytiscus et 
Hydroporus, I, 308. 

S C H E L V E R , sur les libellules, I, 588. 
SCIUODTE. stridulation de Ylleteroce-

rus, I, 400. 
SCULEGF.L, F . , complication des lan-

gues des peuples non civilisés,1,03. 
SCHI.EGEI., professeur, sur le Tany-

siptera, II, 109. 
S C H L E I C H E R , professeur, origine du : 

langage, I, 58. 
SCIILEIDEN, professeur, sur le serpent 

à sonnettes, II, 31. 
SCIIOMBCRGK, Sir R. , caractère bel-

liqueux du canard musqué de 
Guyane, II, 44 ; sur le mode de 
cour du Rupicola crocca, II, 00. 

ScuooLCRArT, M., difficulté de façon-
ner des instruments de pierre, I, 
148. 

S C I E , mouches à, caractère belli-
queux des mâles, I, 300; propor-
tion des sexes chez les, I, .>58. 

SCLATER, P . -L. , rémiges secondaires 
modifiées dans les mâles de Pi/ira, 
II, 68 ; plumes allongées chez les 
Engoulevents, II, 75 ; sur les es-
pèces de Chasmorhtjnehus, 11,80; 
plumage du Pelccanus onocrota-
tus, II, 88 ; surlesMusophages, 11, 
1 8 5 ; sexes et jeunes de la 7a-
dorna variegala, II, 210; cou-
leur du Lcmur macaco, II, 504; ' 
des raies de l'âne, II, 520. 

SCOLECIDA, absence de caractères 
sexuels secondaires chez les,1,545. 

Scolopax frencUa, rectriccs des, 
II, 66. 

Scolopax gallinago, bruit de t am-
bour du. II, 65. 

Scolopax jacensis, rectriccs du, II, 
66. 

Scolopax major, rassemblements de, 
II, 105. 

Scolopax misotiii, son produit par 
le, II, 60. 

Scclytus, stridulation du, I, 406. 
SCORPION de mer (Colins scorpius), 

différences sexuelles du, II, 8. i 

S C O T T , J . , couleur de la barbe chez 
l 'homme, II. 354. 

S C R O P E , caractère belliqueux du sau-
mon mâle, II, 5; combats de cerfs, 
II, 251. 

SCUDDER, S.-II., imitation de la s t r i -
dulation des Orthoptères, I, 378 ; 
stridulation chez les Acrididées, 
1 , 5 8 2 ; sur un insecte dévonien, 
I, 385 ; stridulation, II, 347. 

SCULPTURE, expression de l'idéal de 
beauté par la . II, 567. 

S E D I T U A N I , I I , 5 5 8 . 

S E D R I G H T , bantams de, 1, 317. 
SÉCHERESSE du cl imat , influence 

qu'on lui suppose sur la colora-
lion de la peau, I, 265. 

SECONDAIRES, caractères sexuels, I, 
275 ; rapports de la polygamie 
aux. I, 287; gradations des, dans 
les Oiseaux. Il, 141; transmis par 
les deux sexes, I, 501. 

SEDGWICK, W . , sur la tendance héré -
ditaire â produire des jumeaux, 1, 
142. 

SEEMANN, docteur, différence dans 
l'appréciation de la musique par 
les différents peuples, II, 550; Mil-
les effets de la musique, II, 352. 

Sclasphorus plalyccrcus, amincis-
sement, à leur extrémité, des 
rémiges primaires, II, 07. 

SELUT, P . - J . , mœurs des grouses (la-
gopède) noir et rouge, I, 201. 

SÉLLCTION double, I, 208; des mâles 
par les oiseaux femelles, 11,105; 
méthodique de grenadiers p rus -
siens, 1, 119; sexuelle, influence 
de la, sur la coloraLion des Lépi-
doptères, I, 431 ; application de. 
la, I, 276, 280, 295 ; sexuelle et 
naturelle, contraste entre la, 1,500. 

SÉLECTION naturel le , — voy. N A T U -

R E L L E . 

SÉLECTION sexuelle,— voy. S E X U E L L E . 

SEMILUNAIRE, repli, I, 25. 
Scmnopithccus, I, 215; longs che-

veux sur la tête de quelques es-
pèces de, I, 207, 11, 400. 

Semnopithccus chrysomclas, diffé-
rences sexuelles de couleur, I I , 
305. 

Semnopithccus comalus, poils d 'or-
nement sur la tête du, II, 322. 

Semnopithccus fronlatus, barbe, 
etc., II, 3J4. 

Semnopithccus nasica, nez du, I, 
207. 
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Semnopilhecus ncmœus,couleur du , 
II, 325. 

Semnopithecus rubicundus, poils 
ornant la tête, 11, 521. 

S E S S , intériorité des Européens v is -
à-vis des sauvages, quant à la f i -
nesse des, 1,120. 

SENTINELLES, 1 , 7 8 , 8 0 . 

S E H P E N T - C O R A I L , I I , 3 2 . 

S E R P E N T à sonnettes, différence des 
sexes, II , 3 0 ; se servant, d i t -on , 
de leur appareil sonore pour l 'ap-
pel sexuel, II, 31. 

S E R P E N T S , terreur instinctive des s in-
ges pour les, I, 57, 41 ; différences 
sexuelles des, II, 29 ; ardeur des 
mâles, II, 51. 

Serranus, hermaphroditisme du, I, 
2 2 5 . 

S E X E , liérédilé limitée par le, I , 505. 
S E X E S , proportions relatives des, dans 

l 'homme, 1,324. II, 550; rapports 
probables des, dans l 'homme pri-
mitif, II, 581. 

S E X U E L S , caractères secondaires, I, 
273; rapports des, avec la polyga-
mie, I, 287 ; transmis par les deux 
sexes, I, 502 ; gradation des, chez 
les oiseaux, II, 141. 

SEXUELS, effets de la perte des carac-
tères, 1,505; leur limitation, 1,507. 

S E X U E L L E , sélection, explication de 
la, I, 276, 280 , 2 9 5 ; son i n -
fluence sur la coloration des Lépi-
doptères, I, 451 ; son action dans 
l 'humanité, II, 587 ; similarité 
sexuelle, I, 299. 

SEXUELLES, différences, chezri iommc, 
I, 12. 

S H A I I P E , R . - B . , Tanysiptera sylvia, 
II, 172; Ceryle, II, 181 ; jeune 
mâle de Dacelo Gaudic/iaudi, II, 
198. 

S I I A W , H. , caractère belliqueux du 
saumon mâle, II, 5. 

S I I A W , J . , sur les décorations des 
oiseaux, II, 74. 

S H O O T E R , J . , sur les Cafres, II, 5 0 4 ; 
coutumes nuptiales des Calres, II, 
592. 

SHUCKIIARD, W.-E., différences sexuel-
les dans les ailes des Hyménoptères, 
I , 570. 

Singoninm, proportions des sexes, 
I. 558 ; dimorphisme dans les mâ-
les, I , 400. 

SIAM, proportion de naissances mâles 
et femelles, I, 520. 

SIAMOIS, généralement imberbes, II, 
557; leurs notions sur la beauté, 
II, 503; famille velue de. I I . 597. 

SIEBOLD, C . - K . von, appareil auditif 
des Orthoptèresstridulanfs, I, 573. 

SIGNAUX, cris de, des singes, I , 59. 
S I L E X , instruments de, I , 1 9 8 . 

SIMIAD.E, I, 210; origine et division 
des, I, 250. 

SIMILARITÉ sexuelle, I, 299. 
SINGE, protégeant son gardien contre 

un babouin., 1 ,82; bonnet chinois, 
I, 207; rhésus, différence sexuelle 
dans la couleur, II, 525; à mous-
tache, couleur du, II, 305, 325. 

Singes, leur disposition aux mêmes 
maladies que l 'homme, I, 10 ; m â -
les, reconnaissent les femmes, I, 
12 ; vengeance des, I, 41 ; affec-
tion maternelle, I, 41 ; variabilité 
de la faculté d'attention, I, 40 ; 
usage de pierres et de bâtons, I, 
55 ; facultés imitatives, 1, 59 ; 
cris, signaux des, I, 59 ; senti-
nelles postées, 1, 78 ; diversité 
des facultés mentales, I, 117; a t -
tentions réciproques, I, 78 ; leurs 
mains, I, 149, 150; brisant les 
fruits au moyen de pierres, I, 
150; vertèbres caudales basilaires 
enfouies dans le corps, 1 ,102; ca-
ractères humains des, I, 200; gra-
dation dans les espèces de, I, 245; 
barbe des, II, 297; caractères d'or-
nementation des, II , 520; analo-
gies entre les différences sexuelles 
des, avec celle des hommes, II, 
333; divers degrés de différence 
dans les sexes des, II, 558; expres-
sion des émotions par les, II, 553; 
généralement monogames, II , 580; 
mœurs polygames chez quelques, 

II, 381 ; parties nues de leur sur-
face, II, 395 ; manifestation de rai-
son chez quelques singes améri-
cains, I, 49 ; direction des poils 
sur les bras de quelques-uns de 
ceux-ci, I, 208. 

S I R E N I A , nudité des, I, 159. 
Sirez juvencus, I, 591. 
SiRiciDÉs, différences des sexes, I, 

5 9 1 . 

Silnna, poche de la gorge des mâles, 
II, 55. 

SMITII , Adam, base de la sympathie, I, 
85. 

SMITII , Sir A., exemple de mémoire 
chez un babouin, I, 40 ; Hollandais 
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fixés dans l'Afrique méridionale 
conservant leurs couleurs, I, 262 ; 
polygamie des antilopes de l'Afri-
que du Sud, I, 288; proportion 
des sexes dans le Kobus ellipsi-
pnjmmis, I, 529 ; sur le Buce-
phalus rapensis, II, 5 0 ; lézards 
de l'Afrique du Sud, II, 57 ; sur 
les combats des gnous, II, 251 ; 
cornes des rhinocéros. Il , 2 5 9 ; 
combats des lions, II, 279; cou-
leurs du cama ou élan du Cap, 
II, 502; couleur du gnou, II, 502; 
notions des llottenlots sur le 
beau, II, 565. 

SMITH, F . , sur les Cynipidés et Ten-
thrédinées, I , 558; grosseur re la-
tive des sexes chez les Hyménop-
tères à aiguillon, I, 575; d i f f é -
rences dans les sexes des fourmis 
et des abeilles. I, 591: sur la str i-
dulation du Trox sabulosus, I, 
407 ; stridulation du Mononychus 
pseudacori, I, 409. 

Smynlhurus luteus , manière de 
faire la cour des, I, 375. 

SOCIABILITÉ, connexion entre }a, et 
le sentiment du devoir, I, 75 ; 
impulsion vers la, chez les ani-
maux. I, 79 ; manifestation de, 
dans l 'homme, 1, 88; instinct de 
la, dans les animaux, I, 90. 

SOCIALE, vie probable des hommes 
primitifs, 1, 166; son inlluence 
sur le développement des facultés 
intellectuelles, I, 172 : origine de 
la, chez l 'homme. I, 175. 

SOCIAI X, animaux, affection récipro-
que des, I , 8 0 ; leur défense par 
les mâles, I, 87. 

SOLDATS, américains, mensurations 
faites sur les, I, 122; et matelots, 
différences dans les proportions 
des, 1 ,124. 

Solenostoma, vives couleurs et po-
che marsupiale des femelles de, 
II, 22. 

Soxs, admirés par les animaux comme 
par l'homme, I, 67 ; produits par 
les poissons, II , 23 ; par les g re -
nouilles et crapauds mâles, II, 27; 
produits d'une manière instrumen-
tale, parles oiseaux,II , 64e t su iv . 

SORCELLEBIE, I , 7 2 . 

Sorex, odeur des, II, 292. 
SouFFBANcts chez les étrangers, i n -

différence des sauvages pour les, 
1 , 9 9 . 

SOURCILS, élévation des, I, 18 ; déve-
loppement de longs poils dans les, 
I, 24 ; chez les singes. I, 207 ; ar-
rachement des. dans des parties de 
l'Amérique méridionale et de l'A-
frique, II, 537 ; leur enlèvement 
par les Indiens du Paraguay, 11, 
566. 

SOURCILIÈRE, arcade, chez l 'homme, 
II, 351, 55 i . 

S O U S - E S P È C E S , I , 2 4 6 . 

Sparassus smaragdulus, différence 
de couleur dans les sexes du, I, 
362, 563. 

Spathura Underwoodi, II, 81. 
S P E C T R E S , insectes, imitant les feuil-

les, I, 445. 
Spectrum femoratum, différence de 

couleur dans les sexes, I, 587. 
S P E L du tétras noir, II, 65. 
S P E N C E R , Herbert, sur l 'aube de l ' in-

telligence, I, 38 ; origine de la 
croyance à des agents spirituels, I, 
69; origine du sens moral, 1,107 ; 
influence de la nourri ture sur la 
grosseur des mâchoires, 1, 120; 
rapports entre l'individualisation 
et la genèse, I, 5 4 3 ; musique, II, 
552. 

SPI I INGIDÉS, coloration des, I, 4 2 3 . 

S P H I N X , oiseau-mouche, I, 427. 
Sphinx, M. Bâtes sur une chenille 

de, I, 444. 
Spilosoma mcnthrasli, repoussé par 

les dindons, I, 426. 
S P I R I T U E L L E S , agitations, croyance en, 

presque universelle, I, 68. 
S P R E N G E L . C. -K. , sexualité des plan-

tes, 1 ,281 . 
SPP.OAT, M., extinction des sauvages 

dans l'île Vancouver, I, 259; enlè-
vement des poils du visage par les 
Indiens indigènes de cette île, II, 
566, 599. 

Squilla, différence de couleur dans 
les sexes d'une espèce de, I, 560. 

STAINTON, H . - T . , proportion numéri-
que des sexes dans les petites pha-
lènes, I, 354; mœurs de 1 Eht-
chista rufocinerea, I, 5 5 5 ; colo-
ration des phalènes, I, 424 ; aver-
sion des dindons pour le Spilosoma 
menthrasti, 1,426 ; sexes de Agro-
lis exclamationis, I, 426. 

STANSBURY, Cap., observations sur 
les pélicans, I, 80. 

STAPHYI.INIDÉS, apophyses en cornes 
des mâles, I, 400. 
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S T A R K , docteur, taux de la mortalité 
dans les villes et les districts r u -
raux, 1,188; influence du mariage 
sur la mortalité, I, 190 ; plus 
grande mortalité dans le sexe mas-
culin en Écosse, I, 326. 

STATUES grecques, égyptiennes, assy-
riennes. etc., opposées. II, 307. 

STAUDINGER, docteur, liste de Lépi-
doptères , I, 530 ; élevage des 
Lépidoptères, I, 335. 

STAUNTON, Sir G . , l 'horreur de l'indé-
cence est une vertu moderne, 1,102. 

STEBBING, T.-R. , nudité du corps 
humain, II, 595. 

Stemmatopus, II, 292. 
Stenobothrus pratorum, or janes 

stridulants, I, 582. 
S T É R I L I T É , générale des filles uni-

ques, I, 185; un caractère distinc-
t i fde l'espèce lors d'un croisement, 
I, 255. 

Sterna, changement de plumage de 
saison dans le. II. 259; blancs, II, 
259; noirs, II, 210. 

S T O R E S , cap., habitudes d'une grande 
espèceà berceau, 11,71. 

STRANGE, M., sur les oiseaux satins, II, 
72. 

Slrepsiceros kudu, cornes du, II, 
267; masque du, II, 315. 

S T R E T C H , M., proportion numérique 
des sexes chez les poulets, I, 550. 

STRIDULATION, chez les mâles de The-
ridion, I, 304; discussion de la, 
des Orthoptères et Homoptères, 
I, 386; chez les Coléoptères, I, 
4 0 4 . 

Strix flammca, II, 109 
S T R U C T U R E , existence de modifications 

de, qui ne peuvent être d'aucune 
utilité, 1, 165. 

S T R U T U E R S , docteur, présence du trou 
supra-condyloïde dans l 'humérus 
humain, I, 28. 

Slurnella ludoviciana, caractère 
belliqueux du mâle, II, 52. 

Slurnus rulgaris, II. 110. 
SUICIDE, 1, 1 8 5 ; n'était pas autrefois 

considéré comme un crime, I, 99; 
rare chez les sauvages les plus in-
férieurs, I, 99. 

S U I D É S , raies des jeunes, II, 1 9 3 . 

SUI.IVAX, Sir IS.-J , sur deux étalons 
attaquant un troisième, II. 252. 

SUMATRA, compression du nez des 
Malais de, II, 569. 

UMNER, Arch , l'homme seul capable 

d'un développement progressif, I, 
51. 

SUPERSTITIEUSES , coutumes, I, 72. 
S U P E R S T I T I O N S , I, 197 ; leur prédomi-

nance, I, 105. 
SUPRACONDYLOIDE. trou, dans les an-

cêtres primitifs de l 'homme, I, 
225. 

SURNUMÉRAIRES, doigts, plus fréquents 
chez l'homme que chez la femme, 
I, 297. 298; hérédité des, I, 508; 
leur développement précoce, I, 

S W A Ï S L A N D , M . , arrivée des oiseaux 
migrateurs, I, 280. 

S W I N H O E , K., rat commun à For-
mosa et en Chine, I, 52 ; sons émis 
par la huppe, mâle, II, 65; sur 
le Dicrunts macrocercus, et la 
spatule, II, 187; jeunes ardeola, 
II, 200 ; mœurs des Turnix, II, 
211 ; mœurs du Rhynchœa ben-
galensis, 11,212; oriolus repro-
duisant dans leur plumage de jeu-
ne, II, 225. 

Sylvia atricapilla, jeunes du, II, 

Sylvia cinerea, danse amoureuse et 
aérienne du mâle, 11,71. 

SYMPATHIE I, 181; chez les animaux, 
I, 80 ; sa base supposée, I, 80. 

SYMPATHIES, extension graduelle des. 
I, 106. 

SYNGNATHES, poissons, poche abdomi-
nale du mâle, I, 226. 

Sypheotides auritus, rémiges pri-
maires du mâle effilées à leur ex-
trémité, II, 07 ; touffes auriculai-
res du, I I , 70. 

SYSTÈME reproducteur, — voy. R E -

PRODUCTEUR. 

T 

TABANIUÉS, mœurs des, I , 275. 
TACHES, se conservant chez des grou-

pes d'oiseaux, II, 157 ; disparition 
des, chez les Mammifères adultes, 
II. 518. 

Tadorna variegala. sexes et jeunes 
de, I I , 210. 

Tadorna vulpanser, apparié au ca-
nard commun, II, 119. 

T A I I I T I E S S , I , 197; compression du 
nez chez les, II, 309. 

T A I L L E , dépendance de la, d'influen-
ces locales, I, 122. 
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T A I T , I.awson, effets d e la sélection 
naturelle sur les nations civilisées, 
I , 180. 

TAI.ON, laible saillie du, chez les In-
diens Aymaras, I. 128. 

Tanagra test ira, II, 180 ; âge au-
quel le, revêt son plumage adulte, 
II, 223. 

Tanagra rubra, II, 131 ; jeunes du , 
II, 250. 

Tanais, absence de bouche dans les 
mâles de quelques e-pèces de, I, 
275; rapports des sexes, I 550; 
mâles dimorphes dans une espèce 
de, I, 555. 

TANCHE, proportions des sexes de la, 
I , 555 ; aspect brillant du mâle pen-
dant le frai, II, 14. 

TANKERVILLE , combats des taureaux 
sauvages, II, 251. 

Tanysiptera, races de, déterminées 
d'après des mâles adultes, 11,199. 

Tanysiptera sylvia, longues rectri-
ces de la, II, 172. 

Tapkroderes distortus, grosse man-
dibule gauche du mâle, I, 509. 

T A P I R S , raies longitudinales des j e u -
nes, II, 193, 317. 

TARIN, appariage avec un canari d'un, 
II, 120. 

T A R S E S , dilatation des, sur les mem-
bres antérieurs de Coléoptères mâ-
les, I, 368. 

Tarsiux, I, 210. 
TASMANIE, métis tués par les indigè-

nes de la, I, 259. 
TATOUAGE, I , 252 ; universalité du, 

II, 556. 
T A U P E S , proportion numérique des 

sexes chez les. I, 529 ; combats 
des mâles, 11 250.. 

TAUREAUX, mode de combats des, II, 
2 0 2 ; poils frontaux frisés des, II, 
296; union de deux jeunes, pour 
attaquer ensemble un plus âgé, I, 
7 9 ; combats des, sauvages, II, 
252. 

TAYI.OR, G., sur le Quiscalus major, 
I, 351. 

TEECAV, M.,changements de plumage 
chez la race galline pailletée de 
Hambourg, I, 50 i. 

T E G E T J I E I E R , M . , abondance des pigeons 
mâles, I, 550; sur les barbillons 
du coq de combat. II, 101 ; sur les 
assiduités de cour des races galli-
nes, II. 122 ; sur des pigeons 
teints, II, 123. 

TEMBÊTA, I I , 5 5 8 . 

TÉNÉURIONIUÉS , stridulation des, I , 

4u5. 
TENNE. IT , Sir J -E., défenses de l 'é-

léphant de Ceylan. II, 200, 271; 
absence fréquente de barbe chez 
les naturels de Ceylan, 11, 557; 
opinion des Chinois sur les Cinga-
lais, II, 502. 

TENNKSON, A . , sur l j contrôle de la 
pensée, 1, 107. 

T E N T H R É M N I D É E S , proportion des sexes 
chez les, I. 558; habitudes belli-
queuses des mâles, I, 590 ; diffé-
rences entre les sexes des, 1,591. 

Tcphrodornis, jeunes de, II, 199. 
T E H A I , I , 2 5 8 . 

Termites, mœurs des, I, 590. 
T E R R E U R , effets de la, communs aux 

animaux inférieurs et à l'homme, 
I, 40. 

Testudo nigra, II, 29. 
T È T E , situation modifiée de la, chez 

l'homme, en conformité avec sa sta-
tion verticale, I, 154 ; chevelure 
de la, chez l 'homme, I, 100 ; apo-
physes de la, chez les Coléoptères 
mâles, 1, 594; altérations artifi-
cielles de la forme de la, II, 569, 

Tclrao cupido, combats du, II, 52; 
différences sexuelles dans les orga-
nes vocaux du, II, 58. 

Tetrao pltasianellus, danses du, 
II, 70; leur durée, 11,104. 

Tetrao scoticus, II, 178, 1V4, 204. 
Tetrao tetrix, II, 178, 194, 204; 

dispositions belliqueuses du mâle, 
I I , 45. 

Tetrao umbellus, appariage chez le, 
II, 50 ; combats de, II, 51 ; bruit 
de tambour produit par le mâle, 
I I , 04. 

Tetrao urogalloides, danses du, II, 
104. 

Tetrao urogallus, caractère belli-
queux du mâle, II, 46. 

Tetrao urophasianus, gonflement 
de l'œsophage chez le mâle, II, 
58. 

7hamnobia , jeunes du, II, 199. 
Thaumalea pieta, étalage des plu-

mes chez le mâle, II, 92. 
TUÉ, goût des singes pour le, I. 10. 
Tkeeta, différences .sexuelles de co-

loration dans des espèces de, I, 
417. 

Theela rubi, coloration protectrice 
du, I, 420. 
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Theridion, I, 5G2 ; stridulation des 
mâles du, I, 504. 

Theridion lineatum, variabilité du, 
1, 363. 

Thomisus citreus et floricolens, 
différences de couleurs dans les 
sexes des, 1,362. 

THOMPSON, J . -H. , combats des cacha-
lots, 11,251. 

THOMPSON, W., coloration de l 'ombre 
mâle pendant l'époque du frai, II, 
14; caractère belliqueux des mâles 
de Gallinula chloropus, II, 42; 
pies renouvelant leur appariage, 
II, 108; même observation sur le 
faucon pèlerin, II, 109. 

T I I O R A X , appendices a u x , chez les 
Coléoptères mâles, I, 594. 

T H O R E L L , T . , proportion des sexes 
chez les araignées, I, 339. 

T H U G , regrets d 'un, I , 99. 
T H U R T , M., proport ionnnmériquedes 

naissances masculines et féminines 
chez les Juifs, I, 525. 

Thylaeinus, mâle du, pourvu d'une 
poche marsupiale, I, 224. 

T I I Ï S A N O U R E S , I , 5 7 5 . 

T I B I A , dilaté chez le mâle du Crahro 
cribrarius, I, 568. 

TIBIA ET FÉMUR, proportions des, chez 
les Indiens Aymaras, I, 127. 

T I E R R A BEL F U E G O , mœurs nuptiales à, 
11,592. 

T I G R E , couleurs et marques du, II, 
517 ; dépeuplant des districts dans 
l 'Inde, 1 ,144 . 

Tillits elongatus, différences sexuel-
les de couleur, I, 395. 

TIMIDITÉ, variabilité dans une même 
espèce de la, I, 40. 

Tipula, mâles belliqueux, I, 374. 
Tomicus villosus, proportion des 

sexes, I, 558. 
TONGA, îles, indigènes imberbes des, 

II, 537, 307. 
T O O K E , llorne, sur le langage, I , 5 7 . 

T O R T U E , voix du mâle de, I I , 548. 
TORTURES supportées par les Indiens 

Américains, I, 99. 
Totanus, mue double chez le, II, 85. 
TOUCANS, couleurs et nids chez les, 

II, 179; becs et serres des, 11, 258. 
T O U R T E R E L L E , roucoulement de la, I I , 

02. 
TOTNBEE, J . , conque exlerne de l 'o-

reille de l 'homme, I. 20 
TRACHÉE, moulée et placée d.ms le 

sternum de quelques oiseaux, II, 

02 ; sa conformation chez le Iihijn-
chcea, II, 212. 

Tragelaphus, différences sexuelles 
de coloration, II, 502. 

Tragelaphus scriptus, crêle dorsale 
du, II, 295; marques du, II, 314, 
315. 

TRAGOPAN, I , 291 ; gonflement des 
barbillons du mâle pendant qu'il 
courtise les femelles, II, 74 d é -
ploiement de son plumage, II, 92 
marques chez les sexes des, II , 
140. 

Tragops dispar, différences sexuel-
les de couleurs, II, 50. 

TRAHISON, évitée par les sauvages vis-
à-vis de leurs camarades, 1, 92. 

TRANSFERT de caractères mâles aux 
oiseaux femelles, II, 205. 

TRANSMISSION égale, des caractères 
d'ornementation aux deux sexes, 
chez les Mammifères, II, 512. 

TRANSPARENCE desanimaux pélagiques, 
— v o y . PÉLAGIQUES. 

T R A Q L E T pâtre, jeunes du, II , 231. 
Tremex columbce, I, 591. 
T R I B U S , éteintes, I , 172 ; extinction 

des, I, 257. _ 
Tricllius, différences de couleurs 

entre les sexes d 'une espèce de, I, 
595. 

T R I M E N , It., proportion des sexes chez 
les papillons de l'Afrique du Sud, 
I , 5 5 4 ; attraction des mâles par 
la femelle du Lasiocampa quer-
cus, I, 530; sur le Pneumora, I, 
583; différence de couleur chez 
les sexes des Coléoptères, I, 595; 
vive coloration des phalènes sur 
leur face inférieure, I, 424, 425; 
imitation ou mimique chez les pa-
pillons, I, 440; le tii/nanisa Isis, 
et taches ocellées des Lépidoptè-
res, II, 158 ; sur le Cijllo Lcda, 
I I , 159. 

Tringa, sexes et jeunes de, II, 227. 
Tringa cornula, II, 85. 
Triphœna . coloration des espèces 

de, 1 ,422. 
TRISTRAM, H.-B , régions insalubres 

de l'Afrique du Nord, I, 205; 
mœurs du pinson en Palestine, I, 
531 ; oiseaux du Sahara, II, 1811; 
animaux habitant le Sahara, II, 
255. 

Triton cristatus, patmipes clpunc-
tatus, II, 24, 25. 

Troglodytes vulgaris, II, 207. 
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TROGONS, colorations et nids des, I I , 

179,181. 
TROPIQUES , oiseaux des , ne sont 

blancs qu'à l'état adulte, II, 239; 
poissons d'eau douce des, II, 
18. 

Trox sabulosus, stridulation du, I, 
407. 

T R U I T E , proportion des sexes chez la, 
I, 532 ; caractère belliqueux des, 
mâles, II, 3. 

TULI.OCII, Major, immunité du nègre 
pour certaines fièvres, I, 204. 

Turdus merula, II, 178 ; jeunes du, 
II, 230. 

Turdus migratorius, II, 194. 
Turdus musicus, II , 178. 
Turdus polyglottus, jeunes du, II, 

230. 
Turdus torquatus, II, 178. 
T U R N E R , prof. \V\, sur des fascicules 

musculaires de l'homme se ratta-
chant au pannicule charnu, I, 18, 

Îirésence du trou supra-condy-
oïde dans l'humérus humain, I, 

28 ; muscles s'atlachant au coccyx, 
I, 29; sur le filum terminale chez 
l'homme, I, 29; variabilité des 
muscles, I, 110; conditions anor-
males de l'utérus humain, I, 152; 
développement des glandes mam-
maires, I, 225; poissons mâles cou-
vant les œufs dans leur bouche, I, 
227. 

Turnix, sexes de quelques espèces 
de, 11,211,217. 

T L T T L E , I I . , nombre d'espèces hu-
maines, 1, 245. 

TYI.OR, E . - B . , cris d'émotion, etc., 
gestes de l'homme, I, 50 ; origine 
des croyances à des agents spiri-
tuels, 1, 09 ; étal barbare primitif 
des nations civilisées, I, 195; ori-
gine de l'art de compter, I, 190; 
ressemblances des caractères men-
taux d'hommes de différentes ra-
ces, I, 252. 

T Y P E de conformation, prépondérance 
du, I, 228. 

Typhœus, organes stridulants du, I, 
40i ; sa stridulation, I, 407. 

u 

Umbrina, sons produits par 1', II, 

Vpupa epops, sons produits par le 
mâle, II, 65. 

U R A N I I D É S , coloration chez les, I , 

423. 
Uria troile, variété de 1' (U. lacrij-

mans), II, 132. 
UBODÈLES, I I . 2 4 . 

Urostictc Benjamini, différences 
sexuelles, 11, 158. 

USAGE et défaut d'usage des parties, 
effets de 1', I, 124 ; leur influence 
sur les races humaines, I, 268. 

UTÉRUS, retour de 1 ' , I , 1 5 2 ; plus ou 
moins divisé dans l'espèce hu-
maine, I, 132, 159 ; double chez 
les ancêtres primitifs de l'homme, 
I, 223. 

V 

VACCINATION, influence de la, I , 181. 
VANCOUVER, îles de, M . Sproatsur les 

sauvages des I, 259; les indi-
gènes s'arrachant les poils de la 
face, II, 560. 

Vanellus cristatus, tubercules alai-
res des mâles, II, 48. 

Vanessœ, I, 415; ressemblance de 
la face inférieure du corps à 
l'écorce des arbres, 419. 

VARIABILITÉ, causes de la, I , 1 1 8 ; 

chez 1 homme, analogue à celle des 
animaux inférieurs, I, 119; des 
races humaines, I, 244; plus 
grande chez les hommes que chez 
les femmes, I, 297; époquesde la, 
leurs rapports avec la sélection, 
sexuelle, I, 319; des oiseaux, II, 
130; des caractères sexuels se-
condaires chez l'homme, II. 350. 

VARIATION, corrélative, I , 1 5 9 ; lois 
de la, I, 125 ; dans l'homme, I, 
199 ; analogue, I, 209 ; analogue 
dans le plumage des oiseaux, II, 
7 7 . 

VARIATIONS, spontanées, I , 140. 
V A R I É T É , la, un- but de la nature, 

II, 241. 
V A R I É T É S , absence de, entre deux es-

pèces, une preuve de leur distinc-
tion, I, 235. 

VARIOLE, comnmnicable de l'homme 
aux animaux inférieurs, I, 10. 

VAURÉAL, I , 2 8 . 

VAUTOUR, choix d'un mâle'par la fe-
melle, II, 121; couleurs du, II 
240. 

X 
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VEDDAHS, habitudes monogames des, 
11,381. 

VEITCH, M., aversion des dames j a -
ponaises pour les favoris, I I , 
500. 

VENGEANCE, instinct de la, I , 94. 
VENUS Ervcina, prêtresses de la, I I , 

575. 
V E R U I E R , choisi par une femelle de 

canari, II, 120. 
V É R I T É , n'est pas rare entre membres 

delà même tribu, I, 100; plus ap-
préciée par certaines tribus, I, 
•105. 

V E R M E S , I , 5 5 2 . 

VERMIFOIIME, appendice, I, 20. 
VÉRON, proportion des sexes, I , 

555. 
V E R R E A U X , M , attraction de nom-

breux mâles par la femelle d'un 
liombyx australien, I, 550. 

VERTÈBRES caudales, leur nombre 
dans les macaques et babouins, I, 
101 ; elles sont comprises en par -
tie dans le corps des singes, I, 
102. 

V E R T É B R É S , II, 1 ; leur origine com-
mune, I, 219 ; leurs ancêtres les 
plus reculés, I, 229; origine de 
la voix dans la respiration aérienne, 
II , 548. 

V E R T U S , primitivement sociales, I , 

98,"appréciation graduelle des, I, 
178. 

Vésicule prostatique, homologue 
de l'utérus, I, 51, 225. 

Viuiiissis, représentés par de longs 
poils îles sourcil s, I, 24. 

Vidua, II, 190. 
Vidua axillaris, I, 291. 

VII.I .ERMÉ, M., influence de l'abon-
dance sur la taille, I, 122. 

VI NSO N, Aug., mâle de L 'Epeira ni-
f/ra, I, 505. 

V I P È R E , différence des sexes chez la, 
I I , 5 0 . 

V I R E T , nombre d'espèces humaines, 
I, 245. 

V I S C È R E S , variabilité dans l'homme, 
I, 117. 

Vin, archipel, population de 1', I, 
244. 

VLACOVICH, professeur, muscle ischio-
pubien, I, 15ti. 

VOCALE, musique, chez les oiseaux, 
II, 55. * 

VOCAUX, organes, (liez l'homme, I , 

01 ; les oiseaux, I, 02, II, 171 ; les 

grenouilles, II, 2 8 ; les insessores, 
II, 57; différence des, entre les 
sexes d'oiseaux, II, 58 ; usage pr i-
mitif se rattachant à la propaga-
tion île l'espèce, II, 540. 

V O G T , Cari, origine de l'espèce, 1 , 1 ; 

origine de l'homme, I, 4; pli se-
milunaire chez l 'homme, 1, 25 ; 
facultés imitatives des idiots mi-
crocéphales, I, 59; microcéphales, 
I, 150; ci ânes des cavernes du 
Brésil, I, 250 ; évolution des races 
humaines, I, 249; formation du 
crâne chez la femme, II, 552; sur 
les Aïnos et les Nègres, II, 257; 
sur l'accroissement des différences 
crâniennes dans les sexes avec le 
développement de la race, II, 540; 
obliquité de l'œil chez les Chinois 
et Japonais, II, 502. 

Voix, chez les Mammifères, II, 587; 
les singes et l 'homme, II, 554; 
chez l'homme, II, 540; origine de 
la, chez les Vertébrés à respira-
tion aérienne, II, 548. 

VOL, exercé sur les étrangers, con-
sidéré comme honorable, I, 99. 

VIE, longue et vue courte, héréditai-
res, I, 120. 

VULPIAN, professeur, ressemblance 
entre le cerveau de l'homme et 
celui des singes les plus élevés, 
I, 9. 

w 

W A G N E R , R . , occurrence d'un dias-
tème sur un crâne cafre, I, 155; 
bronches de la cigosne noire, II, 
02. 

W A I T Z , professeur, nombre d'espèces 
humaines, I, 245; couleur des en -
fants australiens, II. 555; absence 
de barbe chez les Nègres, II, 550 : 
goût de l 'humanité pour les orne-
ments, II. 555; susceptibilité des 
nègres vis-à-vis des lièvres tropi-
cales après qu'ils ont habité un cli-
mat froid, I, 204; idées nègres sur 
la beauté femelle, II, 504; idées 
sur la beauté des Javanais et des 
Cochinchinois, II, 505. 

WALCKENAER et Gervais, Myriapodes 
1. 565. 

W A L D E T E R , M., hermaphroditisme de 
l'embryon vertébré, I, 224. 
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WALKER, Alex., grosseur des mains 
chez les enfants des campagnards, 
I , 125. 

WALKER,, F., différences sexuelles 
des Diptères, I, 374. 

WAI.LACE, docteur A, usage préhen-
sile des tarses dans les phalènes 
mâles, I, 277 ; élevage du ver-â-
soie de l'Ailarithe, I, 555 ; sur la 
propagation des Lépidoptères, I, 
335 ; proportion élevée par, des 
sexes de Bombyx cy lit/lia, B. ya-
mamai, B. Pernyi, I, 357; déve-
loppement des Bombyx cynthia 
et il. yamamai, I, 371; accou-
plement du Bombyx cynthia, I, 
429; fécondation des phalènes, I, 
435. 

WALLACE, A.- R., origine de l'homme, 
I, 4; pouvoir de l'imitation chez 
l'homme, I, 40 ; usage, par l 'o-
rang, de projectiles, I, 54; appré-
ciation variable de la vérité chez 
les dilférentcs tribus, I, 100; li-
mites de la sélection naturelle chez 
l'homme, I, 147-8. 1, 70; du r e -
mords chez les sauvages, I, 177 ; 
effets de la sélection naturelle 
chez les nations civilisées, I, 180; 
but de la convergence du poil 
vers le coude de l'orang, 1, 208 ; 
contraste entre les caractères des 
Malais et des Papous, I, 255 , ligne 
de séparation enlre les Papous et 
les Malais, I, 257 ; sexes dans l'Or-
nithoptcra Crœsus, I, 554; res-
semblances servant de protection, 
I, 547 ; grosseur relative des sexes 
chez les Insectes, I, 571; sur Ela-
phomyia, 1,574 ; oiseaux du para-
dis, I, 290 ; caractère belliqueux 
des mâles de I,eplorhynchus an-
gustatus, I, 401; sons produits 
par Euchiruslongimanus. I, 408; 
couleurs du Diadema, I, 415; sur 
1 eKallima, I, 419; coloration pro-
tectrice chez les phalènes, I. 422; 
couleurs vives comme protégeant 
les papillons. 1, 425; variabilité 
des l'apilionidés, I, 450; papillons 
mâles et femelles habitant des sta-
tions différentes, I, 431 ; avantages 
protecteurs des couleurs ternes des 
papillons femelles, I, 451, 452, 
455 ; de l'imitation chez les papil-
lons, I, 440; imitation des feuilles 
par les Phasmides, I, 445; cou-
leurs vives des clienilhs, I, 4 i i ; 

sur la fréquentation des récifs par 
des poissons brillamment colorés, 
II, 17 ; serpent-corail, II, 52 ; Pa-
raît isea apoda, II, 76, 78 ; éta-
lage du plumage par les oiseaux du 
paradis mâles, II, 00 ; réunions des 
oiseaux du paradis, II, 105 ; in -
stabilité des taches ocellées chez 
YHipparchia Janira, II, 158; 
sur la limitation sexuelle de l 'hé-
rédité, II, 162 ; coloration sexuelle 
chez les oiseaux, II, 174, 205, 
206, 210, 216 ; relation entre la 
coloration et la nidification des oi-
seaux, II, 174,179 ; coloration des 
Cotingidés, II, 186; femelles des 
Paradisca apoda et papuana, II, 
202; sur l'incubation du casoar 
II, 214; colorations protectrices 
chez les oiseaux, II. 254 ; cheveux 
des Papous. II. 556 ; sur le ba-
biroussa, II, 276 ; marques du 
tigre, II, 517; barbe des Papous, 
II , 557; distribution des poils sur 
le corps humain, II, 394. 

W A I . S I I , L I . - D . , proportion des sexes; 
chez les Papilio Turnus, I, 554; 
sur lesCynipidés et Cecidomyidés, 
1,558; mâchoires à'Ammophila, I, 
567 ; sur Corydalis corniUus, I, 
567; organes préhensiles des insec-
tes mâles, I, 567; antennes duPen-
the, I, 368; appendices de l'abdo-
men des Libellules, I, 569 ; Pla-
typhyllum concavum, I, 582 ; 
sexes des Ephimérides, I, 587 ; 
différence de couleurs des sexes du 
Spectrum femoratum , 1. 587 ; 
sexes des Libellules, 1, 587 ; dif-
férence, dans les sexes des Ich-
neumonides, I, 591 ; sexes chez 
l'Orsodacna atra, I, 595; varia-
tions des cornes du Phaneeus 
carnifêx mâle, I, 596; coloration 
des espèces d Anthocharis, I, 
421. 

W A P I T I , combats du, II, 251 ; tra-
ces de cornes chez la femelle, II, 
258; attaquant l'homme, II, 266 ; 
crête du mâle, II, 295 ; différences 
sexuelles de couleur chez 1', II, 
505. 

W A R I X G T O X , R., mœurs des épino-
clies, II, 2, 20; vives couleurs de 
l'épinoche mâle pendant la saison 
du frai. II, 14. 

VYATIRHOBSE, C . - O . , sur des Coléop-
tères aveugles, I, 593 ; différence 
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de couleurs dans les sexes des Co-
léoptères, I, 593. 

VYATERHOCSE. G . - I Î . , voix de YHylo-
bntcs agilis. II, 348. 

W A T E R T O N , C., appariage d'une oie 
du Canada avec un bernache mâle, 
II, "119; combats de lièvres, II, 
250; sur le Chasmarhynchus, II, 
80. 

WEALE, J.-Mansel, sur une chenille 
du midi de l'Afrique, I, 445. 

W E I B , docteur, sur les dents de sa-
gesse, I, 20. 

W E D G W O O D , llensleig, origine du lan-
gage. I, 58. 

VVEIR, Harrison, proportion numéri-
que des sexes chez les porcs et.les 
lapins, I, 529 ; sexes des jeunes 
pigeons, I, 530; chant des o i -
seaux, II, 5 4 ; pigeons, II, 115; 
antipathie des pigeons bleus pour 
les variétés d'autres couleurs, II, 
125; pigeons femelles abandon-
nant leur mâle, II, 124. 

W E I B , J.-Jenner, sur le rossignol et 
la fauvette à télé noire, I, 280 ; 
maturation sexuelle relative des oi-
seaux, I, 282 ; pigeons femelles 
délaissant un mâle affaibli, I, 283; 
trois sansonnets fréquentant le 
même nid, I, 291 ; proportions 
des sexes chez le Maclietcspugnax 
et autres oiseaux. I, 330, 551 ; co-
loration des Triphœnœ, I, 422; 
aversion des oiseaux pour quel-
ques chenilles, I, 445; différences 
sexuelles du lue chez le chardon-
neret, 11,41; sur un bouvreuil sif-
fleur, II, 54 ; but du chant du 
rossnnoi, II, 53; oiseaux chan-
teurs, II, 55; caractère belliqueux 
des oiseaux mâles à beau plumage, 
II, 90; cour que se font les oi-
seaux, II, S>7 ; faucons pèlerins et 
crécerelles remplaçant leur com-
pagne. 11,109; bouvreuil et san-
sonnet, II, 110; cause pour la-
quelle il reste des oiseaux non 
appariés, II, 112; sansonnets et 
perroquets vivant par trois, II, 
111; reconnaissance des couleurs 
chez les oiseaux, II, 115; oiseaux 
hybrides, II, 118 ; choix d'un ver-
d i e rpa rune femelle de canari, 11, 
120 ; cas de rivalité entre femelles 
de bouvreuils, II, 120; maturité 
du faisan doré, II, 225. 

W E I S B A C H , docteur, mesures d'hom-

mes de diverses races, I, 254 ; plus 
grande variabilité chez l'homme 
que chez la femme, I, 297; pro-
portions relatives des sexes dans 
les diverses races humaines, II, 
530. 

W E L C K E R , M . , sur la brachycéphalie 
et la dolicocéphalie, I, 159 ; dif-
férences sexuelles dans le crâne 
humain, II, 533. 

W E L L S , docteur, immunité des races 
colorées pour certains poisons, I, 
203. 

WESTIMIALIE , plus forte proportion 
d'enfants illégitimes du sexe f é -
minin en, I, 525. 

W E S T B I N G , docteur, stridulation du 
Ileduvitis personalus, I, 370; or-
ganes stridulants des Coléoptères, 
I, 400 ; sons produits par le Cy-
clirus, I, 408; stridulation des 
Theridion mâles, I, 3G5 ; des Co-
léoptères, 1,406 ; de YOmaloplia 
brunnea, 1, 407. 

W E S T R O P I ' , I I . - M . , prédominance de 
certaines formes d'ornementation, 
I, 252 

W E S T W O O D , J . -O. . classification des 
Hyménoptères. I, 202. sur les Cu-
licidés et Tabanidés, I, 275 ; lly-
ménoptère parasite à mâle séden-
taire, I, 294; proportions des 
sexes chez le Lucanus cervus et 
Siagonium, I, 538; absence d'o-
celle chez les Mutillides femelles, 
1,500; mâchoires de Y Ammophila, 
1. 567; accouplement d'insectes 
d'espèces différentes, I, 367 ; mâle 
du Crabro cribraritts, I, 368; 
caractère belliqueux des Tipules 
mâles, I, 574 ; stridulation du Pi-
rates stridulus, I, 575; sur les Ci-
cadés, I, 570; orçanes stridulents 
des sauterelles, I, 579; sur Pneu-
mora, I, 585; Ephippiger vi-
tium, I, 580. 584; dispositions 
querelleuses des Mantides, I, 580 ; 
sur le Plalyblcmnus , 1, 587 ; 
différences dans les sexes des 
Agrionides, I, 387; dispositions 
belliqueuses des mâles dans une 
espèce de Tenthrédines, I, 590; 
mêmes dispositions chez le bu-
cane mâle, I, 402; sur les Blc-
dius taurus et Siagonium, I, 
400 ; sur les Lamellicornes, I, 
404 ; coloration chez la I.itlwsia, 
I, 423. 
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W H A T E L T , Arch., langage pas spécial 
à l 'homme, I, 56; civilisation pri-
mitive de l 'homme, I, 195. 

W H E W E I . L , professeur, sur l'aflection 
maternelle, I, 41. 

W H I T E , Gilbert, proportion des sexes 
chez la perdrix, I, 550 ; sur le gril-
lon domestique, I, 578 ; but du 
chant des oiseaux, II, 54 ; liibous 
blancs trouvant de nouvelles com-
pagnes, II, 109; couvées pr in-
tanières de perdrix mâles, II, 111. 

W I L C K E N S , docteur, modification des 
animaux domestiques dans les r é -
gions montagneuses, I , 129 ; rap-
port numérique entre les poils et 
les pores sécréteurs chez le mou-
ton, I , 269. 

W I L D E R , docteur, Burt, plus grande 
fréquence de doigts surnuméraires 
chez la femme que chez l'homme, 
I, 297. 

W I L L I A M S , coutumes nuptiales des Fid-
giens, II, 592. 

W I L S O N , docteur, tètes coniques des 
peuples du nord-ouest de l'Amé-
rique, II, 3 6 9 ; les Fidgiens, II, 
369 ; persistance de l'usage de 
comprimer le crâne, II, 370. 

W O L F F , variabilité des viscères dans 
l'homme, I, 117. 

W O L F F , corps de, voyez C O R P S . 

WOLLASTON-, T . -V. ,sur Eurygnatlius. 
I, 509 ; Curculionides musiciens, 
I, 404; stridulation de l 'Acal lcs . 
I, 411. 

W O M B A T , variétés noires du, II, 
508. 

WoxFon, M., particularités sexuel-
les dans les ailes des papillons, I, 
570. 

W O O D , J . , variations musculaires, I, 
1 1 0 , 1 5 7 , 1 5 8 ; plus grande varia-
bilité des muscles chez l 'homme 
que chez la femme, I, 297. 

W O O D , T . - W . , coloration d'un papil-
lon, I, 421 ; mœurs des Saturnii-
dées, I, 425; habitudes du Menura 
Alberli, IL 57 ; sur le Telraocu-
pido, II, 08 ; déploiement du plu-
mage des faisans mâles, II, 92; 
taclies ocellées du faisan argus, 
II, 148 ; habitudes de la femelle 
du Casoar, II, 214. 

W O O L X E R , M., observations sur l'o-
reille humaine, I, 21. 

Won M AI. ii, M., coloration de Hypo-
pjra, 1 ,421. 

W R I G H T , C.-.A., jeunes de Orocetcs 
et Petrocincla, II, 230. 

W R I G I I T , M., levrier écossais, II, 274; 
préférences sexuelles chez les 
chiens, II, 285; aversion d'une 
jument pour un cheval, II, 285. 

W R I G H T , Cliauncey, acquisition cor-
rélative, II, 551 ; agrandissement 
du cerveau humain, II, 411. 

W R I G H T , W . , plumage protecteur du 
I'tarmigan, II, 84. 

W Ï M A X , professeur, prolongation du 
coccyx dans l'embryon humain, I, 
15; état du gros orteil chez le 
même embryon, I, 15 ; variation 
dans les crânes des indigènes des 
îles Sandwich, I, 110; œufs cou-
vés dans la bouche et cavités bran-
chiales des poissons mâles, I, 227; 
II, 21. 

X 

X E X A R Q C E , sur les Cicadées, I , 576. 
Xenorhynchus, différence sexuelle 

dans la coloration des yeux du, II , 
154. 

Xiphophorus Ilellerii, nageoire 
anale particulière au mâle du, II, 
10. 

Xylocopa, différences dans les sexes, 
I, 591. 

Y 

YAHRELL, W., habitudes des Cypri-
nides, I, 558 ; sur la Raia clavata, 
II, 2; caractères du saumon mâle 
pendant le frai, 11,4, 1 4 ; carac-
tères des raies II, 7 ; sur le Cal-
lionymus lyra, II, 8; frai du sau-
mon, II, 19 ; incubation des I.o-
pliobranches, II, 22; rivalité des 
oiseaux chanteurs, II, 54 ; trachée 
du cygne, II, 62 ; mue des Ana-
tides, II, 87 ; exemple de raison-
nement chez une mouette, II, 112; 
sur les jeunes Echassiers, II, 
228. 

YOUATT, M , développement des cor-
nes dans le bétail, I, 212. 

Y'URA-CARAS, notions de beauté chez 
les, I I , 305. 
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ZÈBRE, r e f u s d ' u n âne par u n e fe-
melle de, II, 509; raies du, II, 
316. 

ZÉBUS, bosse des , I I , 298. 

ZIGZAGS, prédominance des , dans 
l'ornementation, I, 252. 

ZINCKE, M., émigration européenne 
en Amérique, 1 ,193. 

Zootoca vivipara, différence sexuel-
le dans la couleur du, II, 37. 

ZTGÉNIDÉS, coloration des, I, 425. 
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ERRATA 

T O M E P R E M I E R 
» 

Page 28,19" ligne d'en haut, au lieu de : Orrony, lisez : Orrouy. 

T O M E S E C O N D 

Pages 3, 15, 110, etc., dans les notes, au lieû de : Louions Mag., lisez : 
Loudon's Mag. 

Page 65, note 51, 6e ligne d'en bas, au lieu de : Sur les Pies, liseï : Sur 
les Pics. 

Page 125, 10e ligne du texte d'en bas, au lieu de : Pliera progne, lisez : 
Citera progne. 

Page 179, 14° ligne d'en haut, au lieu de : Musop/iagcs, Pics et Perro-
quets, lisez : Musophages, Pics et Perroquets. 

Page 255, 1™ ligne d'eu haut , au lieu de : adoptées, lisez : adaptées. 

Page 256, 6e ligne du texte, d'en bas, au lieu de : Pervulus moschatus, 
lisez : Cervulits moschatus. 

Page 256, 3« ligue du texte, d'en bas, au lieu do : Pervus Panadensis, 
lisez : Cervus Canadensis. 

Page 2G5, note 20, et page 271, note 29, au lieu de : Dritish l'ossil Ma-
nuals, lisez ; Dritish Fossil Mammals. 
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